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AVERTISSEMENT.
u I l’Hifloiredesjuifs a fait connoifire que rÏofeph merite d’elire

.1 x Q N. l mis au rang des plus excellens hil’toriens , ce le de leur guerre con-
tre les Romains qui fait la premiere se la plus grande partie de ce
l " F lecond volume , ne permet pas de douter qu’il ne s’y fait fur ailé
g ’ U ’ . fi, luy-mefme. Diverfes raifons ont contribué à rendre cette hi cire

- A ’ 3) un chef d’œuvre: La grandeur du fujet: Les fendmens qu’excitoit
dans (on cœur la ruine de fa patrie : Et la partqu’il avait euë dansles plus celebres
evenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre fu jet peut égaler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laiterie qu’une feule ville auroit été l’écoeuil de la

gloire des Romains , fi Dieu pour punition de fes crimes ne l’euii point
accablée par les foudres de fa colere ? (luels fentimens de douleur peu-
vent elire plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
vetfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais cité fi jaloufe, 8’: l’CdUer en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa dévotion 8: de fon zele? Et quelle plus
l de part peutavoir un hillorien dans fon ouvrage,que d’ei’tre obligé d’y faire en-
trerles principales aérions de fa vie, &de travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, & en s’acquittant en mefme temps de ce u’il des
voit à la généralité de ces deux admirables Princes Vefpafien 8c Tite, à qui l’hon-
neur efioit deu d’avoir achevé cette grande guerre P

Mais comme il fe rencontre dans cette hiltoire tant de chofes remarquables, je
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plusexaét que
n’eii cel uy de J ofeph en fa pteface, ce qu’elle contient, pour palier en fuite de cette
idée generale aux particularitez quien dépendent. Elle cil divifée en Sept livres.

Le Premier livre 8c le Second jufques au a 8. chapitrefont un abrégé de l’hifloire
desjuifsrapportée dans le premier volume déja donné au public,depuisAntiochus
Epiphane Roy de Syrie, quiaprés avoir pillé leur Temple voulut abolir leur reli-
gion, jufques a F lorus Gouverneur de Iudée, dont l’avarice 8: la cruauté furent la
premiere eau fe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesKomains. (Jet abregé dili
agreable qu’il femble ue jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit com me les ex-
cellens peintres repre enter avec tant d’art les mêmes obiers en des manieres diife-
rentes, que l’on ne iceuli à la quelle do nner le prix. Car au lieu que dans le premier
volume ces hil’toires (ont interrompuës parla narration des chofes arrivées en mê-
me tems, elle font icy écrites de f uite,8t donnent le plaifir aux leéieurs de voir com-
me dans un feul tableau ce qu’il n’avoir veu que feparément dans plufieurs. De-
puis le a 8. chapitre du fécond livrejufques à la fin lofeph rapporte ce qui s’eli paf-
fé enfuite du trouble excité par F lotus , jufques àla défaite de l’armée Romaine
commandée par Ceflius Gallus Gouverneur de Syrie.
. Au commencement du Troifiéme livrejofeph fait voir l’étonnement que donna
à l’Em rent Neron ce mauvais fuccés de fes armes qui pouVOitêtre fuivi de la red
volte e tout l’Orient , 8: dit qu’ayant jetté les yeux de tous collez-il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pâli foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 8: luy
en donna la conduite. Il rapporte en fuite de quelle forte ce ïand Capaitaine ac-
compagné de Tite l’on fils entra dans la Galilée ,dontjofep auteur de cette hit;
taire étoitGouverneur, 8c l’afiîegea dansjotapat,où après la plus grande reli (lance

ne l’on fçauroit s’imaginer il fiat pris 8: mené prifonnier à Vefpafien : 8: comment

.Tite prit plufieu rs autres places, & fit des mitions incroyables de valeur. p ’
On voitdans le mattiéme livre Vefpafien con uerir le telle de la Galilée: La dia

vifion des(]uifs commencer dansjerufalem : Les aflieux qui prenoient le nom de
Zelateurs e rendre maîtres duTemple fous la conduite deplean de Gifcala.A nanus
Grand Sacrificateur porter le peuple à lesyaflîeger: Les lduméens venir à leur fe-
COurs, exercer des cruautez horribles , 8c aprés fe retirer: Vefpafien prendre diver-r
lès places de laJudee, bloquerjerufalem dans lïefolution de l’ailieger , 8c furfeoir

r a ’ . l ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.le l’ admiration de l’univers 8: l’objet de la vanité desJuifs; 8c les maux ui
es ont accablez ont répondu précifément àcette terrible prediétion de j. C.

Mais afin qu’un fi grand évenement pull fervit aullibien à l’infiruétion de ceux
ui devoient nailire dans la fuite des temps, qu’à ceux qui en furent lpeétateurs,

ileliait de plusneeelfaire,commeje l’ay dit, que l’hil’toire en full écrite par un
témoin irreprachable. Il faloit pour cela que ce full: un juif, 8: non un Chreliien,
afin qu’on ne le pul’t loupçanner d’avoir ajullé les evenemens aux prophétiele
faloit que ce fu li une perlanne de qualité , afin qu’il full in formé de tout. Il faloit
qu’il eul’t veu de fes propres yeux tant de chofes prodigieufes qu’il devait rappar-
ter, afin que l’on pulty ajouter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capa-
ble de répondre parla grandeur de fan éloquence 8: de fan efprit à la grandeur d’un
tel l u’et.

Or fiant de qualitez necellaires pour rendre cette biliaire accomplie en toutes ma-
nieres le rencontrent fi parfaitement dans ’jofeph, qu’il eli evident que Dieu l’a
choifi pour perfuader toutes les perfonnes rai onnables de la verité de ce merveil-

leuxevenement. I. l Il eli certain qu’il ne rail! pas qu’ayant contribué de la forte à l’établili’ement de

l’Evangile il en ait pro té pour luy-mefme, ny qu’il ait pris part aux graces qui le
font répandues de fan temps avec tant d’abondance fur toutela terre. Mais s’il y a
fujet en cela de plaindre fan malheur, il y a fujet aulli de benir la providence de
Dieu, qui a fait (ervir (on aveuglement ànollre avantage , puis que les chofes qu’il
écrit de la nation font à l’égard des incredules incomparablement plus fartes pour
l’établillement de la Religion Chreliienne,que s’il avoit embraflé le Chrillianifme.
Ainfi l’on eut dire de luy en particulier ce que l’Apalire dit de tous lesJuifs z 041e
fan in fide ité a enrichi le monde des trelors de la foy, 8: que fan peu de lumiere a

ne! u. lèrvi a éclairer tous les peuples :Ddifium coran; divitiæfimt mandi : (a. diminu-
’*’ "’ ria coran; divitiægentium.

Le Second ouvrage de [aleph rapporté dans ce fecond valume,outte fa vie écri-
te par luy-mefme , e une Réponfe divifée en deux livresà ce qu’Appion 8: quel,-
ques autres avoient écrit contre fan biliaire des juifs, contre l’antiquité de leur ra-
ce , contre la pureté de leurs loix , 8: contre la conduite de Moire. Rien ne peut ef-
tre plus fort que cette réponfe. Jofephayfrouve invinciblementl’antiquité de la na-
tion par les hilloriens Égyptiens, Ch éens, Phéniciens, 8: mefme par les Grecs.
Il montre que tout ce qu’A ppion 8: ces autres auteurs ont allegué au defavantage
des Iuifs font des fiables ridicules, aulli-bien que la pluralité de leurs Dieux; 8: il
releve d’une maniere admirable la grandeur des aétions de Moïfe,&,la fainteté des
loix que Dieu a données aux Iuifs par fan entremife.

Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’elt une piece qu’Erafme fi celebre
parmi les lèavans nomme un chef d’œuvre d’eloquence : 8: j’avoue que je ne com-

prens pas comment en ayant avec railon une opinion li avantageufe,il l’a paraphai?
fée, 8: non pastraduite. lamais copie ne fut plus difi’erente de fan original. A pei-
ney reconnoili-on quelques. uns de les principaux traits; 8: fije ne me trompe
rien ne peut plus relever la reputation dejofeph que de voir qu’un homme li
habile ayant voulu embellir fan ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,

. 8: fait connoilire combien on doit ellimer [aleph de n’éctire pas comme font préf-
que tous les Grecs d’une maniere trop étendue, mais d’un liile prelï’é qui montre
qu’il aifeéte de ne rien dire que de necellaite :Et je ne gantois afièz m’étonner
que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune tradu ion de ce Martyre fait
Latine ou Françoife, au moins qui fait venuë à ma connoillance. Car Gene-
brard au lieu de traduirejofeph n’a traduit qu’Erafme. le me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce fait cette paraphrafe d’E;
rafme, quiim’ente mefme des noms qui ne fantny dans [aleph ny dans la Bl-
ble. pour les donner à la mare des Machabées 8: à les fils. Il femble que lo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé parl’Ecriture fainte, ne pour prou-
ver la Vérité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le de ein eli de mon-

trer



                                                                     

AVERTISSEMENT., I.trer que la railon en la maiflrefle des paflîons: 8: il luy attribuë un pouvoir fur elles
dont il yauroit fujet de s’étonner, s’il eiioit étrange qu’un luifignorai’t que ce pou:

voir n’appartient qu’à la grace de] a s u s-C a a 1s r 11 le contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juftice 8: de pieté.

Ainfi il n’ya aucun des ouvrages de lofeEh qui ne fait compris dans ces deux vo-
lumes que je m’el’rois engagé de traduire. t parce que P H l L o N, quoy que J uif
Comme luy, a aufli écrit en Grec fur une partie des mefmes fujets, mais qu’il traite"
en Philofophe plûtofl: qu’en Hifiorien, 8: qu’entre Tes écrits qui font tous fi eliimez,
nul nel’efi davantage que cclu de (on Ambafïade vers l’Empereur Caïus Cali la,
dontjofeph parle avec éloge ansle X. Chapitre du X v 1 r l . livre de (on bigue
des j uifs, j’ay eren que cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aile de
voir par la traduétion que j’en ay faire la diflFcrcnte maniere d’écrire decesdcux
grands perfonnages. Celle de jofeph ei’t fans doute beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du (file Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit fairel’hii’toire de cet Empereuren
joignant ce que ces deux celebres Anteurs enont écrit; puis qucPhilon rapporte
aufii particulieremcnt 8: aulîi éloquemment les aétions de fa vie, que lofeph a no-
blement 8: excellemment écrit ce qui fe pana dans fa mort. L’une 8: l’autre ont cité
fi extraordinaires qu’il efi avantageux qu’il en relie de telles images à la pofiefité,
pouranimcrde plus en pusles bons Princes à mériter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pourleur memoire, que l’on a d’horreur pour ceux quikfont mon-
trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde. .

Parce qu’un difcours continu oblige à une trop grande attentiOn, à caufe quel’on
ne fçait où (e repofer, j’ay divifé par Cha itres ce Traité de Philon, les deux livres
de lofcph contre Appion, 8: le Margre es Machabées, où il n’y en avait point. Et

uant à l’hifloire de la ucrre des lui contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livresô: les Cha itres adiviiion de Rufin-qui fe trouve dans les imîtPflions qui
[ont tout enfem le grecques&latincs, parce qu’elle m’a paru mauv ’ e. Mais je
me fuis tenu, commca fait Genebrard, a celle des. impreflions toutes Grecques,
qui cit fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fceu que plufieurs perfonnes témoignoient defirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y cuit deux Tables eographiques, l’une de la Terre-fainte, 8c
l’autredel’Empire Romain, j’ay creu eur devoir donner cette fatisfaétion: 8: M .
duVal Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin8: de capacité, u’elles pour-
ront non feulement Faire encore mieux entendre les chofes rapportées ans ces deux
volumes, mais fervir à l’intelli cnce des autres hil’toircs tant ecclcfiafitques que
prophanes, parce qu’il y a jouit une Table Alphabetique fi exa&e&ficurieufe,
qu’elle y donne beaucoup de lumiere 8: en éclaircit de randes diflîcultez. Il ne s’eit
pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i cy a mis aulli les modernes.

Il ne me relie rien à ajouter, linon que comme ces eux volumes comprennent
toute l’ancienne biftoire Sainte, je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
titTement 8: par curiofité : mais que l’on tafche d’en profiter par les confidcrations
utiles dont elles fourniflcnt tant de matiere. C’ei’r le deflèin qui m’a fait entrepren-
dre cette Traduétion: &autrcment elle m’auroità quatre-vingt ans fait cm loyer
en vain beaucoup de temps 8: prendre beaucoup de peine dans un âge auque on ne
doit plus penfer qu’à le preparer à la mort. I
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APPROBATION
DES

DOCTEURS.
E: ouvrager de .7ajèpla rendent un témoi nage avantageux à la imité de ne]:

C trefoj. Le: citation: derplu: ancienne: tfloire: derpuyen: dont il nous a con-
ferve une partie,nau.r apprennent qu’il: ont reconnu piaffeur: curium: confiderables
de l’ancien Tefiament: à le recit qu’ilfait luy-mefme avec tant Jexafiitudede la
ruinede 7crufalern, nous fait voir l’accomplifcment d’une dupât: illuflre: éde: ’
plus importanterpraphetie: du nouveau. Que] qu’il ne fejbit parfoûrni: àfir [unire-

uejèrfentinren: ne je trouvent pas toûjour: confirmer à lafainte E criture, ili . rer (7’

ne ,laifl’pas avec fer teneâre: de tu] donner quelque firte d’éclaircifl’ernent: de la me]:

me mamere que les7uzfr infidellesjervirent aux Mage: pour leur marquer le lieu de la
naijjance du Fils de ’Dieu, que] qu’ils rfufent canduinparune lamine cele e. Tour
ré andre au nierite de ces ouvrage: ilfaloit une traduflion auflïeloquc nte (9’ uuflifor-
tquu’efl celle. c], à il n’j avoit erjanneplur capable de l’exprimer en nojfre langue

avec tant degrace à de 0qu le jugement que nous en fiifinr. A Paris
ce 19. juin 1699,

A. DE Bru-ma Curé Minima ancien Curé
de S. André. de S. Paul.

. P. M A a r. I N Curé
de S. Eufiache.

T. Four-11s Prov’ifeur du " N. GOBILLON Curé
College de Harcourt. A des. Laurent.

C E N S U R R A.
Imprimatur. Aétum Bruxellis 16. Januarii 1699.

j. Roucounr,
un. Cenfor.



                                                                     

TAMIS DES ’CHApITnÈâ

Dt tÀ

GUERRE DES IUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

Livn’: Pnnuxnn.
Cette Table fe rapporte aux pages.

Px un en de of b fur finbifloin delaguen’e’

I de: contreÏIesePRomainx. 495
Cru PITRE ANtiocbu: Epipbane Roy de Syriefè
PREMIER. rend moufla de Ïemfiolem à» alio-

litle ferviee dfiDieu. [Matthiae Mohalze’e à fi:
fil: le rétabliflent, éuvainguent le: Syrien: en plu-
Iieurt combat-f. Mort de udat Maebalae’e Prince
de: é- d; jean, eux des filà de bituma:

a ui efloit mort on -te x a animant. 4.
II. a30:11:th é- Singon Æbize’efuccedent à
. leur ere en la qualité de Prince dexyuifs âSi-

mon delivre la fadée de la fervitude des Mau-
Il e]! tué en trabifonpar Ptoleméefon en-
dre. litre-un l’un de [afin berite de [a vertu âde

. [71mm de Prince de: yuifi. 4-98
H . on d’H’roan Prince de: Ïnfi. Ari me [on

fil: aifné d le premierla qualité de ’. Il fait
mourir a mere ée Antigone fin fieu, évitent .

-mejme de regret. Alexandre l’un dejè: fiera
hg fuccede. Grande: lierre: de ce Prince tante];-
encagera que domejlêquet. Cruelle défioit qu’il

. t6 ’ 499ÏVIîDiiverfe: guerre: aitet par Alexandre Roy de:
griefs. Sa mort. Il ai e deux fil: Hiroan édrifl
tolu]: 5 démolit Regente la Reine Alexandra fi
fimme. Elle donne trop d’autorité aux Pharifiens.

Sa mort. Arifiobule le royaume fur Hinan
fan fiere aijne’. 5’01

V. d’imputer forte Aretae Roy de: Arabe: d afifler
Hircan pour le rétablir dans [on Ro aume. Amine J
d ait Artfioliule dans un combat (9’ l’qfliege dan:

. . erujàlem, Soauru: general d’ une armée Romaine
gagné ar zlrijiobule l’oblige d leur le fiege , à»

Arijio ule remporte enfieite un 5]er avantage
- fur le: Arabes. Hircan é- Arlflo ule ont recourt d
A Pompée. Aryîoluie traite avec la]: mais ne u-

vuant executer ce qu’il avoit promit, Pompée re-
tient prifonnier, .aflie e à Ïmjalem , à»

t meine Anjiobule
fine. Alexandre, qui elloit l’utfné de fil fils, fi

" me en chemin. h 5m.V . Alexandre fil: d’Arifiolzule arme dans la Ïudfe:
. mai: il eji defait par Gabiniu: encral d’une ar-

méeîRomaine Hi; reduitlla’Ïudee en .R ülique.

l

’ onnier d Rome avec [es en- ’

Ariflobule je me de Rome, vienten ude’e, è
demi]: de: "mutule: Romain: le: vainquent dans

une bataille , 6’ Gabiniu: le rem: e i en)
Rome; Guiriniia «radiaire la un" 3 Évangile;
xandreu aflèmble gran et forces. abiniue
eflant de retour la] donne bataille à la gagne;
(rafla factede a Gabiniu: dans le Gouvernement
dex’Sjrib, ile le Temple , à ejl defilit parle: Par.-
tlm. Ca tu: vient en Ïude’e. Femme à" enfant

d’âne ater. . goyVII. (elz- qui: 1’eflre rendu mugit-e de Rome me:
Anneau enliberté è ferrage en Les)";
tifan: de Pompée l’empoifonnent. Et Pompée fait

trancber la fejte d Alexandre on file. A res la
mon de Pompée Antipater de i enviai
À Cejar qui l’en recompence par grand: bon-

neun. 5-06VIH; fil: d’Ariflobule fiplaint d’Hircan
Üd’A ’aterdcefar, ’au lieu d’7 avoir

ard donne la grande Samfieatnre d Hircun à.
e Gouvernement de la Mn d Ami ater, qui fait
enfuite donner d Pbafielfonfil’: aine’ le Couper-

fument de yerujalem, év d Herode [on ficondfils-
cela] de la Galilée. Herodefiiit exemer d mon
plufieur: miam. On l’obliged comparâtyh-e en ju-

gement pour fejuflifier. Ejlant preji eflre con-
damné il je retire , à vient pour figer jeruj’a-
lem,- mais Antipater & Pbafael l’en empe’d

obent. 5071X. Cefar efl tué dans le Capitole par Brutus épar
Caflius. CaflÏu: vient en Syrie, â Herodejè met
bien avec lui. Malicbu: fait empoifonner zinnia.
ter qui lui avoit fané la foie. Herode s’en quen-
ge en faifant tuer Maliebue par de: liftiers de:

tro .r Romaines. . , 5X; Fe ix qui commandoit de: troupe: Romaine: au
taque dans Îerufulem Pbajael, qui le: repouflê.
Herode defait Antigone fil: d’Arifiobule àfianee
Mariamne. Ilgagne l’amitié d’Antoine , qui trai-
te ires-mal de: Deputez, de Ïemjalem qui venoient
lu] faire de: Plainte: de lu] à de Pbajaelfinfn-

"a f l OXI.Antigone afijk’ de: Partbe: aficge inutileth
Pbafael è Herode dan: le alai: de
Hircan à Phafael je laient perfuader d’ader
trouver Barzapbarne: Generul de l’armée de: Paré

tbe: qui les retient pnfinniers, è envoje d
filem pour arrejier Herode. Il [è retire la nuiêï:
Eji un ue’ en chemin âne toêiour: de l’avanta-

ge. Pba ael [à tue" luy-me me. Ingratitude du Roj
de: Arabe: envers Hem e, qui s’en w d Raine où
il e declare’ Roi de . udée. , ’x 1

fi :7 RI j XII.;In-’



                                                                     

TABLEDES CHAPITRES.
X11. Antigone afige lafortercflè de Mafliula. He- i

rode d fin retour de Rame fait lever le fiege à
a toge inutilement Ïerufalem. Il defait dans un
grand combat un grand nombre de voleurs. Adref-
je dont il fi firt pour forcer ceux qui s’efloient reti-
rez. dans des cavernes. Il va avec quelques
troupes trouver Antoine qui forfait la guerre aux ,

Partbes. "213X111. yojepb fine d’Herode eji tué dans unco at,
Ô. Ambon: Iuy fait couper la tejle. Dequellefàr-
te Hernie vange cette mort. Il évite deux grands

, perils. Il allège Îerufillem afille’ de Sofia: avec une
armée Romaine, & (poufe Mariamne durant ce fle-
ge. Il prend de force Ïerujalem à en rachete le ï
pillafie, Sogus meine Antigone prifannier d Antoine

v qui .luy fait trencberla tefle.Cleapatreobtientd’An- ’
raine quelque partie des Ejlats de la Ïude’emù de
va, à y ejl magnifiquemznt receue" par Herode. 516

XIV. Herade veut aller ficourir Antoine contre Au-
gujlegmais Cleopatrefizitqu’il l’oblige a continuer

de faire la guerre aux Arabes. Il gagne une bataille
* contre eux à en perd une autre. Merveilleux trem-

blement de terre avivé en fadéeles rend fi auda-
cieux qu’ils tuent les Ambafladeurs des He-
rode voyant les fiens étonnezleur redonne tant de ï
cœur ar une harangue, qu’i:s vainquent les Ara-
bes les reduifent d le prendre pour leur protec- ,

teur. ’ I 5-18 gXV. Antoine ayant éjlé vaincu par Augufledla ba- 1
. taifle d’AEt’ium, Herodeva trouver Augujle, à g

lu parle fi genereufèment qu’il gagne fan amitié, j
à le reçoit enfieite dans je: Ellats avec tant de ï

1 magnificence qu’Augujie augmente beaucoup [on

Royaume. 52.0 fXVJ. Superbes edificer faitsen tus-grand nombre par b
Herode tant au dedans qu’au debars de fan royau-
me, entre lefquely’urent ceux de rebajlir entiere- l
ment le Têmple e erufalem é’ la ville de Ce- l
farée. Ses extremes li "alitez Avantages qu’il avoit ’

.receus dela nature, aufl-bien que de la fortune. 5’21
XVII. Par quels divers mouvemens d’ambition, de

jaloujie, à: de de ance le Roy Herode le Grand
jmprie par les ca ales à les calomnies d’Antipa-

. ter, de Pberorac , à» de Salamé,fit mourir Hir-
’ ean Grand Sacrificateur, d qui leRoyaume de yude’e

appartenoit, Arijiobulefiere de Mariamne, Ma-
riamne fa femme, à Alexandre ô’ Arillobulejès

" 61s. 1 57.3X II1. C abales d’Ant’pater qui efloit bai de tout le
monde. Le Roy Herau’e témoigne voutoir prendre
un grand foin des enfans d’Alexandre à d’ArijÀ

I tabule. Mariaoe qu’il rajette pour ce lujet, à en-
fans qu’il eut eneuf mmcs,outre ceux qu’ilavoit
eus de Mariamne. Antipater luy fait cba nger de del-
[êin touchant ces mariages. Grandes dans
la cour d’Herode. Antipater fait qu’il l’envoye d

Rome, ou Silleus je rend aufli , à découvre
u’il vouloit faire tuer Herode. 531.

XI . Herade clmflè de [a cour Pberorac onfierepar-
ce qu’il ne vouloit pat repudier fi emme: à il
meurt dans [a finarcbie. Herode détour. re qu’ilé
l’avait voulu empoifinner afinjlanee d’Antipater,
à raye de déifies [on rejlament Herode l’un de

fis fils parce que Mariamne a mere fille de Si-
mon Grand Sacrxficateur avoit eu part dame con-

iration d’Antipater. 5’34.
. Autres cuves des crimes d’Anti ater. Il re-,

tourne de me en Ïude’e. Herode e confond en
prejence de Varus Gouverneur de Syrie, le fait met-
tre en prifin, à" l’aurait des lors fait maurirfans

u’il tomba malade. Herode cbange fan "flamant
à déclare Arcbelaus fan fiecceflèur au royaumeâ
caujê que la mere d’Antipas en aveur duquel il
en avoit dijpojé auparavant s’e oit trouvée enga-

e’e dans la conjpiratson d’Antipater. 6
qX I. On arracbe un Aigle d’or qu’Herode avaitfâit

confècreffur le portail Temple. Severe chafiiment
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince, ée
cruels ordres qu’il donne dSamméjadfieur à? dfon

maty. Augijie [à remet d luy de iqufer comme
il voudroit ’Anripater. Ses douleur! l’ayant reprit
il je veut tuer. Sur le bruit de a mort Antipater
voulant corrompre fesgarde; il ’envayetuer. (.banw
ge [on teflament à! declare Arcbelaus fin fucce --’
jèur. Il meurt cinq jours apre’s Antipater. Super s
fienerailles qu’Arcbelaus luy fait faire: 539

LIVRE SECOND.
CHAPITRE ARcbelaus enficite des famerailles du
PREMIER. Roy Herodejôn pere va au Temple ,’

où il e receu avec de grandes acclamations, éd!
accor e au euple toute! fis demandes. 54.1

Il. 9&1ques dqui demandoient la vengeancede
u as

X

a

la mort de , de Mtbiae, à des autres
qu’Herade avoit fait mourir d caufe de cet Aigle,
arraché du ail du Temple, excitent une [édifiai
qui oblige Arcbelaus d’en faire tuer trois mille. Il
art enflure pour fan voyage de Rome. ibid.

Il à1.5’abinus IntendanfpourdAugujle en ’e va si
cru alem ourfè aifir es tre ors lai èz. rHe-

rode f à Âsfirtereflès. f Pa 5’41.
1V. Antipas l’un des fils d’Herodeva aufli d Rame,

pour conteller le royaume d Arcbelaus. ibid.
. Grande revolte arrivée dans Ïnufalem ’par la
mauvafi conduite de Sabinus durant qu Arche-

laus efloit d Rame. . 5’43
V1. Autres grands troubles arrivez. dans la judée

durant l’abfence d’Arcbelaus.

V11. Varus Gouverneur de Syrie ur les Romain:
re ime les foûlwemens arrivés dansl aîudée545’

V1 . Les envoyent des Ambafladeursd Au-
gujle pour le prier de les exemter d’obeïrddes Rois,
6V de les réunir d la Syrie. Ils luy arien! contre
Arabelaus à contre la memoire d’ erode. 5’46

1X. Augujie confirme le tejiament d’Herodeé’ re-
met a fis enfans ce qu’il luy avait legue’. ibid.

X. D’un impolleur qui jà diloit ejlre Alexandre fils
du Roy Herode le Grand. Augufle l’envoye aux

Xaleres.flfl 1 [:7 l 5’47
. Au u e ur es aintes ue es uis

d’Arcîelaus le reggae d Pgenne dans Il: am
à confifque tout fan bien.Mort de la Princefle Gla-

pbira qu Arcbelaus avoit ’ fée. à qui avoit eflç
mariée en premieres nice: Alexandre fils du Ra
Herode le Grand à de la Reine MiamneÆon-
ges qu’ils avoient eus. - ibid.

X11. Un



                                                                     

Tanneurs Chant-rana-X11; Un nommé judas Galiléen eflablit, parmi les
.7uifs une quatrie’me. efie. Des autres trois fiiies
qui y ejloient déja, particulierement decelle des

Efleniens. 5’48X111. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le
Grand, Mort d’Augufle. Tibere lui faccede d

l’Em ire. ’ ’ 5-50
XIV. es .7141]? [up ortent timpatiemment que Pi-
. lute Gouverneur e Ïude’e eu]! ait entrer dans

7erufalem des drapeaux ou efloit a figure de l’Em-
pereur qu’il les en fait retirer. Autre emotion des

. ui s u’il chaflie. - ibid.XV. Tibere fait mettre en ifin Agrippa fils d’A.
riflobule fils d’Herode le rand à il y demeura jujl

ues a’la mort de cet Empereur. 551
61. L’Empereur Ca’ius Caligula donne à Agrip.
pa la Tetrarchie qu’avait Philippes, à l’établit
Roy. Herode le Têtrarque beau-fine d’Agrippa va
d Rome pour ejire auflî déclaré Roi :mais au lieu
de l’obtenir Caïus donne fa Terrarchie a’

a. 1 1 .’XVII. ÀL’Empereur Caïus ordonnedPetrone Gou-

verneur de Syrie de contraindre les par les ar-
mes d recevoir la flatu’é dans les Temple. [Mais Pe-
trone fléchy par leursprieres luy écrivit en leur fi:-
veur:ce qui lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne

a mortau t-to a res. 5: zX611 . L’EnZierefr PCai’us ayant eflé ajafline’, le

4 Senat veut reprendre l’ autorité :mais les gens de
. uerre declarent Claudius Empereur, à" le Senat

ell contraint de ceder. Claudius confirme le Roi
, Agrippa dans le royaume de Ïudéèj ajoute enco-
re d’autres Ejlats , à! donne d Herode [onfiere le

q royaume deChalcide. ’ J53
XIX. Mort du RoyA "pas! furnomfmélælGr; .Sa
o erité. La ’eune è d’ ’i a on se cauje
. l’Empereu’r Claudius la Ïude’e en Pr -
: vinceJl y envoye our Gouveurneur Cufpius Fadus,
. é enfieite Tibere Alexandre. 5-54

XX. L’Empereur Claudius donne? Agrippa fil: du
. Roy Agrippa le Grand le royaume de Chalcide qu’a.

voit Herode [on oncle. L’influence d’un joldat des
troupes. Romaines caule dans Ïerujalem la mort

.» d’un ires-grand nombre de Ïuifs. Autre infilence

4 d’un autre fildat. ibid.XXI. Grand diferend entre les de Galilée, à»
les Samaritains que Cumanus Gouverneur de Iu-

4 déefavorife. 9(adratus Gouverneur de Syriel’en-
voye à Rome avec plufieurs autres pour lejujli.

. fier devant l’Em mur Claudiussé’ en faitmourir

, quelques-uns. L Empereur envoye Cumanus en
n exil, ourvoit Ielix du Gouvernement de la Ïudée,
- â onne adgrippa au lieu du royaume de Chal-

cide la Terrarcbie qu’avait eue’ Philippes à plu.

- fleurs autres Eflats. Mort de Claudius.Neron l?

, uccedc dl’Em ire. ibi .X lI. Horribles cruautez. â folies de l’Empereur
- Neron. Felix Gouverneur de [fadée fait une rude
« uerre aux voleurs qui la ravageoient. 555-

35011. Grand nombre de meurtres commis dans 7e-
. rufilem par des afl’aflins qu’on nommoit Sicaires.

. Voleurs à faux Prophetes chafliez. par Felix
Gouverneur de fadée. Grande contejtation en-

l

X

tre les Ïutfs è les autres .habitans de Ce une.
fellus fiiccede d Felix au Gouvernement de. a Iu-

ée. 6XXIV. Albinits [accede d Fejlus au Gouvernerr’t-znt
de laÏudée âtraite tyranniquement les Iuifs. Fia-
rus la] [accede en cette charge à ait encore beau-
coup pis que luy. Les Grecs de Ce aréegagnentleur
caufe devant Neron contre les Iuifi qui demeu-
roientydans cette ville. ’ 557

XXV. Grande contefi’ation entre les Grecs à le:
Iaifs de Cejarée. Ils en viennent auxarmes, é les
Iuifi flint contraints de quitterla ville. Florus Gou-
verneur de Iudée au lieu de leur rendre jullice les
traite outra eujêment. Les de Idufalem s’en
émeuvent. à quelques-uns difent des paroles ofl’ena

fientes contre Florus. Il va a’ Ierujalem à faitde’.

chtrer d coups defiuet à crucifier devant fan tri-
bunaldes Il? qui ejloient honorez. de la qualité de

Chevaliers omains. ibid.XXVI. La Reine Berenice [leur du Roy Agrippa
voulant adoucir l’efizrit de Florus pour aire aller
facruauté, courtelle-mefme fortune de vie. 5’59

XXVH. Florus oblige, par une horrible méchanceté,
. les habitans de Ierufitlem d’aller par honneur au

devant des troupes Romaines qu’il aifiit venir
de Celarée; è’ commande d ces me mes troupesde

les charger au lieu de leur rendre leur filut. Mais
enfin le peuple je met en defince, & Florusnepou-g
vaut executer le deflèin qu’il avoit de piller le a-

cre trefor firetire a Cefarée. i id.
XXVIII. Florus ’manded Cejlius Gouverneur de

Syrie que les Iuifs s’ejloient revoltez,’ â euxde
leur cojlé accujènt Florus aupreîs de luy. Cejliusen-
voye fier les lieux pour s’informer de la verité. Le
Roi Agrippa vient a Ierufalem é- trouve le peu-
ple porte a prendre les armes fi on ne luyfiijoirjufi
tice de Florus. Grande Harangue u’il fait pour
l’en detourner enluy reprejentant qui ejioitlapuif:

.- unce des Romains. jôqX 1X. La Harangue du Roi Agrippa erfua e le
peuple. Mais ce Princel’exhortant enfiloite d’abeir
d Florsujuf ues d ce que l’ Empereur luy euji dona
né un facce]èur, il s’en irrite de telle forte qu’il le

chafle de la ville avec des paroles oflenlantes. 565
XXX. Les fiditieux furprennent Maflada, coupent
- la orge d la garnifon Romainnà Eleaz.ar fils

du Ëartficateur Ananiae empefil-e de recevoir les
viclimes ofertes par des étrangers : en quo] fEm-

x gaur e trouvoit compta; f! I ’jbibid.
. esprrnci aux e eruaem a resse ee -

forcés d’appaiferPla leditlon envoyentlliemanderzis
trou es d Florus, (5’ au Roy Agrippa. Florus qui
ne efiroit que le defirdreneleur en envoye point :
mais Agrippa leur envoye trois mille hommes. Ils

. en viennent aux mains avec les fillieux , qui e];
tant en beaucoup plus grand nombreles contraionmt
de fi retirer dans le haut palais, brûlent le greËEdes
ailes publics avec les palais du Roi Agrippa (9* de
la Reine Berenice, ésafie ent le haut palais. ibid.

XXXII. Manalem fi rendg chef des fiditieux, conti-
nue" le fiege du haut palais, élu ajfiegez. [ont con-
traints de fi retirer dans les’tours Royales. Ce Ma-
nahem qui fatfiit le Ri)! ejlexecuté en public, à!

r 4 ceux



                                                                     

T A a 1. a D 1; s C
ceux qui avoient formé un party contre la] conti-
nuent le fiege , ennent ces tours par capitulation,
manquent de 1’" aux Romains, de les tuent tous

d’larejerve eleur 566XXXlII. Les habitant e Cefarée coupai la gorge
dvingt mille fui s ui demeuraient dans leur
ville. Les autres ut]? pour s’en font de
tres grands ravages; à les Syriens leur coflé
n’en font pas moins. Eflat deplorable ou la Syrie fi

trouve re uite. 567XXXIV. Horrible trahifon parla uelle ceux de Sci.
tapois? mufliecrent treize mille uifi qui demeu-

, raient dans leur ville. Valeur toute extraordinai-
re de Simon fils de Saul l’un de ces Ïuifi, à [a

mort lus que tragique. 68XXX . Cruautez. exercées contre les Ïmfl en di-
verfis autres villes, (5’ particulierementpar V4-

rus. tXXXVI. Les anciens habitans d’ Alexandrie Je?
cinquante mille fuifi qui y ejioient habituez. de- a
puis long-temps, é- d qui Cefar avoit donnécom- t

I me a’ eux droit de Bourgeoifie. ibid.
XXXVII. Cejtius Gallus Gouverneur de gaie; entre V

udée or)avec une rande armée Romaine dans la?
il ruine p u 1eurs laces à fait de ires-grandsra- .
va es. Mais s’ej ant approché de fera-[alem les]

. l’attaquent â le contraignent de fi reti- a

rer. 5703XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux des fiens t
vers les fafiieux our tafiherdeles ramenerd leur

. devoir; Ils en tuent 1’ un,é’ blefl’ent l’autre fins

le vouloir muter. Le peupleimprouve extremement

q cette alliois. 57XXXIX. Cgfii’us afliege le Temple de fera alem, à
l’aurait pris s’il n’eujl imprudemment é le â-

e. v 1 1 .Xi. Les ui s ur uivent Cellius dans [a retrai-
te, luy tzmtfpilanlite de ens, (9’ le reduifent d
avoir befiin ’un jiratag me pour fifiuver. 572.

,XLI. Celtius veut faire tomber fur Florus la caujè
du malheureux fuccés de fa retraite. Ceux de Da-
mas tuent en trahijôn dix mille qui demeu-

raient dans leur ville. 573XLII. Les nomment des chef? pour la con-
duite de la guerre qu’ils entre oient contre les
Romains, du nombre delzigenk flâofeph auteur de
cette lai-flaire , d ui ils ent le Gouvernement
de [albane à de la baflè Galilée. Grande difcfpli-
ne qu’il établit, à excellent ordre qu’il oind-

ib’ .ne.
XLllI. De eins armez. contre o e h ar ean de

Gijcala un tres mechÏnjt’phoînmz Di-
vers grands perils que jojêph courut, ô- par uel-
le adrefle il s en auva à redui zt je»; d eren-

fermer dans G1 cala , d’où il fit en forte ue des
principaux de Ierufalem enragent des gens e guer-
re à quatre perfonnes de condition our depojèder
yojeph de fan Gouvernement. je?» en ce;
Depatez, pnfonniers à les renvoye fra alem ,
où le peuple les veut tuer.Stratagéme eEIo e our
reprendre 7ybcriade qui s’elloit maltée contre

hir- i 474

H A P I T Il B 8. IXLIV. Les Iui s je preparent si la’ uerre contre les
Romains. Voeries 6’ ravages its par Simon

fils de Giono. 577
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE ’E eur Neron donne d Ve a en

PREMIER. I"le de fis si;S ’ our airela sternaux uis. 5
Il. s voulantgattaquer la fille d’Afc’aZm

ou il y avoit une garnifon Romaine , perdent dixh’
huit mille hommes en deux combats avec Iean
à Sild dm de leurs chefs, à Niger qui ejioit
le irai 1éme [e fauve commepar miracle. ibid;

111. Vepajien arrive en Syrie, é- les babitans de
" la ’ ci e ville de la Galilée, qui

citoit demeurée attachée au party des Ramains
contre ceux de leur propre natron, reçoivent gara

nifon de luy. 571V. Defcription de la Galilée, de la Iudée, à z
que! ues autres provinces voifines. ibid.
. le fan fils e rendent d Pto.’e-

as

7
fla-fin à Tite

m ’ avec une armée de amante mille hom-

mes. 580V1. Dt la des Romains dans la guer-
re.

l’armée de
581

V11. Placide l’ un des chÏs de Vejpa en
veut attaquer la vide Iot at. tuais les
le contraignent d’abandon" eufement cetteen-

1 "raja . 581.VII . Vef fieu entre en perfonne dans la Galilée.
Ordre de l: marche de [on armée. ibid.
1X. Le fe’ul bruit de la venue" de Vefiajien étonne

tellement les jase Io eph fi trouvant!"
que entierement [à retire) 7) eriao

Je. saX. 30 hdonneavis aux ’ci ’ de Ierualem
de l’élu des chofis. m W fibid.

XI. Valpa en afliege Iotapat ou Iojêph s’efloit en-
erme. ivers afl’auts donnez. inutilement. ibid.

X Il. Defcription de Iotapat. Vefpafien fait tra-
vailler d une ande plate- e ou terraflëpour
de Id battre la ville. Eflorts des Iuifilpour retar- A

der ce travail. --5
X111. Iofeph fait é’ever un mur plus bien! . 10614

terrafle des Romains. Les manquent
d’eau , ijafien veut prendre a ville par fa-
mine. Un jiratagéme de Iofeph luy fait changer
de deflëimé’ il en revient â la voye de la je;

ce. 5 5XIV.- Iofepb ne voyant plus d’efperance de jauger
Iotapat veut fi retirer ,’ mais le defipoirzzeen té-

moignent les habitant le fait ref tel urer.
Furieufis [orties dezyl’egez. ibid.

XV. Les Romains attent le mur de la ville
avec le belier. Defcription cl) efl’ets de cette
machine. Les ont recours au feu, à
brûlent les machines à les travaux des Rua

mains. 86XVI. A ions



                                                                     

TA n t. a pas sr’Crn-Arp,-1”r a E s.
XVÏ. ÀéÎions extraordinaires de valeur de quel-

ques-uns des afliegez. dans youpin. l”efpajzen efi
leflè’ d’un coup de flécha Les omains animez.

par cette bleflure donnent un furieux aflaut. 587
XVlI. Etranges fers des machines des Romains.

Furieufe ana ue durant la nuifl. Les afiegez. re-
arent la huche avec un travailinfiitigable. 588

XVlII. Furieux afin: donné d Ïotapat, ou apre’s
des afiions incroyables de valeurdfaites de part â
d’autre les Romains mettoient eja le pied fur la

bréche. ibid.XlX. Les aflÏegez, ripandent tant d’huile bouillan-
I te fiir les Romains qu’ils les contraignent de cefler

l’aflaut. 58XX. PeÆafien fait e’lerver encore davantage es
plates-formes ouin-raflés, épofer deflus des tours.

1

XXI. Trajan e]! envoye’parïâflafien contre ja-
pha. Et ’1ite prend enjuite cette ville. ibid.

XXII. Cereaae envoyé par Vefizafien contreles Sa-
maritain: en tu’e’plusd onzemillefurla montagne

de Cari im. . 590XXlIL elpafien averti par un transfu edefellat
des afliecgez. dans jotapat les furprendâu point du

jour lors qu’as s’eytoient prejque tous endormis.
Étrange ma fiacre. Vefpajien fait ruiner la willeé-

mettre le eu aux fortereflès. ibid.
XXlV. Ïofeph fe 1.21m dansune caverne ou il ren-

contre quarante des fiens. Il fi decauvert par une
i femme. Vejpajien mye un Tribun defes ami! lu]

donner toutes les aflurances u’il pouvoit defircr :

à il fe refout de]. rendre a la]. 5’91
XXV. Ïofiph fitvoulant rendre aux Romains ceux

qui ejioimtaveclu] danscette caverne la] en font
d’ejiranges reproches, è l’exhortent d prendre

b1.

à Vefpafien fe refout d reduirejàusl’obeïflbnce de

ce Prince ijeriade Ïarichc’e qui s’ejloienc
revolte’es contre la]. Il envoyeun (apitaine ex-
horter ceux de 7 beriade d rentrer dans leur de:

. ravir. Mais fifi: ciefdecfaéîieuxlecontruint de

4e retirer. v , . ibid.X XII. Les principaux habitans de Überiade im-
plorent la ciernence de Vefpafien , d? il leur par-4
donne en faveur du R0] Agrippa. gefiis fils de
Yobie s’enfuit de Überiade d Taric ée , Vejpa-
fien efi receu dans i ijeriade , à aflÏege enfume

Ïariche’e. . a 597XXXIII. Tite [ê refiut d’attaquer avec fia: cens
chevaux un fort grand nombre de finis de
Enrichie. Harangue qu’il fait aux fiens pour les

animer au combat. ibid.d XXXIV. Tite defiiit un rand nombre .ÏeÏuifi, é-
fi rend enficite mail?" e Hariche’e. 8

XXX V. Defcription du lac de Genezareth , de [fagd-
mirable fertilité de la terre qui l’environne, à de
la fourre du ourdain.

XXXVL Cam at narval dans lequelbëfpafien
fur le lac de Genezareth tous ceux qui s’ejioienc

faniez, de Tariche’e. ibid.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE VIlIes de la Galilée èdela Gaulanite
PREMIER. qui tenoient encore contre les Ra-

mains. Source du petit jourdain. 60 I
II. Situation à force de la vide de Gamala. Ve]:

pafien l’qfliege. Le Roy Afripfa vouant exhorter
les 41111202. ajè rendre eji Allé d’un coup de pier-

re. l lbid.III. Les Romains emportent Gamala d’aflàut, èfim
apre’s contraints d’enfortir avecgranae perte. 607.

lune. [me rejolution qu’eux de fa tuer. Difiours qu’il? 1V. Valeur extraordinaire de Vefitafien dans cette oe-
leur llait pour les aeiourner de ce deflèi . 592.

XXV .’Îo,eph ne pouvant detourner ceux qui ef-
toient awec la] de la rejô.’ution qu’ils a’voientprifi engin. 1 .V. (fions de Vefpajien dfin armëepour la confit-

ler du mau mais jucce’t qu’elle avoit eu. îoid.
de je tuer, il leur perfuade de jetter le fore pour V1. Piufieursîuifs s’ejlantfiartifiez. fur la montagu
ejfre tuez. par leurs compagnons non par par
eux-mejmes. Il demewefiul en me avec un au-

d’Itaburin, ql’ejpafien envoJe Placide contre eux ;
è il les (Œdipe entierement.

tre, àfe rend aux Romains. Il e11 mené d l’ef- VII. De quelle fine la ouille de Gamala fut enfin par;
ajien. Sentimens famorabœs de 2 ite pourlu]. 59

X Vil. Vejpafien saoulant envoyerjcyepîprifinnieî,
* d Neron, jafeph lujfait manger de de èin en lu]. VIH.

predifant qu’il feroit Empereur à Tite [on fils:

e’s lu]. 1 I i. 5XX llI.Vefpafien met une unie de fis troupes en. 1X.
quartier a liftier dans (Jane à dans Scitopo-fi
lie. ’ î

XXIX. Les Romainsprennentfanspe’ elaivilleæ
Ïoppe’, que Velpafimfait ruiner.- à une horrible j
tempzfejaitperir tous [ès habitans qui s’en ejioient

fuie ns leurs «rameaux. ’
X XX. La faufli nouvelle que yofe h avoit ejie’ tue’

dans Îotapat met toute la «tille de erufilem dans
* une afiiâion incroyable.

a alunent prijonnier à bien traite par le: Romains
s96

XXXI. Le Roy Agrippa convie Vejpafien d’atler
avec fin armée je rafraifihir dans [on rgaume

lbid. I

Mai: elle e convertit,
i en haine contre lu] lors qu’on [ceut qu il efloitjèu-.

par les Romains. ZIÎte j entre le premier, Grand

cange. 4 ibid.efiiafien maye Titefinfils affliger GijZ-al4,aù
Îfeanfils de Levi originaire de cette ville flint chef

desyfiifiieux. iile efl receu dans Gijêala, d’ ou jean apre’sl’ - V
voir trompé s’en eroitfui’ la nuiè? à s’e toit fiewe’ A

Ïwujalem. 607.X. Ïean de Gijêalî s’e’tantfiuw’ dÏerufilem tram.

e le eu le en u re re entant au èment l’e la:
. des Diwijibn d’un les mjfmf de

la e’e. . 606.XI. Les uifs qui voloient dans la campagne filerie»:
dans ° erujalem. Horribles cruautez. é imputez,
qu’il; J exercent. Le Grand Sacrificateur Ananas

émeut le peup.e contre eux. ibid.
X11. Les Zelateurs circulent changer l’ ordre établi tou-

chant le chaix des Grands Sacrificatcurs. Ananus
A Grand Sacrificateur à" autres des principaux sa.

crificateurs animent le peuple contre eux. 607
XIII. Ha.



                                                                     

T1315: bas CHAPITRES.X111. Haran ueduGrandSamfiqajeurffnaZus au
u le, uil animetellement u’i ers out en-

grena Zrmes contre les Zelageurs. P1608
XIV. Combat entre le peuple (9- les Zelateurs qui

font contraints d’abandonner la premier: enceinte du
Ïêmplepourjê retirer dans Pinterieure, ou Ananue

les afliege. 609XV. " ean de Gifiala ui fafitzjèmhlant d’efire
du part] dupeuple le trahit, paflè u co i des Zela-
teurs, à! leur perfuade d’appeller d eurjècours les

Idume’enn. 610XVI. Les Idume’ens viennent au [écours des Zola-
teurs. Ananue leur refujè l’entrée de fierajalem.
Dijcours ue Ïefiu l’ un des Sacrificateursleur fait
du haut d une tour: à leur reponje. 61 1

XVII. Epouvantable orage durant lequel les Zela-
teurs ajjiegez. dans le Temple en fortent, à! vont
ouvrir les portes de la villeaux Idume’ens, qui apre’s

avoir defait le c s de garde des habitans qui aflie-
geoient le Temp e [e rendent maijlres de toute la
ville ou il: exercent de: cruautez. horribles. 613

XVIII. Les Idume’ens continuent leur: cruautez. dans
jerujaiern, à particulierement envert le: Sacri-
ficateurs. Ils tuent Ananue Grand sacrifica-
teur , é 34k autre Scarificateur. Louange: de
ce: deux grands perfonnaget. 614.

XIX. Continuation des horrible: cruautez. exercée:
dansjerujalem par le: Idume’en: élu Zelateurs:
à con land merveilleufe de ceux qui le: [àufroient
Les dateurs tuent Zacharie dariole Temple. ibid.

XX. Les Idumlens filant informez. de la inéchan-
cete’det Zelateurs â ayant horreur de leur: incroya-
bles cruautez. jà retirent enleurpa’is: âles Zela-
teurs redoublent encore leurs «mutez. 616

’XX]. Les aficiers des troupes Romaines pfut
Vejiiajien d’attaquer faufilent pour profiter la
divifion des Sage repente u’il leur rondpow
montrer que a ente obligeoit 3 6 17

XXII. Plujieurs le rendent aux Romains pour
éviter la fureur des Zelateurs. Continuation des
cramez, é des impietez. de ce: Zelateurs. ibid.

XXllI. jean de Gijèala alpirunt d la tyrannie, les
l Zelateurs fe divifentendeuxfaèhont. de l’une defi

icelle: il demeure le chef. 618
X 1V. Ceux quel’on nommoitSicaires ou-aflàflînsjè

rendent maijtret du chapeau de Maflada, ér exer-

cent mille brigandages. ibid.
XXV. La ville de Gadara fi rend volontairemene

à Vejpajien, Placide envoyé par lu] contre les
7m]: npandou par la campagne en tue" un tres-

rand nombre. i 6.19X VI. l’index je revolte dans les Gaules contre

dégajt en divers endroits la udceà’del’ldu-
mee erend dÏericho ou il entre ans refiflance. 67.0

XXV I. Defiription de Ïeflcho: d’une admirable
4 fontaine qui en ejl proche: de l’extrême ilite’ du

pais d’alentour: du lac Alphaltide; d’des efrga-
bles refles del’embrazementde Sodome â de Go-

7 marre. ibid.XXVIIIJ’ejpajien commence d bloquer ferafilem.

l 61
7..

X:XIX.I.a mort desEmpereurc Neron à Galba fait

PEmpereur- Neron. i’efpajîen gris avoir fait le .
e

fierfioir d Vejpajienle deflêin d’aflieger faufilent.

- ibid.XXX. Simonfils de Gioras commençepar fi rendre
Chef d’une troupedevoleurs à aIemble enfuite de
grandesforces. Le; Zelateurr l’attaqum; à il
les defait. Il donne bataille aux Iduine’ens: à la
viéioire demeta’eenbalance. Il retourne contre eux
avec de plus grandes orces, à’ toute leur armz’efi

di ipe r la trahi on d’un de leurs chefs. 67.;
XX .1. . l’antiquité de la ville de Chebron en Igu-

me’e. i id.XXXII.Horriblesravagesfaits par Simon dans l’I-
dume’e. Les Zelateurs prennent jà femme. Il va
avec fin armée jujques aux portes de jaujàlem,
ou il exerce tantdeeruauteæ, ü ujê de tant de me.
naces que l’on e]! contraint de la la] rendre. 61.4.

XXXlIl.L’arrne’e d’ Othon ayant ejle’ vaincue" ar

celle de Vitellius iljè tue" lu] incline. Vefiiafien s a-
vance vers Îerufalem avech armée , prend en
paflant diverfet lacet. Et us ce rue-[me tempf
Cerealn l’un de li: principaux che 3 en prend aufle’
d’autres. Vejpajien e]? declaré mpereur par [on

armé. ° ibid.XXXIV.Sinron tournojafureurcontre les Idume’eri’,
à pourjuit jujques dans les portes de faufilent
ceux qui s’en ajoient. Honibles ameutez. à abo-

minations es Galiliens qui avec Ïcan de
Gifiala. Les Idme’ens qui avoient embrayé fait

part] s’élevant contre hg, fumigent le lai: qu’il

avoit occupe, à le contraignent de flafermer
dans le 1’ e. Ces Idurnc’vns à. lepeuple appel-
lent Simon a leur [MW contre hg, à fafiegent.

6.2.5

XXXV. Dofirdres que d’un; En; les
tr ese’ ores que Vitellintj 67.6

XXX V1. Velpgâaglidecùrélsw’ parfin a;

me? fiXXXVII.Kfiajienolnunenoe par 3’ 1,1116!
mairie à! de l’Egpte dont îjbavAImIndreej;

toit Gouverneur. à compteront.
à du d’Alexandrie. 61.

XXXVI Llncrqubleioyoqueles penaude F111]:
te’ono’ de l’e’lefiiondel’ef tend l’Enpire. Il

met jofephentiberte’d’une incuite fort honorable.

ibid.
XXXIX.Vefp’ajien maye M d Ru! avec

une armée. 67.8XL. Antonin: PrimnsGonverneur delMuÂHuar-
ohe. en faveurde Vefpafien contre Vadim. Vite]-
lius e Cejinna contre avec mm mille
hommes. Cejinna perfuade si onarme’e depaflerdn
coflé de Primat. Elle s’en repent, ébat; tuer.

Primusla taille en races. à
XLI. Sabuu’ s ere eVef mais: ito .

ou les gens de gave deliitâæulofircent, æ ine-
.m; Vitelliut, fülcflit un. Domàierifils de
Vejpaficns’e’chappe. dafaitdane
Rome toute l’amie de l’influx figeaien-
fuite. Man-ive, rend le. c Rome, Ô’
Vef en 90 reconnu de tous out . 67-9

XLll. Vejpafien donne ordre a tout dans Algandrie:
fi dif fiai afin-au rintem senItalio; .arvoye
Tirez: ufe’epourprle’ndreérfruinerjerujaleneîbild.



                                                                     

Tannnnns CÉAPITRE’S.

LIVRE CINQUIÈME

CHAPITRE T Ite afl’emble [ès troupes à Ce are’e

PREMIER. our marcher contre fera alem.
La faction de Ï’ean de Gifèala je divifi en deux:
ès Eleazar chef de ce nouveau part] occupe

partie fiiperieure du Temple. Simon d’unaulrecof-Ï
té ellant maiflre de la ville il j avoit en mefme
rem s dans Ierufalem trois faciions qui toutes le

ai oient la e. 630Il. ’auteur de .’ore lemalheur de Ieruja.’em. 631

III. De quelle fine ces trois partis oppofeza flirtent
dans jerujàlem les uns contre les autres. lncroja-
ble quantité de blé qui fut brûlé à qui auroit psi

împefcher la famine qui mufle la perte de la

e. 1 1 .IV. Ejlat déplorable dans lequel efloit Ierujalem. Et
jufques a quel comble d’horreur [e portoit la cruau- q

te dcsfaétieux. ibid.V. 7mn emploje d baflir des tours le bois preparé pour l

le Temple. 637.Yl. Tite apre’s avoir aflemble’fon arme marche con- q

tre Ïerujaiem. . ibid. AV11. 7m va pour reconnoiylre Ïnielfitlem. Fu-
rieufe [ortie faite fur lui. Son incroja le valeur le
fauve comme par miracle d’un fi grand gâ-

ril. i x .V111. Tite fait approcher fon armée plus pre’s de 29- i

rufalem. . 331X. Les diverfisfiiélions qui efloient dans Ierula-
lem [e reunijlent pour combatre les Romains, de *
font une ji jurieufe finie jar la dixilme legion ’
qu’ils la contraignent d’abandonner fon camp. Ti-
te vient d fin jecours é’ la fleuve de ce peril par

[a valeur. . 6 3X. Autrefiirtie des fifierieufi que [une l’in-
croyable valeur de Tite ils auroient defait une par-

tie de fis troupes. ibid.X1. 3mn fi rend maiflre par delapartiein-
terieure du Temple qui efloit occupée Eleazar;
à ainfi les trois mêlions qui ejioient dans Ierufis-

lem je reduifent a deux. 6
X11. Tite fait applanir i’efiace qui alloit jufques aux

murs de Ierufalem. Les faciaux feignant de e
vouloir rendre aux Romains font que plufieurs ol-

’ dan s’engagent temerairement à un combat. Tite
leur pardonne , à e’tablitfes quartiers pour ache-

ver de former le fiege. ibib.XIII. Defiription de la ville deîerujalem. 636
XIV. Dgl’cription du Iêmple de Ierufalem. thgel-

s coûtumet legales. . 38
XWDiverfisautres ab ervations legales. Du Grand

sacrificateur é? de es vçflemens. De la finage?

’ oXVI. 93e] ejloit le nombre de ceux qui fumoient le
un] de Simon è de Iean. 945 la divi ton des

au]; la veritable candi de la prife de eruja-

lem de fi: ruine. 641XVII. Tite va encore reconnoijlreîerufalem, à re-

I

l

4 XXVI. Difiours de F0

à

[but par quel endroit il la devoit attaquer. Nieaà- i
.nor l’un de jes amis voulant exhorter les fui s à
demander la paix ejl bzefle’ d’un coup de (che.
Yite fait ruiner les fauxbourgs Ô’ l’on commence les

travaux. ibid.XV Il]. Grands elfe" des machines des Romains: à
grands forts des Ïutfs pour retarder leurs tra-

vaux. 64.7.XlX. Tite met [ès beliers en batterie. Grande refijl
tance des afiegez. Ils font une fi furieujê jortie
qu’ils donnent jufques dans le camp des Ro-
mains, à’ auroient brûlé leurs machines fi 7i-
te ne l’eufl empejché par [on extréme valiez

1 1 I
a Trouble arrivé dans le camp des Romains par

la cheute d’une des tours que lite avoit fait éle-
ver furjes plateformes. Ce Prince fe rend maître

du premier mur de la ville. 64.;
XXI. Tite attaque le ficond mur de Ierujalene. E f.

forts incriyables de valeur des afliegeans âdes afl

I pegez. ibid.X l . Belle ablion d’un Chevalier Romain nommé
Longinus. 72merité des juifs: à avec quel foin
gite aucontraire menageoit la vie de [ès [à].

ats. .XXIII. Les Romains abattent avec leurs machines
une tour du fécond mur dola ville. Artifice dont
un fuif nommé Cafiorfe jèrvit pour tromper Ti-

te. ibid.XXIV. Yin aorte le econd mur àlanouvellevil-
le. Les Iui sl’en c aflent : à quatre jours aprés
il leiregagne.

I 5’XXV. Yite pour (tonner les aflùgez. ffilyfllfe à leur
veu’e’ montre d [on armée. Forme en uite deux at-

taques contre le troifiéme mur , à me en
mefme temps Ïofiph auteur de cette hijloire ex-
horte les fameux a l demander lapant. 646

lad aux Iuifs rafliegez. dans
Ïerufalem pour les exhorter d je rendre. Les
fablieux n’en fiant point emeus; - mais le peu-
ple en efi fi touché que plufieurs s’enfujent vers

. s Romains. Iean à Simon mettent des gar-
des aux portes pour empejcher d’autres de les fui-

W- 54-7XXVII. Horrible famine dont Ierufalen efloit af-
’ figée : à cruautez. incroyables des factieux.

6 o
XXVIII. Plufieurs de ceux qui s’enfiejoient de 5;-

rujalem filant attaquez. par les Romains â- pris
apre’s s’eflre defendus , ejioient crucifiez. cl la
veue" des îflegez. Mais les fablieux au lieu d’en
eflre tout oz. en deviennent encore plus infiltres.

6 ,1
XXIX. Antiochus fils du R0] de Coma enequi copié

mandoit entre autres troupes dans ’arrme Ro-
maine une compagnie de jeunesgensque l’on nom.
ruoit Mcedoniens va remerairement d raflant à-
ejt repouflé avec grand’ perte. ibid.

XXX. Iean ruine par une mine lesterrajes faites par
les Romains dans l’attaque qui ejloit de [on enflé:
è Simon avec les fiens met le feu aux beliere
dont on battoit le mur qu’il dqrendoit , à

Ira



                                                                     

TîniibzoCnîprrnnddans jericfalem’ apre’: avoir paru dan:letriompbe XXXI. Sylva forme le fie e Je Mfl’aela. I De]?
entre le: ca ci :I e execure’ li uement. Fin de
laceremoniepdc "à Ire. M 7 686

XlX. Vef afien baflitleTemple dela Paix, n’oublie
rien pour erendre ira-magnifique, é- j fait met-
tre la table, le cbandelier d’ or, à 11’ autre: ricbe:
dépouille: du Temple de jerufàkm. Mai: quant
a alo] Jujuifiéiaux voile: du Sanctuaire il le:
ait conferver dan: [on palan. ibid.

Luciliu: Baflue qui commandoit le! trouve:

X .ude’e prend jar compofition leRomaine: dan: la Ï
chajleau d’Herodion, &refiut attaquer celte] de

Macberon. ibid.XXI. Afliete du cba eau de Mcbnon, &com-
l- bien la nature Ô’ [art avoient travaille’â l’env]

our le rendre ibid.X Il. D’une plante Je Ruè’zl’une grandeur odi-
ieu e qui elloit dan: le chafieau de .Macberon. 687

X Il . De: qualitez. évertue étrange: d’une plante
Zeopbite qui trot]? danil’uneiletvalle’e: qui envi-

ronth hucheroit. ibid.XXIV. De quelque:fontaine: dont le: qualitez. lfont

ira-diferenten ’ id.XXV. Bafliu’ afiege weberon: & ar quelle e’tran-
ge rencontre cetteplace qui ejloit fil-forte lu] efl Le?

’ i i .
ue.

XXVI. Baflu: taille en piece: trot: mille qui
:’e[loient fauvez. de Macberon è retirez. damant;

re .
XXVfi . L’Empereurfioit vendre le: terre: de la yu-

de’e à oblige tau: [effuÉfi de payer cbacun par an

Jeux dragme: au Capito e. ibid.
XXVIIILefennitu Peine Gouverneur des ie accujê

Antiocbue Roy de Cam ene d’avoine andonne’le
art] de! Romairu, à perlècute cru-injujtementce

Prince. filai: Velpafien le traite à je: fil: avec

heaume de honte. ibid.XXIX. rruption de: Alain: dansla Malte, à:
’uf ue: dan: l’Armenie. 689

X Sylva qui : la mon Je Baflîu comman-
doit dan:la Ïude’eje refiut d’attaquer Mafiada ou
Eleazar cbefde: SicaireI :’ejloit retire’. Lruautez.
à impietez bornoie: commife: par ceux de cette

fifie, par jean, par Simon, à: par Ie:1dume’en:.

cription de l’ajiete, de la ce, à de la Item! Je
cette lace,

XXXI . Mcrveilleujë quantite’de munition: de guer-
re à de bouche qui ejloient dan: Maflada, à, ce
qui avoit porté HerodeleGranJ alu] faire met-
tre

. 6 1XXXIII. Sija attaque Maflatla, è commence)
battre la place. Le: afliegcz. font un fécond mur avec
de: poutre: à: de la terre entre Jeux Le: Romain:
le: brûlent, à’jepreparent a donner l’aflautle len-

demain. ibid.XXXIV. Eleazar voyant queMaflàda ne pouvoit
éviter d’ejlre emporte’d’eyaut par Il! Romain: ex-

horte tou: ceux quidefen oient crtte place avec la]
Æjmettre lejeu, à Jefe tuerpour eviter la er-

vitude. i id.XXXV. Tou: ceux qui defendoient Miranda ejlant
perfuadezlparledijcour: d’Heazar je tuent comme
lu] avec eur: femme: à leur: enfan: g à cela]

ui demeure le dernier met avant que dejè tuer le

in dan:la place. 694X XVI. Le: qui demeuroient dans Alexan-
drie voyant queldo’icaire: faflermifloient plu: que
jamai: dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux

ni :’e oientretire’: en ce pailla éviter qu’il:

ne fa ent caufe de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle cette: de cette [58e [ou raient le: plu:

and: tourment. On ferme par ordre deVejpa-
fier: le temple Itafli ar Onia: danst the,
plu: permettre aux i tuf: d’1 aller ailier Dieu.

69:
:XXXVII. On prend encore 1’ autre: Je ce: Sicaire:

qni :’e,.’ioient retirez. aux environ: de Cjnne’, é- la

lufpart je tuent eux-mefmen 696
X XVIII. Horrible méchanceté de Catule Gouver-

neur de la Lycie Pentapoiitaine , qui pour :’enri-’

cbir du bien de: le:fait accuferjauflementt,
(9’ îofèpb entre autre: auteur Je cette bryone , par

joindra: cbefde ce: Sicaire: qui avoient ejle’ ri: ,
de favoir porte’a. faire ce qu’il avoit fait. Ve pu un
apre’: avoir a profondi l’afaire fait biler fana-
tba: tout vif! ée ayant ejlé trop clement enver: Ca-
tule , ce me’cbant homme meurt d’un maniere ia-

ibid. pmantable. Fin de cette bifi’oire. ibid.

TABLE DES CHAPITRES
D a x. A

REPONSE DE JOSEPH
’ A APPION.

LIVRE PREMIER. . touchantlaconnoi ancelel’Antiquitflà’que
, I le: Grec: n’ont e e’ inflruit: que tard dan: le:

Avant-propos de Iofeph. 697 lettre: év le: fiience:. ibid.Ue le: bifloire: Grecque: [ont celle: a. Il. 91e le: Egyptien: à le: Bablonien: ont de toutCu A p une Q
rhum: .’ qui l’on doit ajouter le moin: defiyl ’ tempe efle’ treiofiigneux d’icrire l’bijtoire. Et qui;

. l fi



                                                                     

’FAnl;nnEs Citarttwetànul: autre: ne l’ont fait fi exaè’t’ement éfi verita-

blement que le: 698III. 94e ceux qui ont e’crit de la guerre de: juif:
contre le: Romain: n’en avoient aucune conne]:-
fance par eux-me me: : ée qu’ilnejê eut rien
ajoûtfldcelleque aleph en avoit , n] d on foin de
ne rien ra porter que de veritable. 699

IV. Réponjïpd ce que pour montrer qutlanation de:
juif: n’eflpa: ancienne on a dit que le: Hlflorien:

Grec: n’enparlent point. 700
V. 72’moignage: de: Hiflorien: Eyptien: à Pbeni-

cien: toucbant l’antiquité de la nation de:
ibid.

VI. Témoignage: de: Hijiorien: Cbalde’en: toucbant

l’antiquité de la nation de: 702.
VII. Autre: témoignage: de: iliorien: Pbenicien:

toucbant l’anti une de la nation de:Ïuif:. 703
VIII. fimoignage: de: HijlorientGrec: touchant la

nation de: juif: qui montrent aufli l’antiquité de

l leur race. 7041X. Coule: de la haine Je:Eg]ptien: contre le: Ïutfn
Preuve: pour montrer que Adamtbon bi arien E-
gyptien a dit vra en ce qui regarde lanti uite’
de la nation de: utfe, à n’a écrit que de: fiable:
dan: tout ce qu’il a ditcontre eux. 7o

X. Refutation de ce que ManetbOn dit de Mo’ifi. 709
XI.Refutation de Cberemon autrebijiorien Eypîbieâl.

1 1 .
X11. Refietation d’unautrebtjiorien nomme’ijîma-

que. 710LIVRE SECOND.
Canna: COmmencement de laRe’ponfè à Ap-
PREMIER.

ejioit 5g, ’ , è d la maneere dontilparle dola

fortie e: ueftbor:del’E e. 7X!
Il. Re’ponje d ce qu’dppion it au dejavantage de:

fui : touchant la ville d’Alexandrie , comme
au i à ce qu’il veut airain croire qu’il enejioriginai-

re, &dcequ’iltafi dejujiifierlaReine Cleopatre.

I 712.III. Ré oued ce u’A ion veut airecroire ue la
diverfitéifie: ReliZiosz elle and); de: [dingue ar-

pion. Re’ponfe d ce qu’il ait que Moife’]

rivée: dan: Alexandrie, à” blafr’ne le: fui de
n’avoir point comme le: autre: peuple: de Âme:

à d’image: de: Em un. 714.
IV. Re’ponje a ce qu A pion dit fur le ra port de

Poflidoniu: drd’Apol nia: Molon, que "juif:
avoient dan: leur [and trefor une tefle d’afne qui
efioit d’or, à a’ une fable qu’il aimanté quel’on

engratflôit tau: le: un: un Grec danile 2e le pour
ejlre facrifie’: dquo] il en ajeeîteuneautre un Sa-

creficateur d’dpollon. 7l;
V. Reponfe d ce qu’Appion dit que le: Ïuififont

ferment de ne faire jumart de bien aux étranger:,
particulierement aux Green ue leur: loixne [ont
pu: bonne: pui: qu’il: [ont aflujettie: u’il: n’ont

point eu de ce: grand: bourrue: ,ui excellent dan:le:
art: é’ le: fluences é’ qu’ille: lafme de ce u’iltne

mangent point de cbair de pourceau à qu il: neIË

ont oint circoncire.. , 717V . éponfè a’ ce que L pfimaque, Apolloniu: Molon,
ée quelque: autre: ont dit contre Moijè. Ïofepb
ait voir combien cet admirable Legijlateur’afuré

paflè’toufle: autre:, à que nulle: laine n’ont jumart

elle’jilainte: n] fi religieujèment obferve’e:que cel-

le: qu il a établies. 186 V1 I. Suite du cbapitreprecedent ou il eji auÆparle’de:
fentimen: que le: fui f: ont de la grandeur de Dieu,
à de ce qu’il:ontjàufi’ertpour nepoint manquer à

l’obfervuation de leur: loix. 7.0
VIH. &e rien n’eji plu: ridicule que cette pluralité

de: Dieux de: Payem, et] fi bonibleque le: vice:
dont il: demeurent d’accord que ce: pretendui: Di-
vinitez. ejloient capable:. 9&5 le: pavera, le: ora-
teurt. 0- lenxcellen: artifan: ont principalement
contribue À établir cette fauflè creance du!» regret
de: peup ’e:; mai: que le:plu:jàge: d’entre le: p lo-

fipbe: ne l’avoient par. 77-?-
IX. Combien Je: font obligez. de preferer leur:

loin d toute: le: autre:. Et que diver: peuple: nele:
ont par feulement «ronfle: par leur approbation,

mai: imitée:. ’ l 77.4. ,X. Conclufion de ce dilatera 0 qui confirme encore
ce qui a ejie’ dit À l’avantage de wifi, à: de l’gt’i.

me que l’on doit faire de: loir: de: 77.5
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CHAPITRES V l
DE DE PHILON
CAISU CA LIGULA.

AVANT-macros de Philon fur le fuie: de l’aveu-
ement des hommes, arde lagrandeurincom-

prehenfible de Dieu.
Cam». Ans que] incroyable bonbeurjê pafl’erent

I. les [gr premiers mais duregne de I’Em-

pereur Caïus ligules. ibid.11. L’Empereur Caïusn’a antencoreregne’quefept

mois tombe dans une gr maladie. Merveilleu-
jèe afliflion que toutesIes Prwmcesen te’moi ,
à leur innojablejoye du recouvrement de afan-

’ té *- 73111. L’Empereur Caiuss’abandonned toutes ortes de

debaucbes ée decrimes, éepar une borrib eingra-
titude ée par une e’ antablecruaute’ il oblige
jeune Tibere tit- s de l’Empereur ijere d je

tuer llÇ-MCÆG. ibid.1V. Ca’ius fait mourir Manon Colonel des gardes
Pretoriennes d gui il efloit obligé à dela «rué de

i I’Emyire. 739’ V. Cuites fait mourir Marcus S llanus [on beau-pe-
re Parce qu’il lu] donnoit de liges confeils. Et ce
meurtre e]! jurai de beaucoup d’autres. 4.1

V1. Caïn veut qu’on le me" comme un em

r Dieu. ibi .V11. La filie de Cai’us au mentant toujours il coeur
afin honore comme un ieu , à imite Mercure,

A ollon , à Mrs. 74.7.VII .Ca’ias entre en fureur contre les fui]? a caufê
qu’ils ne vouloient pas ainfique les autres Peuples le

rewerer comme un Dieu. 74.1X. Les anciens babirans d’AlexandrieÂè fervent e
l’occajîon de la fureur de Caïus contre s peur
leur faire tous les outrages, toutes les violences,
toutes les cruautez. imaginables. Ils ruinent la
Plufjoart de leurs oratoires, à y mettent des [lamés
de ce Prince Zut: que l’on n’eufl jamais rien entre-

pris de fèm la le ou: Augufle n] [Eus Ïjbere.

Louange: d’Au e. J244X. Ca’àis (fiant qu fi animecontre les -
I lexandrie, un E [tien nommé Helicon, qui avoit

tillé efilar’ue à ’ fez tramoit en grande faveur auprc’s

’ e la], l’irrite encore par fis calomnies. 74.6

le.

XI. Les d’Alemndrie deputent wers Ca’ius pour
lez reprelenter leurs lignines, àPbilon e oit le
c ef de cette Ambafl’ . Caïusles reçoitd’une ma-

- niere qui paroifloitfa’vorable. Mais Philon iu-
6m bien qu’il n’ avoirpasfiejer de s3 fier. 747

X . Philon 015 Collegues a t que Caïus
avoit ordonne d Petrone Gouverneur de S ie de-
faire mettre faflatue" dans le Temple de enfi-

lent - ibid.X111. Extrême peine où fi trouve Petrone tombant
l’execidion de l’ordre que Caïus lu] amidonné de

mettre a flatu’e’ dans leTèm le de faufilent, par-
ce qu’i en comifloitl’injuflçce (9’ en ayant les tout:

fi uences. ’ . IX V. Petrone ait trwaillerdcetteflatué’mais len-
tement. Il s eforce envain deper uaderauxfrin-
cipaux desÏuifi de la recevoir. ’ ous abandonnent
les villes è la campagne pour l’aller trouver à; le
conjurer de ne point executer un ordregui leur étoit
plus injufportable que la mort 5 mais de leur per-
mettre d envoyerdes deputezxùers l’Em mur.1bid.

XV. Petronetoucbe’desraifonsdes Ïuifs ne jugeant
pas qu’on les deufi mettre au defijiaoir écrit a Caïus

d’une maniere qui alloitdgagner du temps. Ce
cruel Prince entre en fureur g mais il la dijlimula
dans jà reponjê d Petrone. 751

XVI. Le R0 A flavienthome, éayantalrpris
de la bouc e e Caïus u’il vouloit faire mettre [a y

flatuè’dansle Yêmplede A-
(s e eretvenu de cette oi le e a oui -

furent ferret elle fut urate, il écrit ace Prince.
XVII. Cai’us toucbe de la lettre d’4 rippa mande d

Petrone de ne rien changer dans le e le de fem-
falem. Mais il je repent bien-toji de jaunir ac-
corde’ cette grace , à fieitfizire une atu’e’ dans Ro-

me our l’envoyerjêcretemenca enfilent dans le
me me temps qu’il iroit d,Alexandrie ou il mou-
lait je faire reconnoiflre pour Dieu. lnjuflices à

cruautez. de ce Prince. 75”;XVIII. Avec quelle fureur Caïus traite Pbi.’on à les
autres Ambafladeurs des d’Alexandrie’ fans
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LA



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

Lives PREMIER Cartel;
les (peêlres affreux de ceux qu’il 2V0itfi cruellement

Faitmourir, 8c ne pouvant demeurer en lace le
’jettoit hors du lit comme il auroit fait de efi’us la
roue ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prelîqueinconcevablesallerent toujours en augmen-
tant : a: enfin lès entrailles ellant toutes devorées
par le Feu qui le confumoit , il finit a vie criminelle
par une mort qui fit voit que Dieu n’a jamais fait
’connoillre par un exemple plus remarquable la

Ê 9 7

grandeur des challimens que les médians doivent
attendre de fi jufiiCe. e finiray icy l’hilloire dèla
guerre desJuifs contre es Romains que ’e m’el’tois
ob ’ é de caner au public pour la làtis ilion des

r ormes qui defirent del’apprendre. J’en laille le
jugement à ceux qui la liront , 8c me contente d’af-
furerqqleje n’ay rien ajoullé à la verité , qui cil la
lèulq. que je me propolè dans toutes les choies
que j’écris.

4*

RÉPÔNSE
DE JOSEPH

A ce qu’Appion avoit écrit contre fOn Hilioire des
touchant l’antiquité de leur race.

irrite PREMIER.
AVANT-PROPOS.

’ I E peule, vertueux Epaphrodite, avoir clai-
rement montré par l’hilloire que j’ay écrite
enGrec dece qui s’ell palle durant cinq mille

t ans , qu’il pareil! par nos làintes Écritures ne
nollre nation Juda’ique cil tres-ancienne, &qu el-
le n’a tiré ion origine d’ancun autre peuple. Mais
Voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de
quelques-uns qui nient cette antiquité, &lè fon-
dent pour la coutelier fur ce que les plus celebres
hil’toriens Grecs n’en parlent point , - j’ay creu devoir

faire connoil’tre leur malice à: delabufier ceux qui le
font lailTé furprendre à leurs impollures, en Fai-
lànt voir le plus breVementqueje pourray aux per-
fonnes qui aiment la verite’ quelle ell: l’antiquité de
nolire race; J’employcray pour autorilèr ce que je
diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieulement ca-
lomnié je les confondray par eux-meimes: j’y ajou-
terayles raifons qui ont cm elché plufieux autres
hilloriens Grecs de parler e nous; 5c fiera)! voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la verité des cholès qu’ils ont rappor-

tees.

CHAPITRE PREMIER.
Que le: [amourer Grecque: [ont celle: à qui on doit a.

jouer le main: de fa] tourbant la sonnaillant: de
l’ami airé : 0’ que le: Grec: n’ont efle’ infinis: que

tard un: le; leure: 0’ Infime".

E ne figurois trop admirer u’il lètrouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne ut confillterque

les Grecs touchant la certitude des choiêsles plus an-

ciennes, 8c que l’on ne doit point ajoûterde luy aux
autres. C’ell tout le contraire; à: il n’ya, pouren
bien juger, qu’à. confiderer les choies en elles-melï-
mes fans s’arrelier à des Opinions qui n’ont aucun

fondement. " pJe ne voy rien parmy les Grecs qui ne liait nou-
VGlu a loir que je confidere la fondation de leurs vil-
les , ou l’invention des arts dont ilsle glorifient, ou
l’établill’ement de leurs loix , ou leur application
à écrire l’hilloire avec uelque loin. Au lieu que
’lâns parler de nous ils ont" contraints eux-meimes
de couturer que les Egy tiens , les Chaldéens , 8c
les Pheniciens . s’y ibnt etout temps affeéfionnez ,
fans qu’il le fait rien palle parmy eux dont ils
n’ayent pris plaifir à-COnlèrver la memoire , mefme
par des infini rions publiques Faites par les plus là-
ges 8C les plus abiles d’entre eux. A quoy on peut
ajouter uetantde divers changemens arrivez par-i
m)’ les rocs ontfait perdrele fouvenir du palle,
8C que pour ce ui ell des chofesqu’ils ont inven-
fées, uo qu’às le (latent d’ellre les plus habiles
de tous es omrnes, ils doivent lîgaVOir u’à peine

ont-ils encore acquis la veritable connoi ce des
lettres. Ilsfevantent delesavoira prifesdes Pheni-
ciens 8: de Cadmus: mais ils ne gantoient montrer
ny dans les temples ny dans les archives publics au.
cune inlcription Faite de ce temps-là : 8c l’on donte
mefme ne lors que plufieurs fiecles tés ils firent
le fiegecde Troye ilseuHent l’ulage deal’ECl’iture 5 la

plus commune opinion ellant qu’ils ne l’avoient pas

encore. On ne ligauroit coutelier que le plus ancien
poème ne loir celuy d’Homere , qui ne peut avoir
elle Fait que depuis cette guerre fic ebre. Plufieuts
croyent meime qu’il n’avoir ointellé écrit, &qu’il

nes’elioit conferve que dans amemoiredeceux ni
l’avaient appris par cœugmur le chanter: que e:

un 3 purs



                                                                     

798 lisseuses.puis’ on l’éctïvit , 8: qUe c’ell ce qui Fait qu’il s’y ren-

Contre plufieurs chofesqui le contrarient. (fiant à
Cadmus Mile’s, Argée, Acufilas, et autres Grecs

ui ont entre risd’écrire l’hilloire, ilsn’ont préce-

géquedefort peula errel’oûtenuë r leur nation
contre les Petits. Et! pour le regardpde Pherecide le
Syrien, Pythagore, &Thaletc qui font les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes celellcs 8c divi-
nes, ils confell’ent tous d’avoir en cela efié difci les
des Égyptiens &des Chaldéens , a: je doute que l’on
LitÆen écrit fur ce fujetavant ce peu qu’ils en ont

e.
Yeut-ilîdonc jamais de vanité plus mal Fondée

que celle des Grecs lors qu’ils le vantent d’ellre les
lèuls qui ont connoifiance de l’anti uité , a: qui
ne donnent au ublic ne des cho estres-verita-
bles; au lieu qu” cil év’ ent par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain, maisque chacun
rapporte lès fientâmcns félon qu’il en cil: perfua-

de’; Ainfi la plulpart de leurs livres le combattent
& foulliennent fur les mefines fujets des chofies con-
traires. Je ferois trop long fi je voulois rapporteren
combien ’end toits Hellanique cil diEerent d’Acufi-
lasen ce uiclldes genealogies , à: Hefiode contrai-
reà Aculilas; à: encombien d’autres Ephore accule
Hellani ue den’avoirpasditlaverité. Time’e trai-
te de même Ephore: d’autres n’épargnent non plus

Timée; 8c tous en general difent la mefine c oie
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aullî avec
Antiochus, Philille, ô: Callias dans l’hilloire de
Sicile, ô: ceux qui ont écritoelle d’Athenes a: d’Ar-

gos ne lbnt pas moins différais les uns des autres.
(fie diray-iede la divcrfité qui le rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui e les villes , de la

erre contreles Perles , ô: des autres cholèsdans
lefquelles des perfonnes fort ellimées flint entiere-
ment oppolées? N ’accufe-t-onpasaullî Thucidide
den’avoir pas ellé veritableen tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hilloire de [on temps avec tant

d’exaétitude P "Ceux qui voudront rechercher la railbn de cette
difi’erence quile rencontre entre les hilloriens Grecs
en trouveront peut-cllre diverfes caulès. Je l’attri-
buë principalementàdeux , dont la lus confidem-
bleà mon avis cil que les Grecs ne s’e ant point pro-
pofé d’abord le dellein d’écrire l’hilloire, lors qu’ils

ont depuisentre ris de parler des chofes pnfi’ées ils
le lbnt trouvez ans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a lû , parce que n’yen ayant rien
d’écrit on ne pouvortlesc0nvaincre de les avoit Fal-
fifiées. Carnon lèulement les autres peuples de la
Grece avoient nein é d’écrire l’hilloire: maisil ne

s’en trouve point ancienne parmi les Atbeniens,
quoy qu’ilslè vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation , &de culti’verlesfciences. ,Ils de-
meurentmefine d’accard que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’ell ancien que les loix qui leur furent
données par Dracon touchant la punition des crimes,
un peu au ravant que Pifillrate cuit ufur é la ty-
ranme. cpourrois aullî all er les Arca iens qui
le glorifient de leur anti uité. e fiait-on pas qu’ils
n’ont efié infiruits dansles lettres que depuis ceux de
quîieriensderarlerî

Aileron.
. Ainfi n’y ayan;,rien d’écrit parmi les Grecs pour

mllruire de la verite ceux qui defireroient de l’ap-
prendre, êt convaincre de meulon e ceux ui vou-.
drotent la déguil’er , il ne Faut pas s étonner’âes con-

tradiétions qui le rencontrent entre ces divers écri-
vains puis que leur but n’clloit pas de rechercher
la vente , quoy qu’ils ne manquent jamais de té-
morgner le contraire; mais lëulement d’acquerir la
reputatton de bien écrire. Les uns au lieu de ra
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
déroutes Faits a plaifir: d’autres n’ont pcnl’é qu’à.

louer des Villes 8c des Princes: à: d’autres n’ont tra-
[ail-le qu’à reprendre 5c à blâmer ceux qui avoient

écrit avant eux , pour établir leur re utation fur la
ruinedela leur, qui [ont toutes cho es contrairesà.
l’hilioue dont rien ne témoigne tant la vérité que
de rapporter les chofes d’une meime lotte 5 au lieu
que ces hill’oriens prétendoient de paroillre d’autant
plus Véritables qu’ils elloient moins co rmes aux
autres. Nous voulons donc bien coder aux Grecs en
go qui regarde le langage et l’affeétation de oillre
eloquens, mais non pas en ne qui regarde inventé
del’ausienne hilloire, 6c ce qui s’ell pafi’é en chaque

pais.

C H A P r r a z II.
94e le: Egprienr à. le: delonienr ont de tout tanin"

effre’MJ-fôigneux 11’ e’m’re l’bifioire. E tque nulsau-

ms ne l’ont fait fi «vannent ce fi ceritnblemenr

que le:
C Omme petibnne ne (lente que les Égyptiens 6c

les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un
tres-grand lbin d’écrire leursannales, dont les pre-
miers donnoient la charge à leurs prellres ui s’en
acquittoient ’ ement: méfies Chaldéens ’loient
la mefme cho parmiles Ba yloniens: Œeles Phe-
niciens le mefiant parmi les Grecs les ont inflruits
dans leslettres, leur ont donnédes re lespour leur
conduite, a: leur ont appris à enre iËrer les aétes
dans les archives publics, je n’en iray rien icy ;
mais me contenteray de faire voir brevement ne
nos ancellres ont eu le mefine foin, 6: peut-e
encore plus grand: qu’ils mont chargé les Pontifes
6c les Prophetes: que cela a continué avec la mefme
exaétitude jufques à nol’tre temps, a; continuera
toujours comme je l’efpere, cparce qu’on ne choifit

pas feulement pour ce fujet es hommes de rand: .
vertu ôt de grande picté; mais qu’afin que race
de ces perfonnes conlacre’es au fervice de Dieu de-
meure toujours pure, elle ne le melle point avec
d’autres. Ainfi ceux qui excercent le làcerdoce ne
peuvent le marier ’à des Rmmes de leur mefine
tribu, a: lins rder ny au bien ny aux autres
avantages rem tels, il Faut avoir une preuve Con-
fiante par plu leurs témoins qu’elles l’ont defcenduè’s

de l’une de ces anciennes Familles de la tribu de Le-
vi: 8C cet Ordre ne s’obl’erve pas Eulement dans la
Judée , maisaullî dans tous les lieux où ceux de nô-
tre nation font répandus, comme en Égypte, en
Babylone, et partout ailleurs. Ils envoyeur à Je-

m-



                                                                     

L t v a I ’I.
’rulàlem le nom du pere de celle qu’ils veulent épou-

lèr avec un memoire de leur généalogie certifié par
des témoins. (me s’il furvient quelque guerre com-
me il en cil louvent arrivé loir du temps d’Antio-
chus Epiphane, de Pompée le Grand , de Quinti-
lius Varus, 8c particulierement de nolire temps,
les Sacrificateursdrellent fur les anciens regillres de
nouveaux regillres de toutes les femmes de la race
lacerdotale qui relient encore , &ils n’en épaulent
point quiayentellé captives, de peur qu’elles n’ay-
ent eu quelque commerce avec des étrangers. Peut-
il yavoit rien de plus exaéi: pour exemter des races
de tout mélange avec d’autres , puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des pieces fi authentiques
prouver leur defcente de pere en fils depuis deux
mille ans? ue il quel u’un man ne d’oblêrver
cet ordre on le epare de l’autel, lànsqu’il luy fait

lus permis de Faireaucunedes Foné’tions lacerdota-

l’es. Il ne peut au relie y avoir rien de plus certain
ne les écrits autorilè7. parminous, puis qu’ils ne

apuroient ellre fujetsàaucune contrariete’, à caulè
ue l’on n’approuve ne ce que les Prophetes ont

2cm il y a plufieurs recles filon la pure vetité
l’infpiration à: par le mouvement del’elprit de Dieu.

On n’a donc garde de voir parmi nous un grand
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux quicomprennent tout ce qui
s’eli: poilé qui nous arde v depuis lecommence-
mentdu mondejulr’ques a cette heure; 8t aux uels
orteil: obligé d’ajouter f0 .. Cinq font de oil’e

ui rapporte mut ce qui e arrivé juliques à a mort
durant prés de trois milleans, &la fuitedes délecti-
dans d’Adam. Les Prophetes quiont fuccedé à cet

admirable Legiflateurpnt écrit en treize autres
livrestout ce qui s’elt pail’e’ dqpuisla mort ’uf ues

au d’Artaxerxes fils de erxes Roy es er-
fes: &lesquatre autrœlivœstontiennent des hym-
nes 8: des, cantiques Faitsà laloüang’e deDieu, 8c
des préceptes pour le réglement de nos mœurs. ’ . On
a aullî écrit toutce’qui s’el’t pallié depuis Artaxerxes

julques analité, temps: mais acaule qu’il n’y a. pas

en comme auparavant une fuite de Prophetes, on
n’y ajoute pas la mefme foy qu’aux livres dont je
viens de parler, 8c pour lefquels nousavons un tel
refpeétque perlonne n’a jamais ellé allez hardipour
entreprendre d’en ofier,d’y ajouter, ou d’y chan-

ger la moindre chofe; Nous lescoufideronscom;
me divins: nous les nommons ainfi: nous Fail’ons

, profieflîon de les oblèrver inviolablement, à; de
montiravec joycs’il en cil befoin ut les mainte-
nir. C’el’t ce qui a Fait fouiïrir aunfi grand nombre

decaptifs de nolire nation en des f tacles donne;
au peupletantde tourmens 8c de d’ erentes morts,
fans ue l’on ait jamais pu arracher de leur bouche
une cule parole contre le refpeét deu anus loix (St
aux traditions de nos peres.’ ieli Celuy des Grecs
qui ait ’amais enduré rien de emblable. eux qui
ne vou roient l’oufl’rir la moindre choie pour
foulienir tous leurs livres, parce qu’ilsfigavent que
cenellbht que des paroles nées du, caprice de ceux
qui les ont écrites: 6c comment pourroient-ils ju-
gerautrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voyeur que les nouveaux oient écrire Wilhem des

C a, A p.111;
chofes qu’ils n’ont

qui les ont voues?
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point veuës ou appril’es de ceux

CHAPITRE il].
Queux quionrleêritde la guerre de: Ïuficàntre le:

Romain: n’en avoient aucune tonnozflànce par
eux-mefme: ; Ô- qu’il mjèpeut rimajoùrer arolle
que Ïofepb en revoir, n] djônjôin denen’en rap-ï

porter que de mutable. l
Uant àCCtœ derniere guerre qui nous aellé fi
Funelle, n’ell-ce. pas une choie étrange que

quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-
nes chofes qui leur en ont ellédites, (ans avoir ja-
maisveu les lieux où elle s’ell Faite ny s’en elire fieu-

lement approchez, ils ayent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir palier pour hilloriens? On ne peut
pas dire la meime choie de moy. e n’ay rien écrit
qui ne loir tres-Véritable: jeme uis trouvé prélent
à tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’eli veuë en ellat de pouvoir re-.
(iller : a lors n’ayant el’té pris par les Romains
Vefpafien a: . ire me retenoient prilbnnier , ils
m’ont fait voir toutes choiès quoy qu’au commen-
cement je Fuil’e encore dans les liens; a: quand
me leseut ollez je fus envoyé avec Tite lors
partit d’Alexandrie pour aller’aflîeger Jeruià cm.
lne s’el’t rien Fait durant tout ce temps qui ne, foie

venu a me "connoill’ance: je vo ois &ÂCOnfideroîs
avec un extréme loin tout cequill: pailloit dans, l’ar-
mée Romaine: je l’écrivais tres-exaéiementg a;
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui le mon dans Jerufalem de ceux qui le ve-,
noient rendre prilônuiers. Ainfi ayant lesmatieres
de mon hilloire toutes preparées je travaillay à l’é-
crire avec l’aideqde uelques-uns de mes amis ut
ce qui rdoitla angue Grecque, et je fuis l af-
fure de n avoir rapporté que la verite’ ,V que je n’ay

int craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
crit Vefpafien ô: Tite qui avoient eu le louverain

commandement dans cette guerre. .Ils Furent les
premiers a. qui je fis voir mon ouvrage: je le mon-e
tray eniuite a plufieurs Romains qui avoient com-
battu (Bus leurs ordres: 5c lor’s que je l’eus mis
en lumiere plufieurs de noilre nation qui avoient
connoill’ance de la Ian ue Grecque le virent aullî ,

particulicrementjulius Archelaus , Herode fi re-
commandable par làvertu ,, ôt meime le Roy Agrip-.
pa cet excellentPrinceJls Ont tous rendu témoignage
du lbin que j’a prisde rapporter fidellement la veriq
té à. ce u’ils n auroient eu garde de Faire fi j’y avois

man ue qu par négligence, ou par ignorance; oui
par ,terle. . Œe ques-uns ,neanmorns ont eu la,
malice de me blâmer par des. te rehenfions ridicules
comme fêtoient des écoliers ans1 une claire... Ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement une
hilloite il ut (gavoit tres certainement par f0)":
mefme les cholês que l’on rapporte , ou les 2V0ll’an
pâles de ceux qui en ont une parfaite connoill’ance. r
C’elloe que j’ay. Fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puilëdansles livres feints cëque j’ai ditdel’anti ui-.

jté, comme ellant deracellâcerdo quôtinilruit q ans

N n n 4 cette



                                                                     

7’oo flaireuse a
cette làinte (dence. Et quant à cette demiere erre
j’ay eu part à une grande partie des choiës que j en ay

édites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux,
8c n’ay rien avancéfur ce fujet dont jenefulTe tres-
all’uré. Peut-on donc confidererquecomme des im-

fieur’s ceux qui m’acculènt de n’eflre pas verita-

bîe; St qui encore qu’ils le vantent d’avoir veu les
commentaires de Vefpafien a: de Tite n’ont en nul-
le connoilTance de ce qui s’ell pallé du collé des Juifs

qui ont En": tenu cette guerre P
Je me fuis trouvé obli é àfaire cette digrellion

pour montrer quelles font esconnoifi’ances que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent à faire une hilloire ,
St je le avoir clairement fait voir que ceux de
nollre nation [ont lus capables ny ne les Barbares
n ue les Grecs d’ecrire des chofes ont la memoire
ala éloignée de nollre fiecle.

CHAPITRE IV.
Re’ponjê de: quepour montrer que la nation Je: Ïmf:

n’efl par mimeon a dit que le: Hylm’iem Grau
n’mparlmtpoint.

E veux maintenant refixer ceux qui tâchent de
Jlàire croire que nolire dilcipline ë: la forme de
noliregouvemement n’efi pas ancienne. llsn’en al-
le nent autre raifon linon que les auteurs Grecs n’en

rlcnt point. je rapporteray eniuite despreuves de
l’zntiquité de noflre nation riréesdese’cnts des au-

teursdes autres peuples, &fcra connoifirela ma-
lice de ceux qui nous traitent de alerte. l

Comme le pais que nous habitons cil eloigné
dela mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, à: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nousrconteutons deculti-
ver nosterres qqi font tres-fertiles , 8c travaillon
principalement a. bien elever nos enfans, parce
que rien ne nous paroxfl; fi necefl’aire que de les in-
ltruire dans la connoiflancc de nos l’aimes loix êr
dans une veritable pietéqui leur infpireledefir de
lesoblèrver. Ces raflons ajoutées à ce que j’ay dit

8c à cette maniere de vie qui nous cil particuliere
font voir que dans les fiecles pafl’ez nous n’avons

point en de communication avec les Grecs, com-
me onteu les Égyptiens à: les Pheniciens qui ha-
bitant des Provinces maritimesnegocient avec eux

r le defir de s’enrichir; ôtnos peres n’ont point
Ëât aulfi comme d’autres nations des comics fur
leurs voifinSa ny ne leur ont point Fait la guerre

r l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’il fuf-

Ëit en tres-grand nombre ôt tres-vaillans. Il ne
faut donc pas trouver arrange que les Egy tiens,
les Pheniciens , «St les autres peuples qui tra quent
furla mer ayent elle connus des Grecs, 6: que les
Medes et les Perlès l’ayent aulli elle enfaîte puis
qu’ils regnoient dans l’Afie ,, ôt que les Perles ont

portéla guerrejufquesdansl Europe. LesT hraces
ont de mefme elle connus d’eux acaule qu’ils en (ont

. proches. Les Scythes ou Tartares l’ontelléparle
moyen de ceux qui navigeoient fur lamer de Pont:
6c generalement tous ceux ui habitent lelong des
mers orientales ô: occident l’ont cité de ceux

APPION
qui ont voulu écrire quelque chofe de ce qui les
regarde. Œant aux uples qui habitent les terres
eloignées de la mer ils eur [ont demeurez inconnus
durant un long-temps; à: la mefme chofe cil ar-
rivéedans l’Europe , comme il paroil’t 5 parcequ’en-

core que les Romains le fulTent il avoit déja long-
temps élevezà une fi grande ui ante 8c enlient a- v
chevé tant de guerres, Her ote,Thucidide, &les
autres hilloriens qui Ont écrit en ces melinestemps
n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en
ont eu que Fort tard la connoillance. Leur igno-
rance des Gaules 8c de l’Efp ca elié telle ne ceux
pui palTent pour les’plus exa , tel qu’efi phore ,
e (ont imaginez que l’Efpagne qui occupe dans l’oc-

cident une fi grande étenduë de pais a n’elioitqu’une

ville, a: nerapportent rien ny des mœurs de ces
tovinces, ny des choies qui s’y pafiènt. Leuré-

oignement leur en a fait ignorer la vérité: &le de-
fir de paroillre mieux informez que les autres leur a
Fait écrire des cholcsfaullès.

Y a-t-il donc fu’et de s’étonner que nolire nation

, a an ellanr parut von me de la mer, n’alleélant point
de rien écrire, ôt vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait ellé peu Connue? Œe fi pourme fervir du
mefme railonnement des Grecs j’alleguois pour
prouverque leur nation n’efi pas ancienne, qu’il ne
S’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque-

roient-ils s de moy, 8c ne produiroient-ils pour
témoins u contraire les peuples qui leur ont voi-
fins? Il me doit donc elire permis de faire la mefme
chofe, 8: de me fervir entre aut res témoignages de
celuy des Égyptiens &t des Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufènt de Fau (fêté, quoy que les

Egyptiens nous haï fient, que les Pheniciens ne nous
aiment pas, 8c que particulierement ceux de Tyr r
(oient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefme
des Chaldéens : car ils ont regné fur nollre nation ,
16C parlent de nous dans pluficurs endroits de leurs
cents.

C a a à 1 r n a V;
77mn a a: de: Hi arien: E tien: (9’ Pbem’ciens

ïuâmm l’antiçuite’de 14g 35mn de: wa: .

M Ais afin de confondre entierement ceux qui
m’acculènt de n’avoir pas rapporté la verite’ ,

je feray voir après l’avoir établie que meimes les
hilioriens Grecs ont parlé de nous, ôt me Erviray
auparavant du témoignage de quelques Eâptiens
que l’on ne lèauroitloupçonnerde nouse Favo-
rables. Manetbonl’un d’eux que l’on fçait avoir elle

lèavant dans la langue Grecque, puis qu’il aécrit en
cette langue l’hilioire de fun pais qu’il dit avoir tirée

deslivres faims , accule en plufieurs’endroits Hero-
dote de Faufl’eté par l’ignorance ou ilelloit des affai-

res de l’Egypte : Voici ces propres paroles dans (on
recoud livre : Sou: le rague de Transit l’un de ne: Rai:
Dieu irritât)!!!" nous permit que [on qu’il ne purot]:

faitpoim] avoirfiajn d appnbmder; un: grande ar-
me? d’un peuple qui n’avait nulle "parution oint du
cofie’del’oriem, [a rendit [humaine "surfin de noflre

pair, tu un: parti: de ne: Prima, mit la autre: 4
la
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la cbaifite, brûla no: villa, ruina no: Tem ler, 0’
traita fi cruellement le: habita»: qu’il en t mourir
fia un, reduifitlerfirnme: (7’ le: enfamen femm-

, èe’tablitpour Kg un de jonction nornrne’Salatit.
a nouveau Prince vintaMempbi: , impofir un tri-
but aux province: tant fuperieurer qu’inferieuru, [à
je’tallit defortergarnifon: , principalement du râpe Je
l’orient , parce qu’ilprêvqoitque [on que le: A prieur
e trouveroient encore plu: puiflan: qu’ilrnel’eflotent .

l’envie leur prendroit de conquerir ce royaume. Ayant
trouve’rlan: la contrée Je Suite a l’orient du euve Bu-

Irajte une ville autrq’bimornme’e Ava-i: ont la litua-

tion hg paruttrer-avantageufi, il la fortifia entreme-
rnent , é’ y mit aux environ: tant degen: de guerre
que leur nombre ejloit de Jeux ren: quarante mille. Il
j venoit au ternp: de lamorflon urfairefairela re-
colte à la reveué’dejë: troupe: , le: maintenir dans
un tel exercice 0’ une fi grande drfètpline que le: c’-
tranger: n’olàfl’ent entreprendre de le troubler dans la

prMfiflt’on defan E flat. Il rgna dix-neu am. Bœon luy
fucceda à: enregna quarante-quatre. Apacbnasjùc-
cala a Bœoné’ regna trente-fia: ansfept mais. Apopln’:

qui lagfimedaregnajôixantc è’ unan. Yania: qui
vint a la couronne apre’: hg cinquante an: un
vos; é- Aflù qui hgfucceSa regna quarante-neuf
au: Jeux mou. Il n’y eut rien que ce: fisc Roi: ne fijenr
pour tafiber 1’ extermina la race de: E prient; à!
onle: nommoit tau: Ego-fis, Je]? à dire irpafleurs.
Car Hjcenlangucfainte fie la], à: Sa: en lan-
gue vulgaire fignifie pu eur.- guigna-un: difent
Ëu’il: ejt’oient Arabes

. fa] trouvé end’autre: livre: que ce mot Hjcjô: ne
fi rfiepa: Roispafleurx; mais Pafleur: captifn Car

je en langue Egptienne à: Hac uand on le -
nonce avec affiration an: doute captif: dt cela
me paroijl plu: vray-font lable à plu: conforme d
l’anctennebijloire.

V Ce mefme auteur dit que lorsque ces fix Rois a:
ceux qui vinrent après eux eurentr néen E pte
durant cinq cens onze ans, les Rois elaThe "de
.8: de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avait point ellé
domté,declarerent la guerre à ces Palieurs: que cette

erre dura lo -temps; mais qu’enfinle Roy Alis-
Ël.’ outophisnËs vainquit : a: qu’aprés avoir chalTé

d’ gyptela plus grande partie, ceux qui relierent le
retirerent dans un lieu nommé Avaris qui contenoit
dix-mille mefures de terre, ôt l’enfermerent d’une
tres-forte muraille pour y elireen fèureté , à: y con-
fèrver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre
d’ailleurs : Œe ThemoËs fils Alisfiagmoutophis
les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes: mais uedelèl’perantdeles pouvoir forcer
il traita avec eux condition qu’ils fouiroient de l’E-

pre pour le retirer où ils voudroient fans qu’on
Feyur fifi aucun mal: u’ainfi leur nombre ellant de
deux cens quarante mil ils s’en allerent avec tout
leur bien hors del’EgÂ’pte à travers le defert deSyrie,

8c que c ant les ilyriens qui dominoient alors
dans tourtïfli fie ilsfe retirerent dans un pais que l’on
nomme aujourd’huy la Judée, où ils haiiirent une
.ville capable de contenir cette grande multitudede
peuple à: la nommercnt Jerulalem.

Le meime Manethon dansun autre livre où il
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l traite de ce qui regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé

dans les livres qui pallient pour fierez parmi ceux
delà nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fieurscaptifs: en quoy il eli tres-véritable: car nos
ancefires s’occupant à nourrir du bellail on leur
donnoit le nom de Pafieurs: 6: il n’y a pas fujet
de s’étonner que les Egy tiens y ayent ajouté celu y
de captifs , puis que Jo eph dit au Roy d’Egypte

u’il efloit captif, , St obtint de ce Prince la permir-
onde Faire venir l’es freres. Mais je traiteray plus

particulierement ailleurs de ces cholès, a: me conten-
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces
auteursEgyptiens touc ant l’antiquité de noilrerace.

Manethon continué donc à parler ainfi: Depuis
que le R0] ’Tbernîfit eut chef]? le: Paflcur: d’Egpte
é- qu’il: aficrent afiirÏerujàlern il regna vingt-cinq

an: quatre mon]. CbeIrron fan fil: ragua treizeanr.
A pre: luy Amenopbr’: regna vingt anrjêpt moir. A-
meflirjàfieur regna vingt un: neuf mois. Meplmi: tek
gna enficite douze an: neu ruoit. Mepbramutqfi: a
vingt-"cinq an: dix mon. bernqfi: nerfan: bai: mon.
Amenopbn trente an: dix mon. Orne trente flacon:
cinq mon. Acenchere’: douze un: un mon. Ratojisfon
fiera neuf am. Jambe. e’: douze an: cinq mon. Un
autre Acmchefé: douze an: trois mais. Armure quatre
un: unrnoit. Ramefle’: unan patronnois. Armeefi-
miamunjôrxante-fix an: Jeux mais; (9’ Amer» bi:
dix-neifan: fia: rmir. Cetqufi: Ramefl’e’: qui luy une.

da afl’embla de onde: armée: de terre à: de mer ,
rafla Armat: onf’rerefa’euânant Gengal en E-

tc avecun oir ou, en it cule-ênygnt de enfipcalite’ Je ,10 dedegen faire au
préjudice dejàfimme à defe: ans, é’ d’ulrufer de

fi: concubine:. Il mambo enfaîte contre l’ifle de C]-
pre ,la Phenicie, le: Afljrien: élu MJ", vainquit
le: un: , à afliq’ettit le: autre: par la feule terreur defi:
armer. Tant fbeureux fucce’: luy enflant le cœur il
vouloit pouflèr jà: conquejle: encore la: loin dans l’o-

rient: mai: Autrui: agui il avoit onne’ une fi grande
uranite’fit tout le contraire de ce zzz-11.9 avoit ordon-
ne’ : Il cbaflaIa Reine, abufa il concubine: du R
fonfiere, (fifi larflantperficarler ar e: flateurrmitz
couronne fier fit tefie. LeGr Prejlre d’Egypte en
donna avi: a Cetbqfi:. Il revint aufli-tofl , prit [on
cbernin par Pelufê à: firnat’ntint dans [on unanime.
On tient que c’ejl ce Prince ut" a donn! le nom d
l’Egypte parce qu’il portoit ce 19v J’Egptu: aufli bien

que Cabqfi: , 0’ Armai: :’appefloit autrement Drs-f
714m.

Voilà de quelle iorte parle Manethont ô: ileil cer-
tant qu’en flipputant toutes ces années elles le rap.
portent , a: que ceux que l’on nommoit Paileurs,
c’ell à dire nos anceiires, fouirent d’Egypte trois
cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allai!
à Argos, uoy que les Argiens l’eyantent tant de
l’antiquité ece Prince. Ainfi l’on voit que Mane-
thon prouve par l’autorité des billoit-es d’E te
deux choies fort importantes fur le fujet dont s’a-
git : l’une que nos ancellres on: venusen Égypte:
à: l’autre qu’ils en font lbrtis prés de mille ans avant

la guerre de Troye.Et quant à ce qu’il ajoute à: qu’il
conf-elle n’avoir point tiré des hilioites d’Egypre,
mais de quelqueslAuteursl’ans nom , je feray voir

claire:



                                                                     

7o; Rzpoussaclairement dans la fuite que ce font de pures Fables

finsapparence a: fans fondement. .
’ Mais je veux rapporterauparavant ce que lesPlu-
niciens ont écrit à: confirmé de nollre nation par le
témoignage qu’ilsen ont rendu. LesTyriens confer-
ventavec tres-grand foin des reâiflres’publics fort
anciens qui rapportentce qui s’e palle parmi eux,
6c quidifentau 1 de nofire nation des chofes tres-
confiderables. Il y aentrc autres, que le Roy Salo-
mon fit bafiir un Temple dans jemlâlern cent qua.
tante-trois ans huit mois avant que leurs ancellres
bafiifièntCart e: &ilsdécrivent ce Temple: Hi-
ram l’un de leur: oit, difent-ils, ayant ejie’extreme-
ment ami du Kg David continua a l’eflre du Roy
Salomon fan fil: , dont pour la] donner de: preuve:
dan: la conjhuèlion de ce Temp leil la] fit un refont
defix-vingt talens à ria hoir d’une ner-be fore]!
qu’ilfit couperfitr le mont Liban pourferwira fa cou- de

erbe: lambris. Salomon defon raflé

luyfitplujieurrric e: refont, mais l’amour la [à-
geflèunit encore ce: eux Princes. Il: r envoloient de:
eni e: pour le: expliquer, ÔSalomonfurpaflôft en
ce Hiram. Les Tyriens gardent encore amour.
d’huy avec grand foin pluficurs lettres qu’ils s ecnvr-

renti 5: pour confirmer la verité ne ce que Je dis , je
rapporteray le témoignage de Dxus quecbac’un de-
meured’accord avoir écrit tres-fidellementl hiflmre
des Pheniciens. Voicy (es propres paroles. LeR
Abilral effant mort ,
crut le: ville: de fan

’verture 0’ âfisfie

Hiram on l: ai l jucceela. ac-
rqaufmeçuiqglt’ofeynt du cojIe’de

l’orient, au monta de beaucou cellf de Tyr,- cf174;-
le en et grande: chouïa: qu ilfit y joignit le
Temple deiupiter Olympienè’ l’enricbitae pllfieurs

ouvra e: or. Il fit couperfurle mont Liban rfo-
rejlspourl’ Édification des Temples; élan nent que
Salomon! Royale 7erujàlem la] envoya quelque: entâ-
mes, 0’ la] manda que r’il ne le: avoit expliquer Il

payeroit unecertaine firmme , qu Htram Cûffifi
ant u’ilne les entendoitpa: la luypaja. Man qu H;-

ram a] ayantrlepui: envo]: roquernd’autre: enrgmes
par un nommé Abdcmon qu il ne put non plus expli-
qner , Salomom lujpaya a fin. tour une grande fomme.

Voilà qùels [ont les témmgnages que nous rend
cet auteur, à: jeproduiray aufii celuy de Menandre
qui efioit d’Ephelè. Il écrit les aérions de plufieurs

Rois tant Grecs que Barbares -. 8c pour prouver la
Vérité de [on bifloire il le En desaéleshpublics de
tous lesEflats dont ilparle. Après avoir riapporte
quelsont efiélesPrincesqui ont r i edans yrjuf-
ques au R0 Himm , voicy ce qu Il en dit. Il [accula
au Roy Aæbalfin ereà’ regnatrMeZMtre an:.,.Il
oignit a la mille e7jrpar une gnon echaufleel lee

d’Er core, à] confiera une couronne d’or dl bourreur

de upiter. Il fi t couper fur le mont Liban quantuede
bai: de cuire pour couvrir de: Temples, nana le:
miam à en bajlit de nouveauxa Hercule (5’ ala
De’eflè Ajlarte ,- dont il déhale premier dans le mon
Je Peritbeut, 0’ l’autre ler: qu il marchoit avecfin

- armée contre le: Ürienrpour le: obliger comme t a
s’acquitter du tribut qu’ils la] île-voient à” qud s re-

fufoient de payer. Un dejêrfiget: nomme Al mon,

A r r 1 o N. -
bien il 3e]! [raflé de tentpsde uirla cOnflruÜiondl
Carthage on compte en cette orte. Le R, Hiram
filant mort Beleazarfonfil: ltçfucceda. Il mourut à
Page de quarante-trois un: apre’: en avoir regne’ fipr.

A daflratefin fil: luy fucceela , à ne «refout que
vingt-neuf on: dont ilen regna neufi Le: quatre fil:
Je [a nourrice le tueront en tmbifon , érafla” rogna
douze au: en jà place. Afiartefil: de Beleazar regrat
durant douze un: e’: en avoir mefcu cinquante
quatre. Acerim on ere lujfucceda, eue cutci uan-
te- uatre un: , en regna nerf. Pbeletefonfrere l’a]:
faflna , ufurpale rqaume , «refout cinquante un: , à ne
rogna que huit mais. ItobalSacrificateur de la Déeflè
Aanrte le tua , regna au lieu de lu] durant trente-deux
ans, à mourut a 1’ âge Jefoixante huit anr. Badezor
fonfilrlrçfucceda, wefiut marante-cinq aux, é en
regnafix. Mgemfonfilsluyfiicceda, «refout trente-

uxanr, ée en r na neuf. Pigmalionligjucceda à
vefiut cinquante- ne ans, dont il enregna quarante-
[eptg é’ ce futen la feptie’me année defon regne que Di-

don [a leur s’enfuit en Afiique ou de bajh’t Carthage
dans la Libie. Ainlî on voit qu’il fepafla cent cin-
quante-cinq ans huit mois depuisle r ed’Hiram
jufques à la confiru&ion de cette ville fi celebre, ô:

ne le Temple de Jerufalem ayant elle balli en la
gouziémc année dure ne de ce Prince la confitu-
&ion n’a precedé que e cent quamnte-troisanshuit

Q7 mois celledeCartha e.
Œe peut on de irer de lusfort ne ce témoi-

gnage des Pbcniciens P Ne lin-i1 pas gonnoifire plus
clairement ne le jour ue nos accellres efloient ve-
nus dans laîudée avangla conflruâtion du Temple,
puis qu’ils ne l’ontballi u’aprés le l’ellre aliment

r lesarmes, comme je ’ay fait voir dans mon hi-
Ëîxire des Juifs?

CHAPITRE VI.
Témoignage: des Æfiorienr chaldéens tombant l’an-

tiquite’dela nation de:

JEviens maintenant ace que les Chaldéens ont
écrit fur nollre fujet 8c qui a tant de Conformité

avec mon hifloire. Bcro e , qui cfloit de cette na-
tion a: qui el’t fi connu ô: fiellimé de tous les gens
de lettres par les traitezd’allronomie à: des autres
fciences des Chaldéens qu’il aécrits en Grec, rap-
porte, conformément aux plus anciennes biliaires
ô: à ce que Molle en a dit, la defiruélion du re
humain parle delugeà la relèrve de N06 aureur de
nofire race , qui par le moyen de l’arche fè Enuva
fur le fommet des mon nes d’Armenie. Il parle
enfuite des defcendans de Noé , fuppute les temps
jufques à NabulaZar Roy de Babylone ô: de Chal-
dée, raconte lès aâions, ô: dit comme il envoya
Nabuchodonolorlon fils contre l’Egy te 6c la Ju-
dée qu’il aflujettit à (on Empire, bru ale Temple
de Jerufalem , emmena captif à Babylonetout nô- -
tre peuple, à: rendit ainfijerufalem delèrte durant
foixante à: dix ans , influes au regne de Cyrus Roy
de Perle. 1l aqoûte ue ce Prince avoit fous a do-

qu’il fujt encore jeune , expliquoit le: e’nigrnerque

fige] Salomon la] envoyoit. Or pour connoijlre com-q

mination Baby onc , l Égypte, la Syrie , la Pheni-
Cie , l’Arabie , à: qu’il in rpaflbit par la grandeurÈe

s
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l’es a&îons tous les Rois des Chaldéeris 8c des Baby-’

aux? aureur’en parle. Nabulazar pere e Nacucbodono-
. Juif; sur ce grand Prince ayant appris que le Gouverneur

dime a’il avoit Établi dansl Egypte , la Syrie inferieure , à
:312?"- Pbenicie s’ejtoit revolte’, à ne pouvant d caufè de
bucbodû" fan dge prendre luy-mefme la conduitedefon armée, il

æ envoya contre eux avec de grandes fines Nabucho-
m i donozar fait fils ui efioit encore dans la vigueur de la

qui t7 . .7 . .nommé Jeuneflè. Ce Prince vanquit ce rebellecb’ redurfit tou-
N’bul’îf’t tes cesProvinces fias la puiflànce du Royfon pere. Il

ment apprit prefque en mefme-temps qu’il ejloitmort a Ba-
:floit ton à] on; a esavoir rogné vingt-neuf ans . à lorsqu’il

n, un” eut donne’ ordred toutes les afl’m’res de l’ E pteô’ des

autres Provinces , Ô- commande’d ceux gui il je fioit
leplus de remener [on arme’e d Babylone avec les pri-
[ônniers tant .7qu que Pbeniciens , Syriens à" Egyp:
tiens , il partit avec un petit nombredes fiens, à pre-

, nant fan chemin a travers les defirtsfè rendit d Bay-
lone. Il trouva les cbofês en l’qlat qu’il le pouvoit -
firer, n’y ayant rien que les chaldéens à. les plus

ands du rqyaume n’eufl’ent fait pour luy témoi

eur delile’. Se voyant ainfi dans un fibaut degre’ de

pui empe, à tous ces captifs eflant arrivez, il leur
dom d’excellentes terres dans la Province de Babylo-
ne à leur commanda Æy bjflir pour s’y établir. il en-

richit les temples de Bel à e es autres Dieux des de-
pouilles qu’il avoit remportas dans Iaguerre 5 joignit
une nouvelle Villed l’ancienne ville de Babylone 3 à!

je"? avoir. pourveu d ce que ceux qui entrepren-
lroient de l’aflïeger ne detourner le cours du

fleuve fur lequel elle (floua-fifi, ill’ ermaau dedans
d’ une triple enceinte de murailles,

audebors dontles murs ejloient baflis de brique endui-
teavec du bitbume. Aprés l’avoirainfi fortifiés il y fit
des portes fi fitperbes qu’on les auroit prifes pour les
portes d’ un temple: Il t aufli aupre’s du palais du Roy

fin pers un autre pu is beaucoup plus grand é- plus
magnifiquedont je ferois trop long fi je voulois r por-
ter quels en ejloient les ornemens (7’ l’incroyable au-

te’: è cequi toute creance.il fut acbeve’ en
quinze jours. Comme la Reine fafimme qui avoit
ejle nourrie dans la Modie aimoit la veue" des mon-
tagnes, ilfit aufli avec des pierres d’une grandeur V fi
prodigieufi qu’eflant entafl’e’es les une: fier les autres

elles avoient la refl’emblance d’une montagne , un jar:

dZnfiofpendu en l’air ou il y avoit de toutes fortes de

tes. . .C’efi ainfi ue Berofèparledcce Prince , Gril en
dit encore plu leurs autres chofes dans fou livre des
Antiquitez Chalda’iques, où il blâme les auteurs
Grecs d’avoir écrit FaulTement que Semiramis Rei-
ne d’AH’yrie avoit bafii Babylone .8: Fait tant de
merveilleux ouvrages: 8c cette hilloire de Berolè
elld’autant plus digne defoy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
niciens que ce R0 de Babylone. dont j’ay rlé
avoit domté toute a Syrie 8c la Phenicie. ilo-
flrste confirme auflî la mefme choie dans Ion hi-
lloire où ilfait mentiondu fiege de Tyr. Et Ma-
fallenc dans [on quatriérne livre de l’bifioire des
rides dit, quece Prince alu lié Herculeencou-

ragé par la grandeur de les mitions , 6c qu’il a

loniens qui l’avoient precedé. Voic. comment .cet’

d’une femblable -

7° -
ouH’e lès’conquefles jufques dans l’Afrique 8c dans

’EÎ e. . q , . .(Emma Ce que j’ay dit que le Temple de Jerulîc’

lem avoit. elle bruflé parles Babyloniens, ôc re-
commencé à ballir fousle regnede Cyrusqui domi-
noit danstouie l’Afie, cela paroill clairement r
ce quelc mefme Berofe en rapporte dans fou troi ré!-
me ivredontvoicy lcîzaroles. Lors que Nabucbo-
donner eut commencé bufiir ce mur pour enfer-
mer Balylone il tomba dans une lqngueur dont il
mourut apre’s avoir rogné quarante trois ans. Evil-
merodacb fan fils luy fucceda; à fes me’cbancetez, Ô-
fes :0111! le rendirent fi odieux, que n’ayant encore re-
gne que deux ans Neri Irflofor qui avoit e’poufe’
fèurletuaentrabifin, rogna quatre ans. Labora-
farcotb qui efloit encore fort jeune regina fiulement
neuf mais : car ceux me me qui avoient efle’ amisde
finlpereflreconnoiflant qu’il avoit de tres-mauvaifes
me inations trouverent moyen de s’en defaire 0’ apre’s

[à mort cboifirent d’un commun confintement pour
regner fur eux Nabonid qui efloit de Babylone à de
lamefme race que luy. . Ce flaflas fon regne que l’on
bajlit le long du fleuve avec e. la brique enduite de
bitbume ces grands murs qui enferment la vide de
Rabbin. Eten la dix-[Eptie’me anne’e de fors regne
[6;er Roy de Perfè, apre’s avoir co ais le refle de

Afie mareba avec une grande armee vers Babylo-
ne. Nabonid alla dfir rencontre, erdit la bataille,
é- fe jauvaavec peu des [iens dansz ville de Borjype.
que: afliegea enfuit: Babylone dans la creance n’a-
pre’s lavoir fine” le premier mur il pourroit fi rendre
maiflre decette place: mais l’ ayant trouvée beaucou ’

plus forte qu’il neÂenjôitil changea de defliin , à. al

pour ajieger Na nid dans Borfipe. Ce Prince ne [à
719’571! pas en çfiatde fiuflenir le fief eut recours d jà,

clemence , à" Cyrus le traita firt umainement. Il
la donna :1qu vivre de fin ailé dans la Caratna-
nie, ou il pafla le rejle de fis jours dans une condition

’Ue’e. l . .Ces paroles de Berolè s’accordent avec l’hilloîre

de nofirc nation, qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitième année e [on regne détruifi’t nô-

tre Temple; qu’il demeura entierement ruiné du-
rant fèpt ans; que l’onen jetta de nouveau les Fon-
demens en la deuxième année du regne de Cyrus ,
a: qu’il En achevé de rebaliir en la féconde année du

regne de Darius.

Cuavt’rnn VII.
Autres te’moi 4 ages des Hijloriens Pbeniciens toué

chant aortiquitïde la nation des juifs;

ENfiiitede tant de témoignages de l’antiquité de
noïlre race je veux au 1 en rappoiter ni font

tirez deshilloire5’des Pheniciens , puis que l on n’en

peut avoir trop de preuves, a: que la fupputarion
des années s’y rencontre. Voicy donc ce u’elles s
portent. Durant le regne de Mal , Nabuc odono-’
zor afliegea la villede Tyr. Baalfuccedaa 7170M, à;
rogna dixans. A ’s jànrortle Gouvernement parfile
des Rois d des Ïuges. Ecbinabalfils de Bakcb vexer a
cette dignité durant dalot mais. Cbtlbis fils d’Àb e’e

’ l’exerë
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l’exerça dix mois. Le Abbar trois mais. Mue-
gouàGerafie fils Abderimefix ans , à Balatorun
un. Aprés on envoya queriren Balylone Marbal qui
ragua quatre ans: à [rom [on frere qui luyfiecceda
regna vingt ans. Gyms R9 de Perjê regnoit W-
lors: à tous ces temps ajoûtez. enfemble reviennentd
cinquante-quatre ans trois mais. Ce fut en la feptié-
me année du r e de Nabuchodonozar que com-
menga le fiege de??? émia quatorzae’meanne’edu
rogne d’Irom que Cyrus Roy de Perfê vint a’ la cou-

ronne. Ainfi ce ueles Chaldéens 8: les Tyriens ont
dit du Temple confirme la verité de nollre hi-

lloite. r
CHAPITRE VIII.

Témoignaggs des Hijioriens Grecs touchant la nation

4* ï”A r ou ou;
(bi les Syriens de Palejiine demeurent d’accord que
e’efl des Egyptiens qu’ils l’ont appris. Et. quant aux .

autres Syriens ui habitent le tong des peu-ms de
fieronodon à. Parthenie, comme aufli les Ma-
crons ai leur fint voifins . ils reconnoiflènt que c’efi de
ceux e Colchos qu’ils tiennent l’ufa e de la circonci-
fion. Cespeu les font donc les fèuls qui l’ont embrafle’c d

l’imitation sEgyptiens. flanquant aux Égyptiens
ée aux Ethiopims je ne garerois dire lequel de ces
deux peuples l’a apprife de autre. On voit par ce palL

ge-qgie cet auteur dit- polîtivement neles Syriens
de la alcllinelèfont circoncire. Or etouslespeu-
ples de la Palelline il n’y a que les juifsquile fout

l(riconcire: ôt par confequent c’ell d’eux qu’il par-
e.

C boerilius un ancien Poète compte aullî nollrc
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
le dansla guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui peutde: uifs quien montrent aaflil’antiquite’.

L’Antiquité de nollre,mce cil donc evidente, ôt
ce quej’en ay dit luflit pour obliger ceux qui

n’ont pas un e prit de contention à en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 8: veulent ne
l’on nes’en rapporte qu’aux Grecs , je produiray es

témoigna es de leurs propres auteurs qui en ont
eu connoi ce a: ont écrit de ce quinousregarde.
Pitagore qui elloit de Samos, qui vivoit il y a li
long-temps, ôtquial’ur ll’é touslcsautres philolo-
phes par l’on admirable ll’e a: ion éminente ver-
tu , n’a pas feulement eu connoill’ance de nos loix;

i mais les a fuivies en plulîeurs cholès. Car encore
ue l’on ne trouve rien écrit de luy on ne laille pas

d’ellre informé de lesfentimens ce n’en ont dit
plulieuts billotiens, dont le p us celébre ell Her-
mippus , qui elloit un excellent 8c tresexaél: hillo--
rien. Il rapporte dans fou premier livre , touchant
Pitagorc, qu’un des amis dece grand perlonnage
nommé Caliphon ui elloit de Crotone ellant
mort , foname ne l’a andonnoit nyjout ny nuiét,
a luy donnoit entre autres inlhuélions de ne point
piller par un lieu où un albe léroittombé: e ne

ire point d’eau ni ne Full tres-nette; ôt de acmé-

dire jamais de pet orme: en quoy il elloit conforme
aux lentimens des Grecs 8c des Thraces : ôt ce que
cet auteur dit ell tres vray , ellant certain qu’il avoit
piaulé dans lesloix des une partiedelaphilolo-

1e.

P Nos mœurs ont ellé aulli fi ellimées a: fi con-
nuè’s , de diverlèsnations que plufieurs les ont em-
brall’ées, comme il paroill parce que Théophralle en

a écrit dans ion livre des loix , où il dit ne celles des
Tyriens defendent dejurer par le no aucun Dieu
étranger, c’el’t à diredesautresnations; 8c il met
au nombre de ces lèrmens defiéndus celuy de Cor-
ban , c’ell à dire donde Dieu, dontil ell confiant
qu’il n’ a que les Juifs qui en ulEnt.

N01 te nation n’a pas aull’l el’té inconnue àHe-
rodote d’HalicarnalTe , puis qu’il en Fait mention en
quelque lotte dans le l’econd ivre de l’on hilloire,
qù parlant de ceux de Colchosil dit: Il n’y’a quece

peuple à les Égyptiens à les Ethiopiens ai obfervent

l contenter

douter ne ce ne loit de nous que ce Poète parle,
puis qu il dit que cette nation habite les montagnes
de Co yme, c’cll à dire de rlerulitletn, St le long
du lac Afphaltide qui ell le p us grand de tous ceux
qui fonten Syrie P

Jen’auray pas peine aullî alaire voir que les plus

celebres des Grecs ont non feulement connu nollre
nation, mais l’ont exrremement ellimée. Clear-
que l’undes difciples d’Arillote , 8c quine cedoit’a

nul autrede tous lesobilolo bes Peripateticiens, in-
troduit dans un dialogue e l’on premier livre du.
lommeil Arillote Ion maifite qui parle en cette ma-
niered’un Juifqu’il avoit connu, Ïefèrois trop long-

ji je voulois vous entretenir de toutlerefle; évente
de vous dire ce qui vous donnera fujet

d’udmirerfie Vous ne fiancerez. , dit alors Hy-
perochide, nous obliger tous davantage. fie commen-
ceray donc, continua Arijiote, pour ne pas manquer
auxpreceptes de la rheto l ue , par ce qui regarde fa
race. Il ejloit juifde nation à nay d ns la ballé Syrie,
dont ceux qui l’habitent maintenant ont dejèendus de
ces philofophes é- figes des Indes que on nommoit
Chalans, à que lesS riens nomment Ïuifs, d caujê
qu’ils demeurent dans a ude’e dont le nom delu capi-
tale cf! afl’ez. difiïa’le prononcer: car elle s’ pelle

jemjîzlem. Cet homme recevoit chez] avec au-
co de bonté les étrangers qui venoient es Provinces
éloignées de la mer dans les villes qui en effilent pro-
ches. I l ne parloit pas fiulement firt bien nojlre langue,
mais il afl’eéiionnoit beaucoup ncfire nation. Lors
que je vqageois dans l’Ajie avec quelques-uns de mes
difèiples il vint nous vijiter, &dansles confirmes
que nous eufmes avec luy nous trouvafmes qu’il a-
voit beaucoup d apprendre en jà converfation. V’bilà
ce que Clearqlue rapporte qu’Aril’tore dil’oit de ce

Iui A quoyi ajoûte quels rem tance ô: la pureté
de l’es mœurs elloient admirab es. Je renvoyés.
cet auteur ceux qui en voudront l’qavoir davantaëe,
parce que je ne velu: pas trop m étendrelur ce -
et

Hecatée Abdetite qui n’elloit pas feulement un
rand philolophe 5 mais tres-capable des allaites
’Ellat , a: quiavoit ellé nourri auprès d’Alexandre

le Grand ô: de PtoleméeRoy d’Egypte fils de Lagus,
de tout temps de [à faire circoncire. Car s Phenicisns J a écritunlivre entier de ce qui regarde nollre na-

don



                                                                     

Ltvne I.
tion. J’en rappo rteray brièvement quelque che (le, ô;

commenceray par mat et les temps. lparle de la
bataille donnée par Pto emée à Demetrius auprès de
la ville de Gaza , onze ans depuis la mon d’Alexan-
dre, en la cent dix-lègtiéme Olympiade filon la
fupputation de Callot ans la chronique, dit:
En ce mefme-rem?! Ptolenre’efil: de Lulu: flanqua
arprls de Gaza dans une bataille Demetrim fil:
d’Antlgone fiornor’nm’ PolJorebetér, à]! A dire de.

allurale taller. Or tous les hilloriens demeurent
d’accard qu’Alentandre le Grand mourut en la cent

quatorzième Olympiade: 8: ainfi on ne peut re-
vo uer en doute ne du temps de ce grand Prince
mare nation ne il florillante. Hbcatée ajoute
qu’après cette bataille Ptolemée le rendit mailtre de
toutes les places de Syrie , à que fibonte’ 8c a dou-
ceur lu gagna telletnent le coeur despeuples que plu-
fieurs K: fuivirent en Égypte, ô: partieulierement
un Sacrificateur Juif nommé Ezecbias age de fox-
xante-fix ans, tres-eflimé parmi ceux delination ,
tres-éborgnera, 6c fi habile que nul autre ne lefur-
piloit dans la connoiflance des affaires les plus im-

tantes. Ce maline auteur dit enfuite que le nom-
Ël’: des Sacrificateurs qui recevoient les decirnes 8c
qui gouvernoient en commun elloit de quinze
cens; à: revenant encore à parler d’E7.echias il dit :

agami finage accompagné de quelquu.un: de:
fient confit [outrent avec nous, a" "ou; expliquoit
lu chofe: les plus importante: de la dxfiiplme (r
de la conduite de aux de [a nation qui toute: c’-
nient irriter. Il ajmite que nous fommesfi attaChCZ
àl’oblervation de nos loix qu’il n’y. arien que nous

ne Byons ptells de fouillât plulloll que de les violer.
Voicy lès paroles : Quelque: maux qu’ils ajout jouf-
ferts Je: peuples. vol in: , &partieulierementde: Rot:
de Peifi à de, leur: Lieutenant gentraux, on n’a
jamais p13 leur faire danger defenttnrm. N laper-
re de leur bien . a! le: outrage: , n le: 6h ures , n]
mefme la mort , n output fie’ copal: t de leur faire ro-
noncer la religion de leurrperet. Il: ont ofle’fan: crain-
te, au devant de tout ce: mm: , Ô’ ne des preu-
ve: incroyable: de leur fermai à" de leur confiance
pour l’obfervation de leurs loix. Un Gouverneur de

t Ba [ou nommé Alexandre «voulant faire re’ta-
blir le rem de Bel qui çjioit tombé , Ô diligent
mefme tout je: fildatr de orter les mouflard: nece -
faire: pour cet ouvrage , et fieront let féal: Hi
le refiofflettl. Îl le: ebajtia en diverfi: maniera 13m
moi, jamais mature leur opiniaflgné; è enfin

le. R9 le: déchargea de ce travail qu il: ne "que,"
par pouvoir faire si! ôottfiience. Lors au il: furent
retournez, en lue pat; il: ruinerait tous les tern-
Plu à le: madrigal; avoient elle Mu; en l’hon-
neur de court au il: ne «tuméfioient point pour
Dieux, à le Gott’u’e’mew de la Province leur fit
Plytffmd’ «fig-et degronde: amender: A Cethifiorien
ajoûte qu’on ne [limitoit trop admirer unefi grande
fermeté ; &témoigne aullî que nol’tre nationaellé

tres-puillante en nombre d’hommes , que les Perfcs l
en emmenerent un rand nombre à Babylone , a:
qu’apréslarnortd’A xandrele Grand plufieurs fu-
rent aufli tranfportez en Égypteôc en Phenicie , à
caulè d’une fedition arrivée dans la Syrie; Et pour En;

Cairn. vun ta;
re connoillre l’étendue , la fertilité, 8c la beautédu

paît. que-nous habitons il en parle ainlil Il contient;
trais miflion: d’argent dont la terneflfi endente Qu’il
nîyar point. «le fruits qu’elle ne fia: capable de froduim.

Et quant-à lerufilem 8c au’Temple il dit z. anngâ
ont outre p ufieur: bourg: à" villages Mita; de? a-
mfiwe: ,. (7* entre autre: lavillede jmfalem quia
cinquante fiade: a? four à famingt mille baïram.
Au milieu. de cette mille ejlhune enceinte de pierre: de
ring (en: Pieds de long , 0* cent de large avec doua:
grande: porte: : 0’ au Man: a: cette enceinte ejl un
autel de firme quadrangulaire fait de pierres jointes

marteau. Cbaeun des raflez. de cet autel rang:
coudrier, &fi hauteur ejl de dix. Pre’: de le efl un
Ira-grand edzfice dans le uel il] a un." autre me!
qui ejl d’or , à un c6 alter aufli d’or aplatie
Jeux talens, avec de: lampe: 11m lefiu brilla cen-
tinuellement me; à jour. .Mai: il n39 a, aucune

figure a] aucun bai: alentour coma: l’on voit prés,
de: autre: temple: Je: boit fanez. Le: 540962:4-
teursjy Infant les jours à le: nuât: dansunetrerg
grau e continence 5 à 71:7 boivent jamais de
un.

Ce mefme auteur rapporte une mien qu’il vit
Faire à. l’un des uiEs quifctvoient dansl’armée d’un

des fiaccefleursd Alexandre. Voicy les propres Pa-
roles. Lors que j ’alloir voulant": rouge ilfe trauma-
entre le: cavaliers de noflre ejèom un. nommé
Maufôlan , quaflmtpour l’un desplus courageux à.

de: ila: adroits archer: qui fgflènt i les Grecs
à .r (Iran en: &ylufieurrfr, antan-Jovial:
predrre par e ml de: uléma: quel feroit le [mais de
nofire voyage, cet homme leur dit de r’mejkr : il:

le firent, à! la; en demanda la "tu".
Ayant refondu que c’ejloit pour enfileur un enfeu
qu’il voyoit, parce quafi ce: «feu ne partoit in:
il: rudoyoient p45 pafloïrlzlmoumi quiil ont
0* voloit devanteau: ’ devoient continuer leur?
voyage: malt que fil prenoit [on vol durion enrôle
ferment obligez. de t’en retourner.
rien "fliquer bandafonaro, tira moflai», on;
l’o:[eauen l’air. Ce devin a quelque: au": en fia
rem [i oflènfèz, qu’il: la] dirent actiniaires: 0’ il; ne

leur repartit autre obole linon: Ambiant: perdu l’ofl .
f prit de plaindre ainfi ce malheureux oifeau ça vous

tenez, entre ou maint? S’il ignoroit ce quilu impor-
toit de la me comme": paumait. nous aire con-
noijire fi mjlre voyage feroit heureux? E0 s’il avoie
en quelque connotflhm’c de l’avenir feroit il venu
pour] fugua la mon par 1’ une detflc’cbu du
1144qu un.

- C’efl allez rapporter les témoignages d’HecatÉe:

iceux qui en voudront fgavoir davantage n’ont qu’à
lire [on livre. Mais j’ajoûtcray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide; qui encore qu’il n’ait pas parlé

avant eulèment de mûre nation ne l’a pas une;
doute it par malice; Il ratonte de quelle forte la
Reine Stratonice après avoir abandonné le Roy
Demetrius [on mari vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus, 8c dit
que ce delTein ne lu ayant pas réüllîelle excita dans,

Antioche une rcvo te contre luy lors qu’il alloit en

i 0 o o Ba:

enfimlle fan: que l’on j ait dormi un rag de’
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Babylone avec En armée: qu’à (on retour il prit’
Antioche: qu’ellevoulut s’enfuir en Cilicie: maisI
qu’un longe qu’elle eut l’ayant empefchée de conti-

nuerfinavigation elle filtffllè prifonniere ô: mou-
rut. Sur quoy Agatbarci e out Faire voir combien
de (Emblables fuperfiitions ont condamnables alle-
gue pour exemple nollre nation, dont il rie en
cestetmes. Ceux que Poney de urf! demeurent dan:
morfle tres-forte nommée eru alem. flfejlentô re-Iligieufement le fines»: jour que non je ement i: ne)

nt amenée ne labourent point la terreportent pot
Maisil: ne fint autre œuvre quelconque. Il: le payent
jufquerau me adorer Dieu dansle Temple. Ainji [on

ue Ptolerne’e Lagu: vint avec une armée,- au lieu de
lyrefi erenmneilrl’ouroienryû , cette folle fuper i-
tion t que de ur Je violer ce jour a’il: nomment
Sabatb , ilsle receurentpour maijlre , un cruel mal-
tre. On tonnut alors combien cette Ily efloit mal-fon-
déef d’un tel exemple doit apprendre non fiulement a
ce peuple, mais atour le: autre: ne l’on ne peut fan:
extravagance s’attacher a de te le: obfervattonr lors
qu’ungraml à" refluoit perd oblige de s’en Jepartir.
C’ell ainfi qu’ gatharcrde trouve nollre conduite
digne de une; mais ceux qui en jugeront plus laine-
ment avoüeront lansdoute que l’on ne fgauroit au-
contrairetro nous loüer de préférer par un fenti-
ment de religion a: de picté l’obfèrvation de nos
loix a: nollre devoir envers Dieu a nollrc confir-
yation a: à celle de nollre patrie.

ŒC fi d’autres écrivains ni ont velcu dans le
mefme ficcle n’ont point rl de nous dans leurs
hifloires, il (En Facile de connoillre par l’exemple
que’e vay rap orter ueleurenvie contre nous ous
que que autre emblab e raifonena cité caufe. Je-

’ rofinc qui-a écrit dans le mefme temps d’Hecatée
l’hilloire des fuccefl’curs d’Alexandre , a: qui citant

fort aimé du Roy Antigonçelloit Gouverneur de
Syrie, ne dit pas un leul mot dénoue, quo qu’il
cuit prell;ue cité élevé dans nollre pais , 8: qu Hem-
téeenait compolë un livre entier. En uoy il paroill
quels alÏeéfions des hommesfontd’ rentes: l’un
ayant creu que nous méritions que l’on parlallr tres-
particulierement de nous: a: l’autre n’ayant pas
craint pour en obfcurcir la memoire de fupprimer la
verité. Maisleshilloires des E ptiens, des Chal-
de’ens , ôt des Pheniciens luflî ent pour faire cannoi-
tre l’antiquité de nollre race, quand onn’y ajoute-
roit point celles des Grecs, entrelefquels outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Tbeophile , Théodo-

te , Mnazeas, Arillopbane, Hermogene, Eume-
rus , Conon , Zopyrion, 8c peut-ellied’autres, car
je n’ay pas leu tous leurslivres,qui ont fait une men-
tion particuliere de nous. La lufpart d’eux ont
’ cré la venté de ce quis’ell pa e dans les premiers

files parce u’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous ren ent témoignage de l’antiquité de nô-

tre nation ui cil: le fujet que je me fuis propofé de
traiter. P alereus , Demetrius,!Philon l’ancien ,
a: Eupoleme ne son: pas beaucoup éloignez de la
vérité: &lors qu’ils i ont manquéhon doit le leur
pardonner, parce qu ils n’avaient pu voir aufli exa-
ctement tous nos livres u’il auroit cllé à defirer
pour en ellrc pleinement’ muez.

tcore moins le briller pollua et del

APPION

CHAPITRE 1X.
Caujêr de la baine Je: Égyptiens contre le: Preu-

ve: pour montrer que Manetbon [filonien E 11men
a dit me] en ce ut regarde l’ antiquité de na-
tion de: , à n’a écrit que detfable: dans tau:
ce qu’ila dit contre eux.

I L me telle à Faireconnoillre la faull’eté de ce qui
a ollé dit contre nollre nation a: à confondre de fi

grandes im ofiures. Ceux qui ont le plus de con-
noillance e l’hilloire ligavent allez les effets que la
haine cil Capable de produire en de femblables fui-
jets , ô: u’il y en a qui le font eEorCez de ternir l’é- ,

clat ôt de lamer la conduite des nations St des vil-
les les plus illullres. C’ell ainfi que Thecpompe a
agi au regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lace émoniens, 8c celuy uiaécritleTrypo-’
liti ne, dont Theopompe n cl? pas l’auteur comme
que ue -uns le cro ent,- au rd des Thebains;

imee a auflî dans on billoire lafiné fort injulle-
ment ces uples &encote d’autres: à quoy tousces
auteurs e on: portez St ont
qué les nations qui mentoient le plus de loüanges,
les uns
par le défit de le rendre celebres par desdifcours ex-
tra ans: ce qui loura réüfii parmy les faux , 8:
lesa ait condamner par les lèges.

Les Égyptiens ont cité les pruniers qui nous
ont calomniez , ô: d’autres pour leur plaire ont de:

ifè la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle

otte nos ancellres paflèrent en E pre, ny com-æ
ment ils en fouirent, parce u” s n’ont pû voir
fans haine à: (ans envie qu’apres clin: entrez dans
leur pais ils s’y font rendus fi puilTans , 8: ont ellé fi

heureux depuisen ellre fortis. Ladiverfité des reli-
gions y a aufiî beaucoup contribué par lajaloufic
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’ a pas moins

de difforme entre la pureté toute celelle de l’une,
8c la brutalité toute terrellre de l’autre , qu’entre la

nature de Dieu 8: celle des animaux irrailbnnables.
Car c’el’t une chofe ordinaire parmi eux de prendre

des belles pour leurs Dieux , 8c de les adorer par
une Folle fuperllition qu’on leur infpire dés leur en-
Fance. Ainfi ils n’ont jamais û comprendre ô: en-

exccllence de
nollre divine Theologie , ôt ont fapportéfiimpa-
tiemment que lufieurs l’approuvoient , qu’ils ont

ll’é jufques cette extravagance de contredire
eurs anciensauteurs. Un feul qui cil fort confideté
entre eux &dont j’aydéja rapporté le témoignëge

pour prouver l’antiquité de noflre nation u ra
pour Vérifier ce que je dis. C’ell Manethon , quia-
prés avoir protelté u’il tireroit des livres faims l’hia

lloired’E ptequ’i vouloit écrire , dit quenos an-
cellres y e am venus en grand nombre s’en elloient
rendus les mail’tres: mais ne quelque temps aprés
ilsen Furent chaulez, s’éta litent dans la Judée , 8c
y ballirent un temple. Enquoy il s’accorde avec les
anciens billaient. Mais aprésil lè’laifl’e aller à ra

porter fur nollre fujet des Fables fi ridicules qu’e es
n’ont pas (culemem la moindre apparence de ver:-

l t

particulierement atta- l

r envie , les autres par haine , ô: d’autres ’
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té,en nous confondant avec ce menu’ppuple d’Egyp-

te qu’il dit que la lepre 8c d’autres encules mala-
dies obligea de s’enfuir. Il parle enfuite du Roy, Amer
nophis uiefi un nom imaginaireôedont pour cet-
terailbn il n’a oië cotret les années du te ne , quoy
qu’il les ait marquées articulierement ors u’ila à!

arlé desautres Rois. lajoûte aces Fables d’autres
fables , fans le ibuvenir qu’il avoitdit auparavant
qu’il yavoitcin cens dix-huit ans que les Paileurs
eiloient ionisd gypte pour aller vers Jerufalem.

. Car ce fut exila uatriéme année du regne de Thet-
mofla qu’ils en unirent s 6c les fuccefl’eurs regne-

reur trois cens narre-vingt treize ans jufques aux
deux freres Set on 8c Hermeus. dont-il it que le
premier elioit lurnommé Egyptien , &l’autre Da-
naus que Sethon chafl’a , a: même du mute-neuf
ans: que Rampféss fils aifnéde emon uy fucceda
a: a foixante-fa ans. Ainfi aprés avoir recon-
nu qu’ilyavoit fi long-temps que nos ancellres é-
toient fortis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Roîscefiibuleux Amenophis, dit que ce Prince de
mefme qu’Orus l’un de (ès prédeceiiëurs avoit ex-

tremement defiré de voir les Dieux, 8c qu’un lplreiï
tre de (à loy nommé Amenophis, comme luy sde
Papius,dont la (âgeflë à: la kience de prédire efioient

fi admirables qui! fèmblolt participer a la nature
divine, luy avoitdit qu’il pourroit accom lit fan
defir s’il chauloit de (on royaume tous les epreux
&ceux uiefioient infifiez de femblables maux
quece rince fuivant Ion confeil en fit aficmbler
’uifiues à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des
kg tiens tmvaiàleîfians des cadmies vers le collé
’du il ui e orient , 8c 11’: avoit rmi
eux desqprerë: infeaezaufii delepre.y Mangtahon
ajoute que ce prel’tre Amenopln’s ellant entré dans
l’apprehenflon qlqe les Dieux ne lepunifiènt d’a-
ooîr donné au oy un confiai! fi violent , «St ce
Prince de l’avoir executé , &qu’ayant connuen

efprit que pour recompencer ces povres gens de
leurs foufrances ils les rendroient maiflres del’E-

ypte durant treize ans , il n’ofa le dire au Roy;
mais laifiacerte revelation par écrit, 5c le fit enfui-
te mourir luy-mefine: ce qui donna une exuéme
Frayeurace Prince. Voicy es propres paroles que
cetautenr dit eniuite. Apre’: eue ces povresgem eu-
rent pu e un ujet. long-temps dans un tramail pe-
nible , ilsfirent [affilier le R de les vouloir fiula-
ger Je leur: o me: , à leur donner pour re-
traite la ’ le Avais nommée autrfois Triphon à
qui avoit e]?! turbith par les Paft’eurs : ce que ce Prin-
ce leur accorda. lors qu’ils j furent établis ils
trouveront ce lieu p re pourjè remiser , choifirent
pour ch: un preflre Heliopolis nommé Ojarfiphom
à s’o i erent parfirmentdlu] obeir : qu’ils-0mm":-
en par eur Ordonner entre autres chofes de ne point
faire difficulte’ de manger des animaux qui paflèns
pour fierez. parmi les Eâyftiens , à de ne s’allier qu’a-

svec ceux qui (lioient ns leur; mefme: fentimens:
wifis enfuit: enfermer de murailles à extreme-
rnentfiirtsfier cette willeé’ [ê prepara a faire la guerre
au Roy Amenecbi s : 94e d’autresprellres s’ejiantoinrs
à la] il ennoya des Ambafladcursa 73444km vers les
refleuri que le Roy Thermofis are-oit cha ezpour les in-

l

: mixa ans que

serran VIL ’707r
l de ce qui s’efi’oit paf , è les culier!" de s’u-

nir a’ hg four faire tous enfemble la guerre à l’Egyp-

se 5 au? les recevroit dans Avais qui avoit au-
trefois ejle’poflede’e par leurs anceflres , leur fourni-
roit toutes les chojês necefl’airespour leur fibfiflance,

que prenant leur temps d propos il: poivroient fb.
cilement conquerir l’Egypte : 946, ces balitans Je
201412410» avoient receu ces propofitious wcchye ée

effarent rendus a Avants avec Jeux cens mille
es : figuiers le R Amenepbis fi firme-

nant de ce que le profil" menopbis muoit predit fut
41’ une telle crainte, qu’aprës avoir tenu confiil
avec les principaux de fan Eflat il enraya devant les
animaux qui paflênt pomperez. en Égypte , comman-
da aux prejlres Je cacher leurs fimulacbres , mit en- i
tre les mains d’un de je: amis Setbon [on fils ige’fèu-

lement de cinq ans , autrement "me Ramefle’s du
nom de fan ayeul, 0’ alla enfiite avec une arme’e
de trois cens mille hommes au devant des ennemis;
mais que dans la manet que les Dieux lu] ejloient
contrains il n’a a en venir à un conclut , retourna
[in fis as , rvint a Mem bis , au apre’s avoir
pris le amulaclm du bœipri: à? les autres animaux
qu’il revenir comme des Dieux il paflà en E Ibio ’e a-

vec une grande parsie de fœpeuple : Que le R1; de
ce pals qui la] efloit extranemmt afiflionne’ le re-
ceut tres-bien avec tous les fieu: , leur afigna des cuil-
les 0’ des s où ils ne m unentde rien durant

ace: exil , à tint tallions destrou-r
pas fur les fientions Jefon igname pour la [cureté
d’Am ’s :’ 95e cependant ces Pa eurs mus
de alem firent encore buse? plusflde mal que
ceux qui les avoient appeliez. en gypte; qu’il n’ya-
woit point de mutez. (7’ Imam, qu’ils ne sont?
maïas: . que ne jà contentant s de mettre le feu dans
les ville! (9’ dans les burgs i s] ajoûsoientdesfacrile-
la , mettoient en pines es fimulacbres des Dieux,
me mefme les diurnaux fanez. ue ces fimu -
ch"; reprefentoient, contrai ient s prejlresà les
Propbetes E9 tiens fers e re lesmeurtriers, à les
ressuyoient en aise tous n s. A quoy cet auteur a-
’oûre qu’ils eurent ur legiflateur un preiire d’He-

lio lis nommé 0 arfiph a caulè d’Ofiris qui eiloit
le Bleu que l’on adoroitencerte ville ,* 8c que ce pré-
tre ayant changé de religion changea auflî de nom 8c
prit celuy de Moïlè.

Voilà cequeles E ptiensdilèntdes Juifs 8c plu-
fieurs autres choies emblables queje palle fous fi-
lence decrainte d’ellre ennuyeux.- Manethon dit
aullî &u’Amenophis accOm a né de Rampfe’s [on

fils pa a de l’Ethiopie dansl g te avec une tres--
rande armée, vainquit les Jero o ymîtains a: ceux
’Avaris, 8c pourfuivit le relie jufquesfur les fron-

tieres de Syrie.
Je Feray voir clairement ne tous ces’dîlèours de.

Manethon ne [ont que des bles à de pures refic-
ries. Sur quoyi! Faut premicrement remarquer que
cet auteur cil demeuré d’accord au commencement
que nos anceflres n’efloient point originaires d’E-
gypte; qu’ils y alloient venus d’un antre pais , se
qu’après s’en cllre rendus les maillres ils s’eiloient

trouvez obligez d’en (ortir. Quanta ce qu’il dit en-
fuite qu’ils le (ont depuis mellez avec ces Égyptiens

O o o z in-



                                                                     

:708 nationslesinfe&ezde le reôtd’autres maladies , 8c que Moïlê
’conduàeur e ce peigne à: qui l’a emmene d’Egyptç

elloitparmieux, je ra connqifire par cet auteur
mefine ue cela s’ell pa ,é tres-longtemps aupara-
vant. L premierecaufe qu’il rapporte e ce: éve-
nement cil ridicule. Le Roy Amenophis, ditjil, de-
hfimde voir les Dieux. Or quels Dieux i uvoit-il des
firer de voir P Sidefloient ceux qu’il oroit a: qu’a-
doroîent les Égyptiens tels qu’elloient un bœufiun
’bouc , un crocodile , un cynoceghale , ne pouvoit-
il pasles voir quand il le vouloit Que fi ("c’efioient
des Dieux celefles 5c qu’il ne defirafl’de les voir qu’à

caulè qu’un de les predcceflèurs les avoit veus, il
uvoit donc (gavoit quels ils elloient 8c comment

llselloientfaits, finsavoir befoin de le donner tant
de peine. Maisce Prophete, dit-On, parle moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux citoit
tres- e 8c tres-habile. .Si cela cil je demande com-
ment ’ n’a pas connu "il luy client nnpoflîble de
iatislàire au defir de ce rince , 8c fur quoy il le forf-
doit pourcrôirequ’eces lepreux 8C ces autres mala-
desempclèhoient queles Dieux nele fendillent vi-
fibles.Ne fçait- on que ce ne finit point les deFaut’s
corporels ni les oËfiœnt , mais les impietez 8c les
crimes ui ontdes vices de l’ame ; Et comment au;
rait-il pû afi’embler prefque en un moment quatre
v’ mille hommes infectez de ces cruelles mala-
dies. Comment le Ro au lieu de le contenter de
lesenvoyer en exilfelon ’ordre de ce prétendu Pro-

pbete ur en pu. et ion , les auroit-il cm.-
ployez tirer 8c tail er des pierres; Œefi ce Pro lie-
te , comme le dit cet auteur , prévoyant quelle soit
la colere des Dieu 6c les maux dont l’E g. pte- feroit
aŒigée, refolut de (émirenmurir a: la. a au Roy
cette revelation par écrit, je demandepourquoyoil
ne refifla pas au defir qu’avoir ce Prince de VOll’
les Dieux , 8c comment des maux qui ne le requ-
doient point , puis qu’ilneferoit plus au monde ors

’ils arriveroient, pouvoient luy dire plus redouta-
bles que la mort q u’il le donna volontairement?
Mais voicy encore plus ’ rancie 6: la plus ridicule
de toutes les folies. Car s” avoit la conciliante des
chofes futures 6c qu’elle luy donnafi tant d’appre-
henfion; comment au lieu de Faire chaflÎard Égypte
tous les lepreux , leur auroit-il Fait acqorder la ville
d’Avaris qui avoit autrefois elle habitee parles Pa-
fleurs , 8c où s’eilant allemblez ils avoient choifi pour
Prince c’e refired’Heliopolis qui leur deFendit d’ 7
dorer les ieux des Égyptiens, defi’tire difiîculte
de manger de la chair es animaux qu ils.rever01ent
Comme des divinitez, de contraéler alliance avec
ceux qui ne feroient pasde leurs meimes Entimens ,
8c qui les obligea par ferment à oblèrver inviolable;-
ment ces loix? A quoy cet auteur ajoute; u aptes
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au oy A-
meno”his’, envoyerent à Jerufalem exhorter ceux

uil abitoient de fèjoindre à euxq dans cette entre-
prile , à: de fè rendre pour cefuyet a Avaris qui rivoit

i autrefois eilé pofl’edée rleurs anceilres, d’on in-

taquant tous enlèmble ’Egypte ils pourraient s en
rendre maifires: Œe ces defcendansdes Pafieurs
ellant venus eniuite avec deux cens mille hommes
ils avoient fait la guerre à Amenophis: Q1: ce Prin-

’A*r r 1 o N;
ce n’olanten venir à un combat de peur de refifier à
Dieu s’en elloit fifi en Ethyopie après aVoir donné
en garde à les prellres le bœuf nommé Apis 8c les
Litres animaux fierez u’il revomit comme [ce

Dieux : (bahts les ero olymitnlns laccagerentles
villes d’E te , bru erent les Temples,ôc paillèrent

au fil delI’epee toutela qpblâ’fâïec "Il: cruîuté ini-

magmabe: ece. re re’ ’o ’ ui escom-
rnandoit naguère Ollarfiph à caufepdu Daim Oriièus
doréen cetteville, c cade nomôclèfitap

ler Mali-ami” Amenophis retiré en Ethyo pie en r.
tit avec de grandes forces, vainquit les Palleurs a:
ceux qu’ils avoient appellez à leur lècouî’s,èn tua un,

grand nombre , 8c poutfuivitle telle jufques fur les
trontietes de Syrie.

Ell-il pollîble que Manethon n’ait pas veu qu’il
n’y a rien de vmy-Ièmblable dans toutecette belle
biliaire P Càr quand ces lepreux a: les autresmalades
auroient elle les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez à la perfuafion de ce ,
prophete, n’auraient-il paschangé de lèntiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail àufiî rude que

celuy deces arrimes, 8c leur avoit donné une ville.
à)? s’y retirer PI Mais quand ilsauroicnt continué

s leur haine pour lu. , n’auroient-ils pû tâcher à
iè venger Endettement A En: la gnerre à toute l’E-
gypte où ils avoient tant de pareils P Et quand mêé
me rien n’aurait pû les retenir defiaire la erre aux
hommes, auroient-ils pû lèrefoudte à la faire à leurs
Dieux , 8c travailler à renverfer les loix de leurs pc-,
res ? Il Fautdonc f vouge à. Manethon de ce qu’il
n’auribu’e’ pas un crime à ceux qui citoient
venus de Jerufiilem , mais aux Égyptiens meime se

’ ulierement à leurs prellres qui les y avoient
obligez par (émient. QI) a-t.il de plus extrava-
gant que de dire que nul des proches Mesamis de
ces lepreux n’ayant voulu le) oindre à eux dans cet.
te erre ils avoient envoye àJerulàlem demander
du ours accus: qui ne leur e oient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plûtol’t confident comme

leurs ennemis , tant leurs mœurs 8c leurs coutu-
mes eiloient diEerentes P Neanmqinâ de! antan dit
que ceux de îEcrufiilem le porterent fans Peine
ce qu’ils de roient dans l’efperance de le rendre
mail res de l’Egy te , comme s’ilsn’eufi’cnt pascau-

nu eux-magies ce pais d’où ils avoient efié
cha ez. Que s’ils enflentellé alois dans une grande
mifère, peut-dire [croient-ilsentrez dansce delÏein ;
maishabitant une fi de 8c .fi belle Ville 5C un P313
abondant en toutes iortesdebiens 8C lus ÊHÜC que
l’Egypte, quelle apparence qu’ils eu ënt V0lllu S’en-

gager dans un fi grand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis, avec qui , quand mefme Ils auroient
elle leurs compatriotes , ilsauroient de" craindre de
le mefler eflant infieâez d’une telle maladie? Car,
pouvoient-ils prevoir que le Roy s’enfilil’OÎt s PUE

que cet auteur dit u’il vint avec trois cens mille
hommes jukques à Peluie à la rencontre de ces reVOI-
tez. uant a ce u’il accule les Jerofolymirains d’a-
voir pris tousles b cz de l’Egy te 8c d’avoir ainfi au:

extremement fou furie peuple : a-t-il oublié qu’ar-
ant l’u pofé qu’ils cfioient entrez comme ennemis

ce n’ei pasun reproche qu’on leur puille faire 5

a i



                                                                     

LIVR; I. CHA
a dit qu’avant leur arrivéeles le reux avoient fait la
mefine choie a: s’yefioient me me obligez par 1èr-
ment, ôt q’u’ilalfure que quel ues annees après A-

menophis vain uit les Jerofo ymitains 8c les le-
reux , entua p ufieurS, &les pourfuivitjufêIuesaux

grondeurs de Syrie, comme s’il efloitfi Facile defe
rendre mailire de l’Egypte, a: queceux qu’i la poire.
doient alors par le droit de la guerre , fgacnanr qu’A-
meno hismarchoit contre eux , n’eufient pas pû luy
fariner le panage du cofié de l’Ethyopieainfi qu’i le le

uvoient facilement, ôt alfembler des forces pour
luy refifler? Y a-t-il aulii plus d’apparence à ce que
cet auteurajoûre que ce Prince n’en fit pas fèulement

un grand carnage, mais les ourfuivit avec toute
ion armée à travers le deièrt jufques aux frontieres
de Syrie . puis que l’on fait un ce defert efi fraude,
que ne s’y trouvant prefque poîntd’eauil eii comme

impolfible ne toute une armée le traverlè quandlà
marche ferou la plus paifibledu monde?

Il paroifl par ceque je viens de dire que felon Ma-
nethon mefme nous ne tirons point nollre origine
d’Egypte , n n’avons point elle menez avec les
Égyptiens. gr pour le; rîËard de ces lcpreux , il y a
grandeapparenceque plu eurs fêtoient morts dans
ces œrrieres, plufieursdans les combats, 8c plufieurs
autres dans leur Fuite.

C a A p r T a a X.
Refulatian de ce que Marathon dit de Muïlè.

I L ne me refiedoncà refuter que ce quece: hiflq-
rienadit de M oïfè. LesEgyptiens demeurent d’ac-

cord ne c’efioit un homme admirable , à: font
perfuaàez. qu’il avoit quelque choie dedivin. Mais
ils ne peuvent que par une grandeimpoflure s’effor-
cer de Faire croircqu’il efloit de leur nation , comme
ils font endifant que s’elioit un preftre d’Heliopolis
quiavoit eflé cha eavec les autres à caufe de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix- huitansau ravant, ardu temps que nos peres
après avoir elle chaffez d’Egypte s’établirent dans

le pais que nous poifedons maintenant. Pour mon-
trer qu ilelioit tres-exemt de cette Fâcheufe mala-
dieilfuflit de dire qu’il defendlt aux lepreux de de-
meurerdans lesvilles , dans les bourgs, 8c dans les
villages; leurordonna de vivre à part avec des ha-
bits dilïerensdes autres; declara que l’on devoit re-
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
aveceux ,- voulut queceux mefme qui efloient ue-
ris de cette maladie ne pûffent entrer dans Ieru alem
qu’enfuitedecertaines purifications , 8c îprés s’eilrc

lavez dans des fontaines, s’ellrc fait ra er tout le
poil , I ô: avoiroffert plufieurs iacrifices. Si cet ad-
mirable Legillateur euli cité luy-mefme inFeGe’ de
cette maladie, auroit-ilme d’une li grande feverité
en vers ceux qui en auroient comme luy eflé affligez ;
Mais ce n’efl pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a l’ait de telles loix : ila aufli defendu à ceux qui

. auroientle moindredeFaut corporel d’entrer dans le
i minifiere des choIcs laintes , 8: privé de l’honneur du

facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu Faire une luy qui luy

q avoir au relié un lâcrédoéieur,’ ne

PITRE X. XI. 709-
auroitefié fi préjudiciable a: fi honteufe P Quant à ce

ne Manethon diüu’il avoit changé le nom d’0lar-

iph en celuy de 0’111: , y a-t-il plus d’apparence.

pus que ces deux noms n ont nul rap rt; au lieu
que celuy de MoiIè , fignifie qu’il a ei é prefervé de
l eau: caries Égyptiens nomment l’eau moi. Je penlê

avorr affez clairement Fait voir que lors que Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloi ne pas
beaucoup de la venté mais ue hors de là i? ne ra-
conte que des Fables ou qu’il invente ridiculement,
on auxquellesla haine’pour nolire nation luy a fait
ajouter oy.

CHAPITRE XL.
Refiiration Je Charme» 41(th bgflorieu Egpn’en.

E viâns maiqrtîqpnt à Cheremon uÊaauffi entre-,
pris ’écrire ’ i oire d’E te. l u fe comd

me Manethon ce Ro Amati: bis à! Rînpïlfés fou .
fils: rappïrte que la éefiè I 15 apparut en longe à
Amenop ’ , 8c luy reprocha que fou temple avoit
elle ruiné par la guerre: Œ’un de ces laints doâeurs

nommé Phririphante luy avoit dit que pour le de-
livrer des Frayeu rs qui le troubloient durant la nuiâ
il Faloitqu’il chaflàfl d’Egypte tous ceux quiefioient
inEeé’tez de lepre St d’autres méchantes maladies:

Œ’il en chafia enfuite deux cens’cin uante mille ,
entre lef uels elioient Moïfè, 8:10 h qu’il dit

Ë mier le
nommoit en Egyptien Ticithe, a: l autre etefe h :
(be ces deux cens cinquante mille hommes e t
arrivez à Pelulèy trouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes a qui Amenophis avoit refufë l’en-
trée de l’Egypte; qu’ils fèjoignirent cnfemble 6c

marcherent contre luy: (me ce Prince n’olânt les
attendre s’enfuit en Erhyopie &t une la femme
grolle: ne cette Princelfe accouchadans une c5.-
verne d’un ls nommé Meffenez, qui eilant devenu
grand chalia les J uifs dont le nombre efioit de deux
cens mille hommes, les pourfuivit jufquesaux fron-
tieres de Syrie, 8c fit revenir d’Ethyopie Amenophis

fon pere. ,Œi peut mieux Faire voir l’impofiure de ces deux
auteurs qu’une auHi de contrarieté que celle
qui fe trouve en ce qu” s rapportent? cars’il y avoit
la moindre venté , comment pourroit-il s’y ren-
contrer une fi extrême difference ? Mais ceux
qui ne difent que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribué le
bannifïtment de ces lepreux au defir qu’eut Ameno-
phis de voir les Dieux: ô: Cheremon l’attribue a
un longe dans lequel il feint que la Déefie lfisluy
a parut. L’un dit qu’un prelire nommé Ameno-
p ’ comme ce Prince luy ordonna de les chafièr
pour en purger (on Eiiat: 8c l’autre dit que cc’Fut

Phritiphante.
(fie f1 le nom de Ces deux Prefires s’accorde fi

peu , le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux , .
puis que l’un le Fait monter feulement à quatre-
vin mille hommes , 8c l’autre à deux cens ciao
quante mille. Manethondit que ccslepreux furent
premierement envoyez dans les carrieres tailler

Ooo 3 des



                                                                     

7 r o
des pierres , 8C qu’on leur donna enfuira pour re-
traite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la
g erre ilsapplellerent à leur Étours les Jerof’olymi-
tains. Et C eremon dit aucontraire que lors qu’ils
Furent Contraints de le retirer d’Egypte ils troUVerent
à Pelufe trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le R’oy Amenophis 5 . à: u’ils s’é-

toieut joints àeux , efioient rentrez dansl pte ,
8: avoient contraint ce Prince de s’enfuir en ghyo-
pie; Maisce qu’ilyade rare, c’ell ue cet auteur

ui a inventé ce beau fougede la Déc e Ifisa oublié
de dire d’où elloit venuë cette grande armée de trois

cens quart-vingt mille hommes, s’ils elloient E-
yptiens ou étrangers 5 5c pourquy Amenophis

l’euravoit refufe’ l’entrée de fon Eilat.

Il n’y apas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que Moïlè ôc Jolèph firent chaffez en mefme
temps, quoy ue ofeph fait mort cent foixante ôc
dix ansavant o’l e , ô: qu’il y ait eu uatregenera-
tions entre l’unôc l’antre. Rameflés ls d’Ameno-

phis , fi l’on en croit Manethon , fit avec le Roy fon
ere la guerre aux lepreux ôt auxJerofolymitains,ôc

s’enfuit avec luy en thyopie: a: felon C heremon il
nafqmt dans une caverne aprés la mort de fonqpere ,
Vainquit lès fujets revoltez 8c les Juifs venus a leur-
fecours au nombrede deux cens mille, 5c les pour-
fuivit jufquesaux frontieres de Syrie. Il faut ellre
bien crédule pour ne fe pas mocquer de ces beaux
contes. 11a dit auparavant que cette armée arreflée
à Pelulèefioit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: ilne parle plus maintenant que de deux cens
mille, 8c nedit poinrce que les cent quatre-vingt

mille autres font devenus, s’ils font ris dans des
combats, ou s’ils font parliez du collé de Ramelfési

Et ce quieli encore plus admirable , on ne fgauroit
connoillre f1 ceux qu’il appelle Juifs font ces deux
cens cinquante minenlsfiireux , ou fi ce font ces trois
cens quatre-vin ’ e hommes ui elloient ar-
reflez à Pelufe. Mais je crains quel on ne m’acculê
de folie de m’amufir à convaincre de iauifetéceux

ui s’en couvain nent eux-mefmes , a: qïri ne paf-
eroient pas fi evidemment pour impofieurs s’ils

n’en avoient efié convaincus que par d’autres.-

Cnarl’rnn XI.
Rçfutatiôn fait autre bi rien nommé Ig-

[intrique

’ ’Ajoutera àceux-c L lima ue ui ne fait
J feulementy la meimey prd’fefiioï qll’eux de bi):

mentir, maisles fur ilede telle flirte dans l’extra-
vagance de lès flânons u’il ne Faut point d’autre
plrâuve (il; l’excès déc: h ’ e contre nollre nation.

it ue ors ne corr oitenE telesJuifscilifèêtezqde lepre 6c d’algues fâcheuë’é’spmala-

dies allant aux temples demander l’aumôme com-

muniquerent ces maux aux Egyptiens: fur quoy
Bocchor confulta l’oracle de Jupiter Ammon, à:
qu’il luy répondit: (mil falloit pur’i fier les temples, se

’ envoyer dans le defèrt ces hommes impurs que le fo-
leil ne pouvoit plus qu’à regret éclairer de les rayons,

St qu’ainfilaterre recouvreroit En premiere fecondi-

lisseuse A A il ’ p i o i4.
te à m’enfuite decet oracle ce Prince rie con. ’d
de fes prellres fit ralfembler toutes ces lé’i’rlbnnes

pures pour les mettre entre les mains e lès géns de
guerre, fit jetter dans la mer tous les lepreux 8c les
teigneux aprés les avoir fait enveloper de lames de
plomb , 8c fit conduire le refis dans le defirt pour y
élire confumez par la Faim: Qu’alois ces pauvres
gens tinrent cbpièil , allumerent des feux, firent
Ërdela nuiét , jeuiherent pour fe rendre les Dieux

vorables, a: que le lendemain un nommé Moilê
leur conièilla de marcher toûjoursjufques à ce qu’ils

trouvaffent des lieux cultivez , de ne fe et à per-
fonne , de ne donner que de mauvais c0nfeils à ceux
qui les confulteroient , 8c de ruiner tous les temples
8c les aurels qu’ils rencontreroient: Ce que tous
ayant appr0uvé ils traverièrent le deièrr, ôt aprés
avoit foùfl’ert de grands travaux arriverent en un

aïs cultivé: Cg ils traiterent cruellement les ha-
.itans , de ouillerent les temples, 5c le rendirent

enfin dans a Province que l’on nomme Judée , où
ils ballirent une ville qu’ils nommerent Jerofula ,
c’ell à dire depoüille descholès fiintes, ô: que s’é-

tant depuis encore accreus en puifl’ance ils change-
rent ce nOm ui leur Failoit honte en celuy de Jeto-
folyme, 8c e’fireiit appellerJeroibl mitains. 4

Il paroii’t par ce que je viens e rapporter que
Lyfimaque n’a pasfuppofé, comme Manethonôc
C eremon , qu’il yait eu un Roy d’Egypte nommé

Amenophis , maisen a nommé un autre , a: ue au:
parler ny dece fan e dans lequel la Déclic I appa-
rut, ny de ceprop ete Egyptien , ilallegue un ora-
cle rendu r Jupiter Ammon, 8c dit qu’un tres-
grand nom re de uifs s’aHmblôit auprésdes tem-
ples: mais on ne ait lice [ont leslepreux qu’il nom-
me Juifsàcaufèqu’il n’y avoit qu’eux qui fuflent

affligez de cette maladie, ou s’il entend rler des
naturelshabitansdù pais, ou desétrangers. Que fi
c’elloient des E yptiens, pourquoy les nomme-t-il
Juifs? Et fi c’e oient des étrangers: pourquoy ne
dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleurs fi le Roy en

avoir tant Fait noyer, ô: envoyé les autres dans le
defert: comment en relioit-il un fi grand nombre;
comment auroient-ils pû’ rraverlèr ce delërt, con-

querir le pais que nous poHEdons, ballir la ville ne
nouslhabitons , ôt conflruire ce Ternple fi celélnre
dans toute la terre? Devoir-il auffi fe contenter de
nommer nofire Legiflatenr 1ans parler de a naif-
(âme, defes parens, 8c du fujet uil’avoit ortéà
entreprendre d’établir des loix injurieu es aux
Dieux , ô: fi injulles àl’e’gard des hammes? ou:
fi ces exilez efloient des Égyptiens, auroient-ils fi
Facilement renoncé à celles de leurs pais: a: s’ils
efioient d’une autrenation uelle qu’elle full , pou.
voientilsn’en pas avoir qu”ils efloient dés leuren-
fiance acCoûtumezd’obferver? ue s’ilseufientfeu-
lement juré de n’avoir jamaisd’a ion pourceux
quiles avoient chalTez, on ne pourroit lesen blâ-
mer: maiseliant aufl’rmifèmbles’que cet auteurles
reprefente . fideclarer ennemis de tous les hommes
comme ildit u’ils s’y obligerent par ferment, au-
roit eflé une grande folie u’il efl évident u’il l’a

inventé. Ne peut-on pas ire la mefme cho e de ce
premier nom qu’il ail’ureavoir eflé donné à Jeru-

falerrr



                                                                     

larynx Il; ’CÉÀ’ÎI’I’I’ÎIE i;

em ont l ue.du ’ des tem’ les, 8c avoir
Épuigelléglinan’qgé? &glfiâ cela ferait vray n’au-

roit-on pas eu raifbn de le faire , puis qu’encore que
les fuccefièurs de ceux qui avoient balii cette de
ville Erouvaernt ce nom odieux, il paroilToit ono-
nble à ceux qui l’avoieut fondée: mais la haine que
cet auteur nous partoit l’a tellement aveuglé qu’il

l 7 r i
n’a confideré quele mot deJ’eruiale’m ne li i”-

fie pas en Hebreu ce qu’il lignifie en Grec; Il ero
inutile de m’étendre davantage fur des impoliures
fievidentes 8c fi honteuiès: a: ce livre efiant ’déja
alliez long il le fiant finir pour en commencer un au-
tre dans lequel je taiEheray de m’acquitter de ce que

j’ay entrepris: ’

RÉPONSE
DE

A ce qu’Àppion avoit écrit contre fou Hii’toire des
touchant l’antiquité de leur race.

1.117115

josEPHJuifi:

satana.
CHAPITRE PREMIER.

Commencement Je la Refoufê à Apparu. R e d
«qu’il dit, que Moïeçfloitfjfyptim, lama-
rtiere Je»: ilparle Je lafim’e

gypte;

Ay Fait voir dans le remier livre, ô ver-
tueux Epapbrodite, l’ami uité denoilre na-
tion par les témoignage: esPheniciens, des

. Chaldéens , des gyptiens, 8c meime des
Grecs en repoudant à ce ue Manethon, Cherc-
monôt d’autres but fi failliement écrit. Il ne me
relie maintenant qu’à convaincre ceux qui, m’ont
attaqué en particulier, 8: a Irépondrea ftp ion,
quo que je doute s’il le mente. Upe’partu; e ce
qu’il, dit relièmble àces Fables dont j’ay parle , et le

relie cil fi malicieux ôt fi froid que l’onn’a pas be-
ibin d’un grand difcernement pour connoilire que
,c’ell l’ouv e d’un homme é alement ignorant,

médilant , ô( fans honneur. eanmoins comme il
fe rencontre airez de gens qui ont fi peu d’ef rit

u’ils le laiifent pluiloii toucher par de fembla les
’ cours que par ceux qui partent d’une grande ellu-

de, a: à qui les médi ncesfont aulli retables. que
les loüanges que l’on donnea la vertu euribnt im-
portunes, je me fuis’ crû obligé d’examinercct Ecri-

vain ui me cenfure auliï hardiment uefij’ellois
Ioûinis à lâjurifdiélion ,outre queje ne oute point

ue plufieurs ne foient bien ailes de voir la, malice
i es im ollenrs’ confonduë par ceux qu’ilsdéchirent

Il inju ement. ILe difcours de cet Écrivain efitdlément embar-
rallë qu’il éli difiicile de comprendre ce qu’il veut

dire. Cardans le trouble où le met lacont’rarieté de
les menibnges; tantoll il parle de lalfortie de nos
ancellres de l’Egypte conlbnnement à ceux dont
l’ay si: connoiiire l’extravagance, camail il ca-

e

sÏm’fsborsüel’E- dans

lomnie les uifs qui demeurent à Alexandrie; se
tantoil il bi e nus faintes écrémonies 8: les autres
chofes qui regardent nollre religion. q H . Y I

Jepeniè avoir plus que fuflifarnment Fait voir
. mon premier livre que nos ancellres n’elioient
point orlgimiresd’E ypte, ny infériez d’aucune:

dies qui nyent onné fujetà leur fortie de ce
royaume; à: je ré ndray le plus brevement que
je pourray a cequ’ajoulle encore A pion. Voicy lès
paroles dans lbn troifiéme livre de l’ ’ ire d’EgyÎ-

te; Maïs, commejel’ay entendump infertiles]: a:
mais»: entre les Égyptiens, efioit Heliopçlis,
ilfut coulé que pour [à conformer) la religion dans

uel]: il watt ejie’ clavée» remmenfa à faire dans
la ville en des lieux fermez, lapine: que 1’ ou fiifoit
auparavant ddecouwrtbors de la traille, & que l’en
obfèrva défi tourner toûjour: du cslle’dufôleil levant ;

comme aufli de ce qu’au lieu e renfiles on fit
Je: colomne: mafflu de certaine: e: de Influx 5
752i; kjèucls l’a le mm de tournoit remarie le

a i; t ., . v, .. .C’efi ainfi que rle, ce rare grammairien: en
quoy les aéiionsde lamie le convainquent de men-
onge beauCoup mieux que mes paroles ne le pour:
roient faire. Car lors que cet homme admirable
drefla un tabernacle à l’honneur de Dieu il ne luy
donna oint cette Forme ny n’ordonna point qu’on
laluy onnall à l’avenir; ôt Salomon qui baliit de-
puis le Temple de Jerufalem ne fit aufii rien de lém-

lable acette imagination fantafiique d’A ppion.
QIant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des ari-

ciens que Moïlë elloit d’Helio olis, ô: qu’il ajoûa

toit foy à, leurs paroles comme l’e fgachant tres-bien:
y eut-il jamais un menibn ’e plus manifeflé? Car
comment ces vieillards. qu il ail e ’ uvoient-ils
parler fi aflurément de Moïlè qur elloit mort plu-
fieurs fiecles auparavant, uisque luy-mefme quoy
qu’il le croyeli habile, n oferoit parler aŒrmative-’

Û o o 4 ment
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ment de la patrie d’Homere 6c de Pitbagore ,’ .bim
qu’il ait peu qu’ils vivoient encore P

ais quel rapport a le temps auquel il dit que
Merle ernrnenales lepreux , lesaveugles , 6c l boi-
teuxavec celuy-donrparlentlesautres? Car ane-

» thon dit que oefut fous le régnede Themofis que les
Juifs fortirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
ze ans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lyfimaque aucontraire affure quece futfiius le re-
gne deBocchor , c’ell à dire dix-fept cens ans aupa-
ravant : 5c Molon 8c d’aurres en parlent chacun
ièlonleurfantaifie. Mais Appion quife croit plus
digne de foy u’eux tous enfemble avance hardi-
ment ôt preci ement que œrte fortie d’Egypte ar-
riva en la premiere année de la fePtiéme Olympia-
de lors que les Phéniciens fonder-ent Carthage: ce

ui ell une circonliance qu’il remarque our faire
ajoûter foy à ce qu’il dit, 1ans confi erer qu’il
donne par la un moyen fisc-ile de le convaincrede
Faulfete’. Car s’il faut fe ra porter touchant cette co-

lonie à ce que les auteurs Phenciens , écrivent , on
a trouvera obligé de croire que le Roy Hirama vef-
cu plus de centcinquante-ansavant la fondation de
Canna e: ôtneanmoins j’ay fait .voirparlesécrits
mefme des Pheniciens u’il eftoit ami de Salomon
quiballit le Temple dec’Jerulalem , 8g l’affilla dans

cette ent rilè fix cens douzeans depuis lafortiedes
Juifs hors e l’Egypte.

Chiant au nombre de ceux qui furent chalièz,
Appion dit aullî Enuifement que Lyfimaque qu’ils
elloient cent dix mille, ôtrend une plaifimte raifon
ô: fort croyable du nom que l’on adonné aujour du
Sabath . Apr-3’: moirmarche’,dit-il ,duramfix iur: il

leur vintdes «fraudant laques, mai: le f
jour ayant recouvré Imrfame’v’ejlnm arrivez, dans
la fadée il: le nommerait .Sabatb,-d Cdufi quele: Égyp-
tiens donnent à cette maladie le nom de Sabbatofim.
Peut-on voirfans s’en moquer , ou plûtofl fins en
concevoir de’l’ind’ tion , qu’un auteurait l’impu-

dence d’écrire de râlé: rêveries P Œelle apparence y

a- t-il que cent dix mille hommes fu lient tous fiapez
de ce mal P Et s’ils elloient aveugles, boiteux, dt acca-
blezd’autres maladies comme il l’a affu réauparai am,

commentauroient-ilspû marcher feulement durant
unjourdaus un defert, &comment auroient-ils pû
vaincre les peuples qui s’efloient oppolèz à euxz? Ell-
il vra -lèmblable que tous fuirent tombez dans cet-
te ma edie ? Cela peut-il arriver naturellement à une

’ il grande multitude, ôt peut-on fins abfurdité l’attri-

buer au hazard P vAppion n’ell-il pas aulli admirable lors qu’il dit

ne ces cent dix mille hommes arriverent dans la
Judée, arque Moïfè eilant monté furlamontagne
de Sina quiellentrel’Egypte& l’Arabie, il y de-
meura caché duranttquarante jours; &t après en
’eilre delcendu donna aux Juifs les loix qu’ils obfer-
vent? Sur quoy je demande comment’ ellpollible
qu’unfi rand nombre de gens ait traverlé en frx
jours un i grand delèrt , et qu’ils en ayent palfé qua-
rante dans un lieu fi fierile 6c fi làuvage que l’on n’y
trou ve pas feulement del’eau P

(filant àl’impertinente raifon qu’il rapporte tou-
chant enom de Sabath elle ne peut proceder que q

ie’me v

l

ÔRnpoinsn: A AP’PION.’
d’ignorance onde folie. Car il y amenés-grande
drfierence entre ces mm Sabbo ac Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu repos , ôt Sabbo felon que
cet auteur le dit luy-meime, lignifie en Egyptien
douleurdesaynes.

"Pelles [ont les nouvelles firblœqu’Appion a ajoû-

rées acellesdesauteursEgy tienstouchant Moifeôt
la Ibrtie des uifs hors del pre. Mais doit-on s’é-
tonner qu” ait parlé fi Eauâ’ément de nos ancellres

en difant qu’ils tiroient leur origine de l’E y ple, puis
qu il n’a point craint de mentir dans lesc ofès mef-
me quile regardent, lors qu’eliant nay à Oafis en
Egypterl reuoncela patrieôt veut palier pour Ale-
xandria Ainfiil a milbn de donner le nom d’Egyp- .
tiens: ceux qu’il hait , puis que s’il n’elloit perfua-
de que les Égyptiens font les plus méchans de tous
les hommes il n’apprehenderoit pas u’on le creufi
ellre decettenation, ceux ui ont e l’ellime pour
leur pais tenantàhonneur d’en avoir tiré leur naill
. nce , à: nes’e’levant que contre ceux qui veulent
mjullement en diminuer la réputatoin. Mais en
quelque mauiere que l’on confidere ce qu’ont dit
tqus ces hilloriens, les Égyptiens [broient obligez
clavoit de l’affection pour nous, fait acaule que
nousaurions une meime origine qu’eux , ou parce
que ce qu’on leurreprocheleur siéroit commun avec
nous : mais Appion qui fçait lahaine que ceux d’A-
lexandrie portent aux Juifs qui demeurent dans leur
Ville a voulu reconnoillre l’obligation qu’il leura de

luy avoirdonnédroit de bourgeoifie, en cha t
de tant de calomnies ceux qu ik regardent comme
leurs ennemis , fans confident u’il n’efface pas
[Eulement ceux qui font l’objet e leur animofité ,
mais generalement tous les Juifs répandus dans tout
le monde.

C H A P r ’r n n Il.
Ripmjè a ce qu’Appian dit udefiwantage defes]?

touchant, le ville d’AIexandri: , comme au r à ce
qu’il veut faire croire qu’il en efl originaire, 0’ à

ce qu’il ujet): dejuflrfier la Reine drapa".

yons maintenant quels lbnt ces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie acculènt les

Juifsdeleuravoirfaits. Lors, dit Appion , que!"
7m]: vinrent de Syrie il: s’etablirem le [on du rivage
de la mer dan: un [infamant obtura déifiait. Ne
Fait. il paseo parlantde la forte un grand tort à cette
ville qu’il dit fauflement ellre a patrie, puis que
chacun fgait u’elle cil affile fur le rivagede la mer,
ôr ne fou ha iration cil tres-commode? 03e fi les
Jui s l’ont occupée de Rirce fans avoir pû depuis en
ellre chaffcz, c’ell une reuve de leur valeur. Mais
la verité cil qu’Alexan te le Grand les établit , 86
voulut qu’illy jouïlfent des mefmes onneurs ue
les Macedoniens. Og’auroit donc dit Appion au
lieu d’avoir ellé établie dans cette.ville royale on les

eull mis à N ecropolis ,- ôt fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolémée
Lagus , à: des Rois d’Egypte fes fuccell’eurs , ôt ce

que le grand Cefirr afaitgraverà Alexandrie fur une
co-



                                                                     

LtVaE.II.Ctihr.Ïf. Api;colomne pour confiner la memoire des privil es
qu’il accordoit aux Juifs; 8c en cecas il lugent ans
une malice noire avoir écrit le contraire. l u s’il ne
l’a point veu , il faut qu’il avoüe qu’il n’y eutjamais

une plus grandei norance que la Germe. Ce n’en
cl! s. une’moîn re de dire qu’il s’ellonne deceque

lesflÏifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui
ne fgait que tous ceuxqui s’établifi’ent dans quelque

colonie prennentle nom desanciens habitans , quoy
u’ils lbient diEerens d’eux en beaucoup de chofes ?

uels exemples ne pourrois-je point en alleguer?
N’appelle-t-on pas Antioche’ens les Juifs qui demeu-
rent à Antioche, parCe que le Roy Sèleucusleur y
adonné droit de bour eoifie ? Ne nomme-t-cm
Ephefiens ceux qui emeurent à Ephefè, a: o-
niens ceux qui demeurent en Yonie , comme tes
nant ce privilege des autres Rois? La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la mefme race non
feulement à des particuliers, mais à des rovinces
entiere’s: ce qui fait que les anciens Eclpaânols , les

Tol’câns, &lesSabins portent le nom e omains?
me fi Appion leur veut faire perdre ce privilege , q
qu’il rené donc de le nommer Alexandrin g car cl:
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
roitsil le prerendr’e fi on le privoit de ce droit corn-
meil veut que l’on nous en prive, n’y ayant que les
ièuIs Égyptiens à ui les Romains qui font aujour-
d’hu les’maifires monde refufent de l’accorder?
Ain i ce me perfonnage r: trouvant hors d’eflat de

voir efperer cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ont fi iullemcnt obtenue. fiJe dis fi julie-
ment, puis ue ce ne fiit pas rla di culté de peu-

ler cette vi e qu’Alexandre llifioit avec tant d’af-
fbôlion u’il y aflëmbla un rand nombre dedJuifs;
mais ce tipar la connoi ance qu’il avoit. e leur
valeur a: de lem fidelité qu’il voulut les honorer de
cette grace. Car il avoit tant d’elflme pour nollre
nation que nous liions dans Hecatée ue ce d
Princeefioit li latisfaitde l’affeâion ôt de la delité
des Juifs , qu’il ajoûta Samarie à laJudée a: l’exem-

tade tribut: (ac PtoleméeL usl un de lès fuccef-
feuts ne témoigna pas moins ’eflime a: de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’il- confia à leur cou 8: à leur fidelité la
garde des plus placesdel’ gy te , &quepour
conferver Cyrenéîôt- les autres vi es de la Lybie
dont il s’efioit rendu le il envoya des co-
lonies deÎIJuifs g ou: Ptolémée Philadel lie l’un de
lès fucce eurs ne mit pas lèuleinent en ibe’rté tous

ceux denoflre nationqui efioient captifs en ne pais ,
mais leur donna à divèrfesfois de iàndes fommes:
8c ce qui ell plus confidemble,’ i eut’un tel defir
d’eflre informé de nos loix &dè nos faintes écritu-
res qu’il envoyaquerir des perfonnes capables de les
luy intetpreter à: de les tradUire,’ &rie commit pas
le loin de les luy amener ides gens du commun ,

- mais à Demetrius Phalereusqui pailloit pour le plus
fçavant homme de Ion. temps, 6C àAndrë à A-

’ riflée imines deiès ardes; Or ce Princeauroit-
il pû d ireravec tant d ardeur d’ellrein’llruit de nos
loix à: de nos coûtumes s’il eull méprilë-ceux ui

les obfervoient, 8C s’il ne les cul! pas aucontraire
beaucoupefiimez?

A ppion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que
ces fuccellèurs des Rois de Macedoine nous ont toti-
jours aulÎfi extremement aiïeâionnez P «Ptolemée
111L fumommé Evergete’s, c’ef’t à dire bienfaiteur,

après avoir affujetti toute la Syrie ne rendit pas des
a&ions de ’gmces delà vî6toire aux Dieux des Phe-
niciens; mais vint à Jerufalem offrir à Dieu un
grandi nombre de vi6times en la manier: que nous
en ulbns, (St fit de riches ’prelèns à fou Temple. - Pto-
lemée Philometor 8C la Reine Cleopatre là Emme
confieront aux Juifs, la conduitede leur Royaume ,
6c donnerent à Dofite’e aufiî Juif de natiOu celle de

leurs armées, dont Appion ne craint "point de le
m uer; au lieu que voulant pafler pour citoyen
d’A exandrie il devroit admirer leurs aâions , 8C
leur fgavoir gré d’avoir. coulèrvé cette grande ville

quand la revolte contre la Reine Cleopatre luy fit
courir fortune d’offre entierement ruinée, .ç Il s’elt

contenté de dire unOnias y amena quel lies trou.-
pes lors que Thermus Ambafl’adeur des omains y
efloit déja. Mais pourquoy n’aioûte-tlil pasaurrioins

u’Oniasavoit en cela tres-grande raifon P Car Prof-
lemée Phifcon aprés la mort du Roy Ptolemée Phi-
lometor fou frere efiant venu de C yrené dans le def-
lèin d’ufu r le royaume fur la Reine Cleopatre la l
veuVe f8: urlèsfils, Onias marcha contre luy 8c ruerai
donna dans ce befoin des preuves de Ion-inviolable d°3°°i°°
Edelité pourles Princes legitimes. ’Le’s armées s’a- 22:33

vancerent pour en venir à un combat , &Dieu fit depuis
alors connoillre manifeflement qu’il ibûtenoit la
juflice de la caulè que defendoit Onias. Car Phifcon glabre.
ayant fâcexpoferliez a nuds à lès élephans tous les "5" d:

uifs qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs :33?" .
mines a: leurs enfans afin qu’ils les foulaflènt aux plus: 86

pieds, 6c maline fait enyvrer ces animaux pour ces ’5’!”
augmenter leur fureur, il arriva tout le contraire. galgal:
C esélephans &detourncrent des Juifs , le jetterent aï" me
furlèsamis, ô: entuerent plufieurs: A. En ce meime 33”33.
temps ce Prince vit un fpeétre terrible qui luy defen- fait gadin
dit de faire du mal aux Juifi; &celle de lès minou-V
bines qu’il aimoit le lus nommée Itaque ou felon
d’autres Hirene , le Æpplia de ne pastraiter ce peu-
ple fi cruellement. Ilneleluy accordapasiêulement;
mais témoigna du regret d’en avoir ufé avec tant
d’inhumanite a ce qui cil fiveritable ne performe
n’ignore. que les Juifsd’Alexandrie ce ebrentî tous

les anslejour auquel Dieu leur fit une gracefi vifible.;
Ainfi âppion montre u’il n’y eut jamais un lus
pmd omniateur i ne uy , puis qu’il olé bla er
es Juifs fur lelîijet d unegùerre qui leur a fait meri-

œrtantdeloüan es. ; I ., " » n
Lors u’ll par e auffi de la derniere Cleopatre qui

a regné ans Alexandrie il nous donne tout le tort,
au lieu de condamner Ion ingratitude envers nom ,. A
&de reconnoillre u’il n’ a point de maux que cet-
te Princellé n’aitgits à es maris dont ellevavoiteflé
mutaimée, à lès proches; à tousles Romainsen ge-
neral, ôt en particulier aüx Empereurs à quieli: a.4
voit de fi andes obligations. î San impieté à: fi
cruauté erent jufques à fiiiretüerdans un temple
Arfinoélâ propre fceut de qui elle n’avoir jamais te;
ceu la moindre oifence, 6: a faire afiàŒner fou frere.
Son horrible avarice la porta à piller les temples de.

-35.
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714, REPONÇEA
fes Dieux , a: les lêpulchres de fes ancelires. 80min-

ratitude la rendit ennemie d’A ugulle fuccellèurôt
fils par adoption du grand Celar à qui elle elloit re-
devable de fi! couronne. Elle corrompit tellement
l’efprird’Antoinepar tous les artifices qui peuvent
.donner de l’amour.qu’elle le rendit ennemi de a pa-
trie. Et elle fut fi infidelle àfesamis qu’elledépouilla
les unsde ce qui appartenoit aleur naill’ance royale ,
a: rendit les autres complices de (escrimes. Que fi
[on ingratitude, [on impieté , làcruauté , 8c for) ava-
rice ont ellé à un tel excès, ne diray-je de a la-
cheté , qui dans cette celebre taille navale luy fit
abandonner Antoinedont elle vouloit palier pour la
femmeôt de qui elle avoit des enfans , le contraignit’
a quitterlon armée pour la iuivre dans la fuite, st
luy fit perdre cettefortune qui l’élevant au dell’us des

Roisluy faifoit ageravec Augulle l’Empire du
monde? Enfin girl-aine a: fou inhumanité pour les
Juifs citoient fi es qu’elle le feroit con olée de
la prilïed’Alexan rie par elàrfi elle euli pû tuer ,de

a propremain tous ceux qui y demeuroient. N a-
vons-nous donc pas fujet de nous glorifier de ce
qu’Ap ion nous reproc eque durant une grande fa-
minee erefuladevendre du blé aux Juifs P Mais el-
le en fut punie comme elle le meritoit: 8c le grand
Cefar lu -mefine a voulu rendre témoÏnage de

v nolire fi elité à: du lèœursque nous luy canâmes
dans la guerre qu’il fit enErpy te. Nous pouvons
aulIiFaire voir pas desarre s u Senatôc pat-desler-
tres d’Augulic quelle elloit leur ellime pour nous 8c
leur latisfaâion e nos lèrvices.

Cefontlàlespiecesôc les titres qu’ ppion devoit
examiner. lldevoit voir tout ce ui s eli paillé fous
Alexandrele Grand , fousles Pr ées [es fuccef-
feurs, les decretssdu Sénat, 8: ceuxdeces grands
Empereurs Romains. 035 fiGemanicus neipût fai-
redonner dublé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’eli une marque de la lierilité ui é-
toitalors, a: non pas un fujet d’acculèr les uifs,
puis qu’ilsne furent traitez encela diEcrmmmt
de tous les autresha itans, &qu’il paroili que les
Roysd’E ypte non feulement ne les ont point di-
flinguezd eux , mais ont eu une telle confiance en
leur fidel ité qu’ils leur ont confié la garde du fleuve

8c des principales places.
; Mais , dit Appion , fi les Juifs font citoyens d’A-
lexandrie [pou uoy n’adorent-ils les mefines
Dieux que les A exandrinsndorent? Je répons: Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-vous
donc continuellement entre vous de vofire reli-
gion P Ne pourrois-je pas pour me lèrvir de vos ar-
mes contre vous , dire ne vous n’aies pas tous E-

yptiens, &tnefine ajouter quevousn’elies pas des
E0mme s tels que les autres , puis que vous reverez
a: nommiez avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes ; au lieu qu’il n’ya ’nt entre les Juifs
comme entre vous d’opinions di erentes P æglfu-
jet EVC7rVOUS donc de vous étonner que les] ’ s ni
fmdemeurez dans Alexandrie continuent à ob er-
ver les mefmes loix qu’ils ont de mut temps obier.

vées P v

Appion.
CnArt’rnn 1H.

Re’pnjê d ce n’a! ’ peut faire croire la au"-
fit! lek: ’ "camé nafé de: [édita amenée:
dans Alexandrie, (b- blafnre le: de n’avoir
point comme Iermærpayler Jeflatu’i à d’image:
Je: Empereurs.

APpion veut aufli Paire croire que cette diverfité
de ’ ’ons ui ellentre nous &les anciens ha:

bitans d’A ex rie a elle lacaufe des Éditions que
l on y a Veües. Mais fi cela alloit veritable il en feroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs font établis. quechacun demeured’accord
Pu ils ne font ’nt divilêz de Entimens dans leur
oy, 8c que fi ’on veut me une exaébe recherche

des auteurs des feditîons arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’elloient desJuil’s, mais des ci- .
tpyens tels qu’A pion. andis qu’il n’y a eu dans
cette ville que des Grecsôt des Macedonienson n’ya
point veu de lèdifions: ils ne le font point élevez
contre nous , 8c ne nous ont point troublezdans
l’exercice de nolire fion. Mais la confufion des
temps y ayant int uit un grand nombre d’E-
qyptiens, cestroubles [ont arrivez, lins que l’on
s en puili’e prendre aux qui n’ont point chan é
de créance ô: de conduite. C’efi donc à ces -
gyptiens ’ n’ontny la fermeté des Macédoniens,

ny lapru ce desGrecs, mais dont les mœurs
font corrompues a: qui nous baillent de tout
temps, qu’il faut attribuer ces fiinellaes divifions:
ô: c’ell: fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous Pair lors qu’il nous appelle étran-

ers, quoy ue nous joüillionsàjulietitredu droit ,
e bourgeoi e dans Alexandrie; au lieu que plu-

fieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
rilè, ne paroifi’ant pas qu’aucun Roy ny aucun
mpereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le .

Grand lu -mefine nous l’a donné: les Roisd’Egypte
l’es fucce ours nous l’ont confirmé 5 dt les Romains

nous y ont maintenus.
Appion prend suffi fujet de nous blâmerde ce que

nous n’avons point de [humés 5C d” es des Empe-

reurs , comme fi ces Princes pouvoientlignorer 8c
eu fient befoin qu’il lesen avertiih Nedevroit-il pas
plûtoli admirer leur bonté 6c leur moderation de

in: vouloir pont contraindre ceux qui leur [ont ali’u- ’
jettis à violerles loix de leurs peres; mais le conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendreen Confeience , parce qu’ils l’ea-

vent qu’il n’y en a int de veritables que ceux ui
font volontaires. a-tvil [ujet de s’étonner que es
Grecs 8c les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraitsde leurs proches, a: mefmedes perlon-
nes qui ne les touchent de té , sa de leurs
lènriteurs ; rendentceref a leurs Princes? Lors
que Molle nolise admirable Legiflareur defendit de
faire desimages non feulement des animaux , mais
des choies inanimées, fins avoir pû alors avoir en
veuè’ l’Empire Romain , il n’avoir garde de permet-

tre qu’on en fifi de Dieu qui cil purement fpirituel,
parce qu’il connoili’oit le mal qui en pourroit arri.

" ver:



                                                                     

LIVRE Il;
ver ’: mais il ne defèndit pas de rendre d’autres hon-
neurs àceux qui méritent aprés Dieu d’en recevoir ,
ainfi que no usen rendons aux Empereurs 8c au. peu-
ple Romain. C ’efl pourquoy il nele palle pomt de
jour que nous n’oiïrions des l’acnficÂsipour eux aux

dépensdu public : de que nous ne ons que pour
eux [cula

z . i . PCHAPITRE IIV.
Report-[è d ce qu’A ion dit fur la reçu-i Je Rafi-

donius Ô’ d’1! ouin: Molongque le: s revoient
t d’un: leurficre trefor une rafla d’afite piaffoit d’or,

à d une fiable qu’il a inventée quel’on engraiflàit

tous le: am un Grec dans le Temple pour affre jà-
mfie’ à qu il en «faite une autre d’un Samficaà

2;"pr on.
I E penfe avoir fuffifiunment répondu a Ce qu’Ap-
. pion dit contre nous touchant Alexandrie; 8c Je ne
f urois trop admirer l’extravagance de Poflîdonius ,
a: d’Apollonius Molon qui luy en ont foumila ma-
tiere. Cesdeux philolbphes nousacculênt de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent; di-
Iènt mille meuf’onges fur ce fujet, 8c ne Font int
de coniciencede parler d’une maniere ridicu e de
nolire Temple, quoy que rien n’ellant plus honteux
à des perfonnes libres quede mentir pour quelque
caulèque cefoit , ill’eli encore beaucoup avantage
lors qu’il s’a ’t d’un lieu confirmé à Dieu a: quefi

l’aimete’ ren celebre partoute la terre.

Appionadonc ofë direfur leur rapport; que les
uifs avoient dans leur lacré treibr une relie d’afne

qui efioit d’or 8C de grand prix laquelle ils adoroient
se qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tem-
’ le. Je répons premierement ., ne uand cette accu-
llimon feroit arum veritable qu’e le el FauiTe , il ne luy
appartiendroit pas ellant Égyptien comme il l’efl de
nous en blaliner , puis qu un afi1en’eiipas plus mé-
prilâble que des frirons, des boucs, 6c ces autres
animaux queles Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Ell-il Œble qu’il fait fi aveugle que
de ne voirpasqu’il n yeut jamais de menionge dont
l’abfurdité fuli plus évidente P Car chacun (gai: que
nous avons toûjours obi-armé les mefmes loix fins y
apporter le moindre changement: 8c néanmoins
lors que Jerufalem cil tombée dans les malheurs
aux uels toutes les villîlgiu mondepfont fujettes,

u’eleaeile rife cos, r 0m e, r
malins, &egfin pÎr’l’ite , &q’t’i’îls fontgdîmeugé’z

maiilres du Temple): u? ont-ils trouvé linon une
tres- de picté, fur e ujet de laquelle cen’efl pas
icylËlizllide m’étendre. I V o

Œand Antiochus en violant le droit des gens fig;
laleTemple dom il nes’elioit point rendu mai
parlesloix de la guerre, puis qu’il finiroit profeflion
d’efire nofirealliéôt noiire ami, mais rune fun
prile à: pour làtisfaire ion avarice ç ’ n’y trouva
rien qui ne fuii digne de refpeâ 5 comme il paroiii
par la maniere dont en lparlent plufieurs auteUrs
dignes de foy, tels que ont Polybe Megapolitain,
Strabon de Ca padoce, Nicolasde Damas, Cafior
le Chronograpîie , 8c Appollodore , qui difent tous

Chanter 1V. 7 I 5’

qu’Antiochus ayant belbin d’argent il violal’alljance
qu’il avoit avec lesjuil’ëfl pilla le Temple qui eiloit

plein d’argent. . p l b .
Appion auroit deu cônfiderei ces choies s’il du-

v’oit une flupidit’é d’aine, à: uneimpudence’ de chien;

qui cil l’un des Dieux de la nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux aines; ny ne leur attribuons
aucun pouvoircoinme font les Égyptiens aux croco-
diles 8c aux afpics , qu’ils reverent jufques à croire
que ceux qui font devorez par les uns , et niquez par
les autres doivent eilre mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmi nous connue par tout
ailleurs ou l’on agit railonnablement , qu’a porter
des fardeaux ô: à d’autres ufàges del’agriculture; a:
on lès charge de coups lors qu’ils font pateH’eux . ou

qu’ils mangent le blédansl’aire. I , à , V
Il Faut qu’Appion airelle bien ihgenieux à in;

venter des Fables, ou bien incapable de les écrire,
puis que de toüt ce qu’il dit fi fan flement c0ntre nous

il n’y a rien qui nous puifll! nuire. Il ne fêtonten-
te pas de tant d’extravagances; il yajoût’e une au-
tre Fablela plus ridicule qùe l’on 1è fgaùrdit imagi-

nerôc qu’ilaempruntéedes Grecs , quoy p que ceux
qui il: meflent de parler de picté nedoiven t pas igno-
rerque uelque’grand que fait le peché de profaner
un Temp e,c en efi encore un plus grand de fuppolèr
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour delèn;
dre un Roy lacrilege d’écrire descholès tres-Failll’es

de nous à: de nolire Temple. Car pour juflifier
la perfidie qüe le befoin d’argent fit commetlre à
Antiochus contre noiire nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Tem le un homme dans un lit avec
une table auprès de lliy couverte de viandes exqui-
i’es tant de chair que de poiil’on: ue’ cet homme
fort furpris iêjetta à enoux devant u 8c le conju-
ra de le délivrer. êur uoy Antioc us luy com-
manda de s’afl’eoirôc de uy dire quiilèfloit, qui
l’avoitamené en ce lieuèlà ,’ St poutquOy on l’y crai-i

toit avec tant de delicateflè ôc de fomptuofité : que
cet homme ibûpirant 8c fondant en pleurs luy avoit
répondu qu’il efioit Grec de nation, ô: que pallant
dans la Judée on l’avoir pris,’amené, enfermé dans

ce Temple; ô: traité de la forte fans ellre veu de
qui que ce fuli: u’il en avoit au commencement
eu dela joye; mais qu’il citoit eniuite entré en foup-
çon , &enfin dans une aflliéiion étrange, lors que"
s’ellant enquis de ceux qui le fèrvoicnt il avoit ap-

ris qu’on le nOurrilÏ’oît ainfi pour oblèrver une

lby inviolable parmi les Iuifs qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, 8c après l’avoir en-
graiile’durant un an le mener dans une Forell, le tuer ,
oiïrir [on cotpsen facn’fice avec certaines cercmo-à

nies , manger de a chair, jetter le relie dans une
fofi’e , 8c protefler avec ferment de conferver une
haineimmortelle pour les Grecs: u’ainfi ilne luy
relioit plus que peu dejours à vivre; 8c qu’il le con;
juroit par ion ref en pour les Dieux des Grecs de le
vouloirdélivrer u periloù le mettoit une fi horrible

inhumanité; .
Ce conte quoy que fait à plaifir avec unee’iTrona

terie infupportable pourroit-il exculêr Antioch us de
ficrilege comme l’ont pretcn’du ceux qui l’ont in:

venté
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venté en fa faveur, puis ue ce n’elioit pas félon
eux-mefmesle delfein de délivrerce Grec qui l’avoit
fait entrerdans le Temple, mais qu’il l’y rencontra
un, y penlèr , ôc qu’ainfi ce menlbnge ne juliifie pas
fon impiété. Car ce n’ell pas feulement avec les loix
des Grecs que les noiires ne s’accordent point z elles
font encore plus contraires à celles desE yptiens 8c
desautres peuples. Ya-t-ilqpelque pais ’oùiln’ar-
rive uelquefois que des ha itans viennent voyager
dans’le nollre? 8c pou uo les Grecs lieroient-ils
les feuls de qui nous vordlufli’ons en chaque année
répandre le lang pour renouveller un tel ferment?
D’ailleurs feroit-il Bible que tousles Juifs s’afl’em-

blalient our lacri ercette victime, 8: que la chair
d’un feu homme fulfili pourleur en faire manger a
tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand a -
parat cet homme que l’on ne nomme point, a n
de s’acqucrir outre une réputation de picté rafle-
"étion des Grecs, à: animer en a faveur les autres
peuplescontre lesJuifs P

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’ell par
des chofes évidentes, ô: non pas par des paroles
qu’il faut confondreles foux. ous ceux qui ont
veu nolire Temple fqavent quel’on obfervoit invio-
lablcment les loix qui en confervoient la pureté. Il
avoit quatre portiques dans chacun defquels on fai-
foit garde felon que la loy l’ordonne. L’entrée du
premier elloit permilè a tout le monde, mefme
aux étrangers a l’exception des femmes travaillées

deleur incommodité ordinaire. Les feuls Juifs en-
tro’ientdans le fècond , ô: leurs femmes aufft lors

u’elles citoient purifiées. Les hommes entroient
de mefme dans le troiliéme pourveu qu’ilsfulfent

urifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
Ecerdotaux entroient danslequatriéme. Et iln’y
avoit que le leul Grand Sacrificateur à qui il full per-
mis dentrer dans le Sanctuaire avec cet habit f1
fiant 81 fi venerable qui luy elioit particulier. Tou-
tes ces cnofes efioient ordonnées avec tant de l ieté
que les ’acrificateurs n’entroienr qu’à certaines eu-

res. Le matin lorsque le Temple elioit ouvert ceux
uidevoient lacrifier les viétimes y entroient, Stils

râloient obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le

fermoit. Il n’eiloit permis d’y porter aucun Vafe:
il n’y avoit dedans que l’autel , la table , l’encenloir ,

8: le chandelier qui font toutes cholès ordonnées
parla 10 y : Il ne s’y pailloit aucuns mylleres fecrets,
ô: l’on n’y mangeoit Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent elié des
témoins irréprochables. (lac qu’il y eufi quatre
races de Sacrificateurs dont chacune elloit de plus
de cinq mille bourrues, ils s’acquittoient tous en
certains jours 8: tour à tour des fiané’tionsdeleur mi-

11 3,4339 niilere. A midy ils s’alTembloient dans le Temple ,
le "la dontles unsremettoient les clefs entrelesmains des
gêne: autresôt leur donnoient par compte tous les valès,
(mouve am qu’il y en euli aucun dont on lèlèrvill ur
plus m- boire ô: pour manger, a: il elioit meime de ndu
dinmedie- d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui lèrvoient

pour les lacrifices.
me dirons-nous donc d’Appion linon

avancé des choies incroyables 6c ridicules

l
Renouer a Aviation

rien examiner? Et qu’ a-t-il de plus honteuxàun
homme qui lèvent me et d’écrire l’hilloire que de
ne rien’rapporter de Véritable? y qu’il lçache
quelle elloit la flinteté de noflre emple il n’a pas
voulu en dine un lèulmot. Il n’a point eu - de honte
defdndrecette belle avanturc d’un Grec ris, me-
néhâ:t traité fompâueufement dans un ien où il
n’e ’ ’ ’eotrer mefine aux us uali-
fiez despîsu’lfsr’sl’i’l’s n’efioient Sacrificateflrs. qum-

ment cela fe peut-il nommer, linon une n’es-gran-
deimpieté , 8c un menlbngevolontaire fait a defl’ein
de tromper ceux quine veulent pas fedonner la pei-’-
ne d’approfondir la verité? C’ell ainfi que l’on
s’efforce de nous noircir par des calomnies; 8: Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoit aullî dit , que
durant qu’il elioit retenu prifonnier dans le Temple
à: traité magnifiquement, les Juifs eilant enga-
gez dans une longue guerre contre les Iduméens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où

il elloit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens ,
trouver lesJuifs, a: leur romit de remettre en-
tre leurs mains la flatuè’ e cette divinité, 8c de
venir dans le Temple de Jerulalem pourveu que
tous les Juifs s’yrendiffent: Œecet hommes’en-
ferma enfuite dans une machine de bois alleutour
de laquelle il y avoit trois ran de flambeaux, *Icy finit
qui à melure qu’il marchoit le ’ oient I milite Matin
comme un alitequi rouloit delfus la terre: * Œ’u- fi" ’°FI"°1

ne vifion f1 furprenante étonna les Juifs qui le
voyoientvenir de loin, 8: que lOrs que laits faire deaeflé
bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cette telle traduira
d’afne qui elioit d’or, a: s’en retourna aulfi-toll à taure que

D on. EGrecde:Ne puis-jepasdire avec Vérité qu’Appion n’ae Pu ’

pû faire un conte fi impertinent liras montrer
u’il cil luy-melins le plus grand afne a: le plus ef-

nté menteur qui fur jamais, puis ne ces lieux
dont il parle lbnt imaginaires , 8: que on ignorance
cil fr rande qu’il ne listait pas que l’ldumée confine

à no e pais auprès de Gaza, ô: n’a point de ville
qui le nomme Dora. Il y en a bien uneen Phenicie
auprès du mont Carme! qui porte ce nom: mais
elle n’a point de tu rt à ce qu’Appion dit
fr mal à propos, eiiant clignée de quatre journées de
l’Idumée.

Sur quoy le farde-pil suffi pour nous acculèr
de ne reconnoiflre point pour Dieux ceux ne les
étrangers adorent, puis u’il veut nous perluader
que nos peres avoient crûqfi facilement qu’Apollon
venoit vers eux , ô: qu’il marchoit En la terre tout
environné d’étoiles P Navoient-ils jamais veu de
lampesôc de flambeaux , eux qui en avoient en fi
grandeqmntité? Ce pretendu Apollon pouvoit-il
marcher a travers un pais fi extremement peuplé
fans rencontrer que! u’un qui eufi découvert fa
fourbe? ô: auroit-il ans un tempsde guerre trou-
vé les bourgs a: les villes fans corps de rde P Je ne
parle point des autres abfurdisez qui rencontrent l

3:31 a
s en J tesdu Temple quiayant

dans cette ridicule billoire. Mais ’ ne fçaurois ne
pas demander comment il le peut faire que les por-

Cou-
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pri-tain?! coudéesde haut, vingt de. large; &ellant toutes
fait; couvertesde lames d’or relioient fi pelâmes u’il ne
fanes pob faloit pas moins de deux cens hommes pour es fer-
mium merchaquejour, et ne ç’auroit ellé un crime de

lailTer ouVertes , l’en ent elle li facilement I cetqu’ilfaut

heeellii- . . . N . ,. Arement rmpol’teur tout revetu de lumiere, 8c qu Il euli. u
axill’em feul emporter cette pelante telle d’afne d’or ma if.

Grecune e demande aulli s’il la rapporta, ou s’il la donna
Ë" que quelque Appion pour la rapporter, afin qu’Antio-
5,33., chus l’y trouvait pour donner fujetace fécond Ap-
fait ie, sa, piond’inventer une telle fable.

ayanlen . . u - . I . . i.l’une: en me: que 7coudées: ce quieli fans apparence. phis que la Iu-
teurdefies portes citoit de ac coudées, Ct qu’il filoit deux en: hommes
Fana fermer.

CHAPITRE V..
à ce qu’ dit que 5c [gaufres Pour lesde ne faire jamais drôle): aux etrangns, 0’ pu

,ticulr’eremenuux 6m: : que leur: loix ne fintpdr
leur!" pui: qu’il: [sur afl’rcjenis: qu’il: n’ontyoim

. leude "grand: bannes qui excellent dans!" au:
A (7’11: firman; Uqu’il [nénufars de ce qu’ils":
3 mangent point dubàirdepowæau 0’ de ce qu’il:

fifom ennemi".

A Ppion n’ell pas plus veritablelors qu’il affure li
l hardiment quenous juronspar le Dieu createur

dDCÎel , delamer, 8c delaterre ,. denelaire jamais
de bien a aucuns étrangers , ïparticulierement
aux Grecs. Il devoit pintoit di aux Egyptiens,
afind’accordercette menterie avec celle qu’il avoit
n’te auparavant touchant ce [éliment 8c en attri-

- huer la mufle au relièntiment qu’avaient nos percs
de ce que les Égyptiens les avoient chalfez de leur
naïsfans qu’ils leur en enflent donné fujet; mais
feulement parce qu’ils elloient tombez en des infir-
mitezcorporelles. . Quant aux Grecs, ellant bœu-
Coup plus éloignez d’euxqparq la dillance des lieux
quepar nollre maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny ’aloufie. Autontxaire onenaveu
plufieurs embrailer nos loix; dont les uns ontlcon-.

’ ünué à. les obErver , St les autres les ont [quittées

parce qu’ils les trouvoient tro leveres. Mais a-t-il
un lêul de ceux-là qui puilfe irequ’on l’ait o figé a
faire quelquelerment P» C’eli à Appion a. reveler ce

myliere. Il doit en avoir laconnoill’ance puis que
c’eliluyqùi l’ainventé. g il ü un I. q H

Voicy une. chofe qui fera encore mieux cannoi-
, tre fon admirable’ugement; Ilditqu’il paroili bien

que nos loix ne ont pas jolies, ny nollre animen-
’vers Dieu tel qu’il devroit élire, yû qu’au lieu de
commande nous fommesall’ujettis a diverlès na,
tionsô: traitezen plufieurs lieux, à; ne mefme
nollre capitale autrefois fr libre écu ui jante ellaf-
finieaux Romains. , Sur quoy,’e emande quelle
eli la nation qui a û lôûtenir l’e ort de leursarmes 5

a: quel autre qu’ ppion cil capable dg parler de la
- otte P, (En ne fgait que c’ell unlbonheur qui n’ell

prchue arrivé a aucun peuple de pouvoir le main:
tenir dans une confiante domination, .8: n’ellre pas
contraints d’obeïra tés avoir commandé? Les E;
mais font les feu s, fi pales Veut croire, qui n’ont

nanisa-72 Vil.
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point é rouvé .Cecharègement , à caulèÔ difent-ils,

que les ieux challèz es autres paisle lbnt réfugie z
dans le leur , 8: s’y [ont cachez en le transhumant en
des animaux; a: ue- pour les en recompenlèr ils
les ont garantis de a fujettion des conquerans de
l’A fie ô: de l’Europ’e.Yeut-il jamais unevanité plus

extra te? Ne f ait-on pas que de tout temps a
ils n’ont point elle’ ’bres; non pas mefme fous le

regne de leurspropres Rois? que les Perlès ont plu- -
lieurs fois laccagé leurs villes , ruiné leurs temples,
ô: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne pretens néanmoins leurïen faire
des reproches 5c imiter folie d’Appion, qui lors

u’il atrempéiâ plume danst fiel a: du venin pour
écrire contre nous, n’a pas confideré les malheurs
arrivez aux Atheniens ô: aux Lacedemoniens, dont
les uns palfent fans contredit pour les plus vaillans,

lus religieux de tous la Grecs.
Ilene diray pointau icombicn de Rois celebres par
eur picté , ô: C refus entreautrcs , ont éprouvé l’in.- .

confiance de la fortune. Je ne. rapportera point
non plus de qicielle fortecette paillant: ville ’Athe-’
nes,cefuper temple d’Ephelè,ô: celu de Delphes
ont allé reduits en cendre fans ne périznne l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces âeplorables embrazeg
mens. l n’y avoit qu’Ap ion qui full capable de ,
former contre nous c femblables acculàtions, lins
lè louvenir de tant de maux que l’E pre la panica-
endurez, parce que ce Sclblirisqu” uppofc Emilia .
ment avoirellé Roy d’Egypte, l a fins doute aveu-
glé. Et je nediray point aulfi combien de peuples «
ont efié ail’ervis à nos Rois, David 8c Salomon.’

Mais ur parler feulement des Égyptiens: cil-il .
pollîbe qu Appion i ore ce que tout le monde
fgait , qu” s ont elléa ujettis aux.Perfes, aux autres
dominateurs de l’Afie, 6: aux Macédoniens qui les
ont traitez comme des efclaves? Nous flammes au:
contraire demeurez libres, ô: avons durant (ix.-vingt:
anseu les villes voilines loirs nollre pmlfance
ques a Pompée le Grand: et les Romains ayant

omté les autres Rois. nos ancellres ont elié les lèyls
qu’ils ont traitez cumme amis ô: comme amen. à
caulède leur valeurôt deleur fidélité; A , p j . I

. Ap ion dit auiIi que nous n’avons point parmy
nous , e ces grands hommesqui ont excellé dans les
artsôtles fluences, tels quefont Socrate, Cleante,’ .
a: autres; au nombre def uelson ne peut trop ad;
mirer qu’ilait la vanité, de le mettre, 8: de dire
qu’Alexandrie cil heureulè d’avoir uncitoyen tel
que luy; Il faloit neanmoins que voulant palier pour
un homme li confid’erable il rendill ce témoignage
de lpy-mefme, 4 puis qu’ellant connu de tout lellrnon- ,
de pôur un méchant; ô: suffi corrompu dans lès
mœurs qu’extravagant dans les dilcours ,Aonqdoit
plaindre Alexandrie. fi elle le vante d avoir un tel
citoyen. Quant aux hommes dë nolire nation qui
(intercale dans les arts si dans les fciences on ne
ligauroit lire nos anciennes hilloirm litas connoillre
qu’elle en a portéqui n’ont point ellé inferieum aux.

crêté. V - l, . .II 41,,q Les autres reproches de ce ridicule surcui- lônt f1.
méprifables, puis qu’ils retombent fur lu’ynmeline’

salut les Egyptiens, qU’ilEroit peut-élire puisa”

, , PPP l .,pw:
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"Nier avec leurs l331:2; qu’il ait me; de craindre que en: dépeuple la

terre e

bœufs. autres
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propos de n’y point répondre. Il le plaind de ce que
riflant des animaux nous ne voulons point man-r

ger de lachairde pourceau; a: le moque de nallre
cil-conciliois; Aquoyjere’pbns; quequsnrt limer
desanimmx cela nous eiieomrnun avec tous les su-
trespeuples: a: que pour ce qui efide nos Emili-
ces , l’averfion qu il mtémoigne fait allez connaî-
trequ’ileilEgy ’ . Caries Grecsôt les Macada-
niens n’ont 5a d’y trouver à redire puis qu’ils of-

frent àleursDieux .des * hecatombes, «mangent
pœilresln du: des befiesficrifiées, fins

des efpeees d’animaux comme Appion té-
moigne de l’apprehmder; au lieu que il tous les

le conformoiart aux coûmmesde ce-
luy d’où ila tiré fa millasse, il ne relieroit bha-
toll plus d’hommesau monde , tant-il feroit rempli

de ces cruels mm: que les ptiens revenu:
comme des Divinitez, de qu’ils uourrifi’ent avec

tait defOln’.
Œefionluldemande ui font ceux de tous les

Egyptîens u lieroit eflseqles plus [ages a: les plus
rel’ ’ f , ’ répondra fins doute que Ce [ont les

res, puis cgfiladitquecefirt àeuxqueles pre-
miers Rois d’ gy ordonnerent de renier les
Dieux et de faire une rofefllon particuliore de û-
gelle. Ortouscespr esfefont circoncire, s’ab-
iüennentde oranger delu ehairdepourceau , ensuis
autres des ESyptiemneiàcr-ifient avec qui

A ’on avoit-il donc pas perdu l’efprits lors
’ u’ennouscalomniant pour firvorifer les Egyptiens
’ ne s’en point apperceu que s’en fur eux-mê-
mesque tombent lesteprocbes qu il nous fait , puis

u’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-

31mm, maisontsp ’ matines à filaire
circoncire, comme odoÂe letémo’ et Aprés
cela s’érormera-t-on ’ ’on nayant point
craint de parler fi oumcàîufelnîlent contre les loix
deloin pais il enaellé puni commeflle mentoit;
lors que n’a t pû éviter de le faire circoncire ,
fi playe s’ tellement envenimée qu’il a rendu
l’ame avec des douleurs infupport’ables s pour Faire
cannoiflre à tout le monde avec quelle picté a: quel
refixâ on doit oblërv’er’lesloix qu’on efl de

[uivre 8C ne point reprendrecelles desautres; elle
a elle la fin d’Appiori pour avoir fait tout le cont-
traire: a: cedevroit ellre’auffilafin de ce Rire que
je n’ay entreprisd ’écrire que pourluy rependre.

CHAPITRE VI.
R’ a à ce ne jonque A allouât: Mitan 0*

in: que: fanfan: dit controPMa’i e. j’ofepllfar’t

flair combien ce: admirable Legi mur dlûrfafle’ p3
tous le: erdre:, 0’ quetzales loix n’ont efle’
fifiinm fi religieujèmnr obfmæ’er que cette:

Qu’il": lin. .
M Aisparoe que Lyfimaque, Apollonius Mo-

lon, a: quelques autres ont par ignorance a:
par malice Voulu Faire croireque Maille nollre’ Le-
æflzœurn’elloit ulunièdué’teurôcun enchanteur,

que leslo’ix qu” nousadonuées n’ont rien que de

Enrousz A Aviron.
méchant a: de daignent , je me croy obligé Mie
voirgudleefl noflre conduite en germai, a: aoûte
maniera de vivteen ’ r; et i’efpere que l’on
connoiiira qu’il ne peut rierrajoûter il’excellmn
ce de nos loix. tant ur ce qui regarde la picté,
que Il amenanuemnré, hjullice; la patience

anslesrrnux,êtlemlîprisdehmort. Je prieceun
quilelirontïdenelè fièrpas unirpar undefit

y trouVerà redire: a: cette minoen d’au t
plus raifonnable e mon mafieux n’ai! pas de m’
rendre fur les loriang’esde nofire union ,3 mais En.
lement de la jullifier des cholès dont on,l’a.cculê fi
nullement.

Ce n’efl par un difcolJrs continu comme ou
luy d’A ppîorî que Molon parle côfitférîôiis” i il a ré-

du ies calomnies en divers endroits de ion ou-
vrage. Tantoit il nous traite d’athées 5C ennemis
de tous les honnies , mutoit il nous reproche dans
aunaie, a: mon ilnousaccufe d’eflre audacieux.
lldit ailleursique nousfismmes pinsl’mirzux’ que les
mes, a: qu’anrfi l’on ne doit s’étonnerque

nous 11’3me rien (l’utile Rien n cf!
plus futile ne dele confondre. de tout d’impoflù-
res , isqu iln’yaqu’àlire nosloix pour conno’rfïre
qu’el es commandent le contraire de ce qu’ilblôme ,’

8c que chacun f ’t qiue nous les oblêrvons tres-reli-I
gieufement. . à: pourjnliifier la pureté de nos
cetemoniee Je fuis cætmhtgeàpfller de cellesdes ’
autres nations, il s’en Faut pr’ ne» ceux qui fait
forcent de Faire croire quels ridâtes leur [ont Beau!

C0 interieures;
ont oeque cet auteur a: les autres difent conne

nous fereduit àdeux points: L’un uerioslobrne
lotit pæbonnes, dont le En! ab eque j’enrnp-
portera; fera voir le contraire: 8c autre que nous
ne leso ous pas. Pour repoudre à ces obieâions’
il &ut reprendreleschofè’s d un peu plus hanta Je
dis-donc que ceux qui r leur. amour pour le bien

ont établi es pour le reglernent de?
mœurs-lbntbeaucoup plus ei irnables que ceux qu?
vivent fiascordre 5c fins difcipline. Ainfis chaCun’
doitif’e conformer à eux fins ilfeélerde Faire de nous
velles loix par litI variirélde palier pour inventeurs et
non pour imitateurs. Le devoirld’un’Legiflzteur
con" ile à’n’ordonner rien qui ne lbit fi julle que l’u-æ

fige en fait uüleà ceux hile pratiquent: Et lede’-I
voir’dwpeuplescorififie ne s endepartir jamais ny"
dans leur bonne ny dans leur maiiVailëfomme

Or je dis que nome L [lutant precede chianti-
quité Licurgue, Solen , encas de Encres, St tous
les autres tant anciens que modernes qUelesGrecs’
vantent fifort, a: que e nom de lbix n’ellioit pas
autrefois Eulanent connu penny eux; commei- il

muiparCequ’Homeron’enapoinl’ufë; Lesp’euu

ples efioient gouvernez r certaines æ
quelquesœdres des Rois ont on nioit faon les rent.
centres fans qu’ily encuii rien d’écrit.
Legillnteur , que ceux meime qui parlent contre
nous ne t defivouer dire tres-ancien , a Fait
voirqu’ eiloit unadmiialâle cpnduéieuâ’ge tigrât un

d le, ais n’ai ’ uyavoit un. ’ -
figurât il u aqper-ieuraîé de les recevoir 8: de

fies obièrver invio ablemenr. Voyons par

n ut
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» deurd’elfes aérions quelila allé. Nos ancefires qui l bon a: toûjours preli à nousécouter , incréé , eter-,-
s’elioien’t extremement multipliez dans l’Egypte

’iTantlbus’le joug d’une infupportable fer-vitu-

5:11.11 ne leur fervit pas (cillement de chefpour en
fortir a: les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promiiè; mais il les garantit r (on extrême
prudence d’infinisptils., Il leur; ut palier deside-
flirts fans eau a: lbûtenir divers combats ut delco-
deeursl’eflimcs, lèurs enfans, &lcur bien. Ils 1’ -
proUVerent danstant de diflicultez un excellent ca-
»piÊaine, un ces-fige conduôieur , &unproteâeur
incomparable. CE0); qu’il perfuadaii tout ce qu’il
vouloit àcette nde multitude a: qu’elle luy fuii
extremement loumife , il ne Fut jamais tenté du defir
de dominer: mais dans le rem s que les autres aF-
fiêtentia t4 ratinieôtlâcbent la ri eau peuplepour
vivre dans defordre; au lieu d’abuièrdefon autori-
té il ne penià qu’àmarcher dans la crainte de Dieu ,

u’à exciterce peu. le àembraflèr la picté 8c la ’u-
’ce, qu’àl’y forti erpar fonexemple, 6c qu’à et-

mir fon repos. Une conduite li liante &rant de gran-
des aâions ne donnent-elles pas fujet de Croire que
Dieu elioitvl’oracle qu’il confultoit, a: qu’ellant

rfuade qu’il devoit en toutes cholés le conformer
gefivolontéiln’y avoit rien qu’il ne fifi pour infpi-

rer ce mefine fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’ellant fi capable d’empefcher les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils onteque Dieu a les yeux ouverts fur toutes
leurs aétions? Voila quel a eflé nofire Legiflateur,
& non unlEduéteur tel quecès auteurs le repre-

’ rentent; maisfemblable à Minos, «St a ces autres
’Legiflareursdont les Grecs le glorifient. .Ca’r Minos
’diloit qu’il avoit receu lès loix d’A llon dont il
avoit coniulté l’oracle à Delphes 5 8c les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez, loir qu’ils le creuf-

lenten effet, ou qu’ils vouluiIEnt le perfuader au
uple. Maisile Facile de jugerparlacomparaifon

gars loix lefi1uelles fiant les plus laîntes , 8c qui (ont
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoilÎance
plus particuliere de Dieu. C’eli donc ce qu’il faut

maintenant examiner; . . . . .Les diverfes nationsrqui lbnt dans le monde le
conduilènten des manieres diEerentœLœ unes em-
vbrafl’entla Monarchie: les autresl’Ariiiocratie; ô:
les autresla Democratiè; Mais nofire divin legifla-
teur. n’a établi aucune de ces lottes de ouveme-
ment. Celuy qu’ila choifi a elié une repub ’queà qui

l’on peut donnerle nom de Theocratie, puis qu’il l’a

renduë entierement dependante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous
lesbiensôc qui pourvoit aux beloins generalement
de tousklesbommes; que nous n’avons recours qu’à
luy dans ,nosafllié’tOns, 8c que nous ibrnmèsper ua-

dezquenonrleulement toutes nos radiions luy [ont
connues.., maiSQu’il pellette nos penfc’es. , . v,

Lesautres Legiflateürs ont bien enIèigné qu’il y a

un Dieu qui ell un Monarque tout uilTant: mais
ils meflent à cette ver) té ,diverlès Fab es; en recon-
noifl’ant d’autres Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prieres 6C de. connoilh’e leurs beloins ,
leurs penlëes, a: leursaétions. Moilè aucontraire
declare qu’il n’y à qu’un En! Dieu parfaitement l ticulierc intelligence

I

nel , immortel, immuable, qui furpaËe infiniment
enbeauté toutes les creatures 5 quine nous dicou-
nu queparla puilTance, ôr dont l’eiTence nous cil:
inconnue-Les plus lèges 8: les plus fgavæs des Grecs
paroifi’ent avoir eu cette opinionde Dieu, , am, ainfi
que je l’a] dit, parlé de luy commed’un onarque,
ce quirejettoit la pluralité des Dieuxm 8C d’une mas
niere convenable Ma fupréme majefié en le nom-
mant un principe fans rincipe 8c élevé au defi’us de

tontes choies. Car Pit agore, Anaxagore, . Platon.
ôt autres Sto’iciens, ,5: pref ne toutes les autres a-
ôtes ont eu cette créance de ieu z maisils n’ont ofe’

la profefl-er ouvertement à caufè des fuperfiitions
dont le uple eiioit prevenu. Nofire Legiflateur a
efie’ le. eul dont les actions 8c les, roles ont, efié
conformes. Il n’a pas feulement in mit ceuxde ion
tempsdeces (aimes veritez: il niait queleurs dei;
cendansen ont conferve relâieulèment la créance .
a: que tien n’a ellc’ capable les ébranler dans leur
Foy, parcequÏil n’apoint établi des loix qui ne fiai?-
lènt utiles à ceux qui les. ont receuës , à; que ne le
contentant pas de leur Faire connoilire. t’adpratioti
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie

de ion culte confille à iquer les vertus, telles
que font la jufiice , la 65:2, la temperance , 5c à
vivredans une étroite union , les uns avec les autres.
.Ainli il ne leur a rien ordonné qui ne fèrefere à Dieu
ôt qui ne tendeà une veritablepietér Illes a infirma
de tout ce qui regarde la religion Sples me; rs ,. 6C a
joint la pratique àla Theorie: au lieu ue es autres
Legflateurs en prenant celuy de ces eux chemins
En ilsont le plusapprouve’ ont quitté l’autre. Les A

acedcmoniens, 8:, les Candiots ne le lèrvoient point
de paroles , mais feulement, d’exemples: .6: les A-
theniens 8c prefque tous les autres Grecs-[e monten-
toient de faire des loix &dedonner desprece tes.
fans le mettre en peine de les faire pratiquer. ollre
Legiflateur aucontraire ne Epare ces deux
chofès. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à former

les mœurs, mais a urveu à tourpar les loix qu’il
a données. Il a reg é j niques aux moindres choûs
dont ilnous efi permis de manger , &avec ui nous
les pouvonsma en .ll en a ufé de la me me forte
en ce qui regarde soutrages, le travail, ,8: le repos,
afin. que .Vivant fous la loy comme loua un pere de
Famille ou fous un maiiire, nous ne puiflîons Faillir
par ignorance. Etpour nous rendre inexcufâbles fi
nous manquions àobferverceslàintes, loix il ne s’efi
pas contenté ,de nous obli et à lesentendre lire une
fois , deuxfois , ou diverëes fois; mais il nous a 0r-
donné de nous abllenir dans l’un des jours de la fée

maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans vdiliraélion. ales entendre , 8; mefme à les
apprendre r, ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja-
mais illit. Aufli voit-on parmi les autres nations ue
la ,plulpatt non feulement ne .vivent pas filon es
loix établies entre, eux, maisles ignorent prefiue
entierement, (ac, ne commirent qu’ilsiont manqué

ue lors qu’on les en avertit : ce qui fait que les pet:
canes les plus élevées en (Épire tiennent auprès

d’eux des gens qui font profe ion d’en avoir une par;-

: au lieu quefil’on interro e

Ppp 2. que-



                                                                     

[I725 - fierons:uel qu’un de nous furet: filjet , on le trouvera fi in-
?Iruit de nos loix que ion propre nom ne luy cil pas

I plusconnu. Nous lesap tenons tous dés nofire en-
fance; nous les gravons ans nollre efprit, y contre-
venons ainli plus rarement, St ne pouvons y con-
trevenir (amen fouffrit la punition. Cette connoilï
lance produitaullî parmi nous une admirable con-
formité , parce que rien n’ell fi capable de la faire
naillre St l’entretenir que d’avoir les inclines l’enti-

tnens de la gmndeurde Dieu , St d’ellre élevezdans
une mefine maniera de vivre St dans les inclines
coûtumes: car onn’entend point parmi nous par-
ier diverlement de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples , non feulement entre les perfonnes
du commun uidilènt chacun au bavard ce qui leur
vientdansl’e prit , maisentre les philolôphes. Car
les uns veulent Faire croire u’il n’y a point de Dieu:
D’autres foûtimnent quelir providence ne veille pas
fur les hommes , ny ne met entre eux nulle diEeœn-
ce . St que toutes choies leurfont communes. Nous
cro onsaucontraire ue Dieuvoit toutcequifepai’.
le ans le monde. I305 femmes St nos lêrviteursen
font rfuadez comme nous z on peut apprendre
de leur bouche les reglcs de la conduite de nolire
vie, St que toutes nos alitions doivent avoir;pour
objet de plaire à Dieu .

Quant à ce que l’on nous reproche comme un
d deFaut de ne nous point étudier à inventer des

cholès nouvelles, foit dans lesarts , ou dansle langa-
ge, au lieu ne les autres peuples meritent beaucoup

e loüan y apporter de continuels chan ariens,
nousatt ’ nous aucontraireà vertu St àpruâence de
demeurer c’onllamment dans l’obièrvau’on des loix

St descoûtumes de nos ancellres, parce que c’ell
une preuve qu’elles ont elle’ parfaitement bien éra-
blies, puis qu’il n’ a que celles ui n’ont pascet
avantage que l’on (bit obli é de c ger lors que
l’ ience fait connoillre e beloin d’en corriger
les efauts. Ainficomme nous nedoutonspointque
ce ne [oit Dieu qui nous a donné ces loix par l’entre-
milê de Molle, pourrions-nous fins impieté ne nous
paseEorcerde les oblèrver tres-religieulèment; St
quelle conduite peut élire plus jolie , plus excellente
St lus l’aime ue celle dont ce fouverain Monarque
de ’univers el l’auteur , ue cette conduite admira-
blequiattribuëàtous les acrificateurs en commun
l’adminilltation des cholcs làintes , St au Grand Sa-
crificateurl’ autorité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tant de defintereli’ement St de pureté d’un

fi divin minillere , qu’ils me rifent les lichades St
s’élevent par leur vertu au de us des alleé’tions qui

corrompent l’elprit des hommes. Ce font eux qui
veillentavec un loin continuel à faire oblèrver la oy
St à maintenir la difci line: ils font juges des diffo-
rends St ordonnent de la punition des coupables.
Q1elleformede gouvernement ut donc elire plus
parfaite que la nollre , Stquels p us grands honneurs

t-on rendre à Dieu , puisque nous fommes tou-
Jours preparez à nousacquitterdu culte quenousluy
devonsgquenos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans celle ace qu’il ne le Faille rien qui y (oit con-

traire, St ue toutes cholès ne font mieux re-
gle’es le jourd’une felie lolemnelle qu’elles le l’ont

a Article:-
toûjours parminous? A peme1e3autres mations oba
lèrvent durant quelques joursleursoeremonies à qui
elles donnent le nom de mylleres: St nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de fieclœde
pratiquer avec joye toutesles nollres.

fiCHAPITRE. Vil.
Suite du chapitre tardent où il: agi (de: a-

tine": que le: ondehgrfndew’leùu fa.
de reçu il: m firrfm pour ne prix: manquai l’ob-
ftrvation de [un loix.

Ntne les autres preceptes de nollre relrgion’ St
E qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige de
croire ne Dieucom rendtoutenlo - u’ilneman-

Il q P Y: qque rien a laperfeétion n à filielicite’; qu’ilfuflità

lu y-tneline St à toutes matures, qu’il eli le
commencement, le milieu , St la fin de toutes cho-
lês; qu’il operethns toutes nosaâions St nos bon-
nes œuvres; Ëm rien n’ell li viGble que la puill’an-n

ce, mais que Forme St a andeur font incom-
prehenfibles; que tout ce qu” gade plus riche St de
plus exccllent dans le monde e incapable de rle re-
prefenter, St méprilàble en oomparailèn de a gloi-
re ;que non feulement nos yeux ne peuvent rien voir
qui luy reli’emble , mais que noltre elprit ne peut rien
s inËginer qui en approche , St que nousne le con-
noi ons que par les oeuvres lors que nous confide-
rons lalumiere , leciel , le loleil , lalune, laterre, la
mer, lesfleuves, les animaux, St les plantes qui.
[ont des ouvrages de l’es ’mains , fans qu’il ait eu be-

lbin pour les créer ny de travailler ny d’elire aflillé
dequi que ce fait , (à feule volonté ayant fulli pour
leur donner l’ellre dans le moment qu’il l’a voulu.
C’eli donc luy que tous les hommes lont obligez d’ -

dorer St de lèrvir , en pratiquant la vertu qui cille
[cul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu qu’un y monde qui

font communs à tous les hommes, nous n’avons
aullî qu’un Temple: St cette conformité luy cil: a-
greab e..C’ell dans ce Temple que nos Sacrificateurs
adorent ion eternelle majelie’. Celuy qui tient entre
eux le premier ranlg lu! ofl’re avant tous les autnes
des lacrifices, veil e à l oblitrvation de les loix , pu.
nit ceux qui fontoonvaincus de les avoir violées ,juo
ge des dilïerends , St iconque luy defobeït cil
challié comme s’il avoit efohe’i a Dieu-meline.

Ce que nous mangeons la chair des hollies que
nous immolons n’eil pas pour faire bonne chere St
nous enyvrer : ce quiattireroit fur nous la colere de
Dieg quiaime la lbbrieté St latemperance.

Nous comm ns dans nos lacrifices par prier
pour le bien general du monde, St enfuite pour
nous-melines comme Eaifint une partie de ce tout,St
fqachant que rien ne plail’t davantage a Dieu que ce
lien d’une affeétion mutuelle quinous unit tous eu-

lcmble. I ILes vœux St les primes que nous luy allions
n’ont as pour but de luy demander du bien: il en
fait vo ontairement à tous , St la terre cil pleine de
lès bienFaits: mais c’ell pour le fupplier de nous faire

la grace d’en bien ulèr. ’ »
Avant
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Avant qued’olfrir des factifices la loy nous oblige

de nous purifier en nous feparant pour quelques
joursdelacomp nie de nos femmes , St en qbfèr-
vantd’aurres cho esqui feroient trop longucsa rap-

porter. , I .C’ellainfi ne Merle nous a ordonne de VlVl’e
pour nous rendre agréables à Dieu ’qui cil loy-inef-

me nollre loy. Et quant à ce qui regarde le manage
il nous cil permis d’en ulér pour avoit des enfilas ,
mais tout commerce qui viole les loix de la nature
nous cil défendu fur peinede mort.

La lo veut aufli que Edans le mariage nolire in-
tention oit fi te que nous n’y confiderions point
le bien, St que il; loin d’enlever des femmes , nous
n’ufions du moindre artifice pourleur perfua-
derde nousépoufer. Il faut que nous les recevions
de la tintin de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner, St avec le conièntement des parons. La
femme doit elhe aifujettie en toutes chofits a ion
mary , ququu’ellefoit plus vertueufe queluy , par-
ce que Dieulu adonne ce uvoir furellc; maisil
ne doit pasen ufer. La me ne doit avoircon-

Linter. noillance ne de 12m mary, St fielle manque elle
la- ellirr ’ rblement punie de mort. a loy défend

"fluor aulIifur peine dela vie de Faire violence à une fille
0mm promue à un autre, de commettre adultere avec
Page une femme mariée, St avec celle (En nourrit des
meenmfans, St défend aux femmes fur mefine peine
MM: fupprimerles enfans qu’elles mettent au monde
ou de lesfaitemourir dans leur lèin, parce que c’ert
en 45,1, tueruneameen étouffant un corps, St diminuer le
mame. nombre des hommes. ’

Pourpeu que l’on fuit tombé dans quel ne im-
pureté on ne f uroit oErirle lâcrifice: St es fem-
mesfont mefme obligées de fe laver après avoir eu
lacompagniedeleursmarisa caule de la communi-
cation que l’ame a avec le corps.

La loy ne rmet s mefme dans lesjours que
l’on lolem ’ ela nai ance des enfans de faire des
fellins, de peut de donner fujetà s’enyvrer, Stafin
de leurapprendredés lors à elire fobres. Elle veut
qu’on lesinflruilêde bonne heure dans les lettres St
la connoifl’ance de nos loix , St qu’on leur apprenne
lesgrandesaélions de nos prédecefleurs afin de les
animer ales imiter, St leurolier tout prétexte de fail-

lir i norance.
Ëlfgefl’e decette loyfi liante a pourveu ’uf ues

aux funerailles des morts: elle en retranche la [âm-
ptuofité, comme auffr celle des fepulchres : mais elle
ordonne aux domelliques de prendre foin des obie-
quesdeleurs maillres, avec ordre de fe purifier après
s ellre ainfi approchez de ces Corps morts, St permet
aux parens des défunts de les pleurer St de les plain-
dre, parce que c’el’r un devoir de piété que l’on ne

lqauroit avec jullice refufer a la nature.
(Æe fr quelqu’un acommis un meurtre , foit vo-

lontairement , ou fans deli’ein , lamelrneloy en or-

donne la punition. .Elle commande de rendre après Dieu toute forte
d’honneur à fon pere St à a more; veut que ceux qui

y manquentfoientlapidez, St que les jeunes refpe-
fient leurs anciens , parce ne rien n’ell: fi ancien
que Dieu. Elle veut au 1 que les amis vivent

enfemble avec une entiere ouverture de cœur , par.
ce fil ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de
con ce. Mais s’il arrive ue leur amitié le
rompe , elle leur défend expre émeut de revelet
les lectets qu’ils s’elloient confiez lors qu’elle duroit

encore. Si un arbitre reçoit des prefens elle le con-
damne à mourir, parce qu’il a foulé aux pieds la
milice.

Elle traite comme coupables ceux ui l cuvant
affilier leur prochain ne le fontpas: Ide’fend’de
prendre dece qui cil a autruy , St de prelier a ufure.

La flagelle qui reluit dans toutes ces loix St autres
femblables conferve l’union entre nous: Scie croy
aulli devoit rapporter avec quelle prudence nofire
excellent Le illateurnous ordonne de nous condui-
recnvers les trangers , afin de faireconnoilire qu’il
ne le peut rien ajoûteràla conduite ut nous em-

I pelcher de nous relafcher dans l’ob ervation de nos
oix par nollre communication avec eux, ou de

manquer à la charité en leur enviant le bonheur de les
fuivre s’ils le défirent. Il nous ordonne donc qu’en
Cas qu’ils veuillent les embralfer nous les recevions à
bras ouverts; parce que l’union entre les hommes ne
confifie pastant à ellre d’une mefme nation qu’à fe
rencontrer dans les mefmes l’entimens St la mefme
maniéré de vivre. Et quant a ceux deces étrangers
qui ne font que palier il ne nous permet pas de leur
rien communiquer de nos coûtu mes 5 mais veut ne
nous nous contentions de les affilier de ce qui leur cil:
necellaire. A quoy ila’oûte qu’il ne fait: refuièr à

perlonne le feu , l’eau , fanourriture , la fepultute ,
St la connoillance du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étend jufques aux ennemis: carilnousdc-A
fend de mettre le feu dans leur pais, de cou r leurs
arbres fruitiers, de depoüiller ceux qui (il); tuez
dans le combat, St de mal-traiter les prifonniets,
particulierement les Emmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité
St la douceur u’il veut mefmeque nous la prati-
quions envers es animaux kratlbnnables. ’ Il ne
nous permet d’en faire quïun ulàge legitime . nous
defend de tuer ceux qui ellant domeliiques naill’ent
dedans nos mailons, St de faire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cil permis de man-
ger. Il veut aullî que l’on épargne les belles qui nous

ont ennemies , St defend de tuer celles qui nous ai-

dent dans nos travaux. ,Ainfi on voit u’il n’y a rien de tout ce ui peut
nous rendre bons a quoy fa fagel’fe ne s’éten e: St il

a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix, mais des peines quien plufieurs cas ne font pas
moindres que la mort. Il y condamne celuy qui
commet un adultéré, ui viole une fille, on qui tom-
be avec une performe de ion mefme lèxe dans un cri-
me qui fait honte-à la nature, fans aucune exception
foi: qu’il loir libre ou efclave.

Il a auffi établi des peines Contre ceux qui ven-
dent à faux poids St àfaufièmefure , qui ulènt de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit, St
ces peines font beaucoup plusigrandes que parmi les
aurres nations.

(haut à ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu , ou qui oEenfent leurs peres St leurs

Ppp; nacres,



                                                                     

72.2 Reports: a APPION.
mores . onlesfiit moudraulB-toll. Maisœux qui , lansquel’on nouspuill’eœmfir d’2.
obel-van [digth ’ toutes ces loix ’vent

urrecompmïcedeleurvertu non pas dom, de
gagent, ou des oounonnesenrichies de pierreries
maiscequielliocom tplusellimahlele
’ ’ deleur ropreconfi:ience,&lebon-

heur Ë’ZËaimez à Dieu, qui confirme ce que
Molle Ion Eniteur aprédir ne pouvoir uer
d’arriver, ô: afl’ermittellement leur f0 qtfilss ex-

poêntavecioye alamortpourladelencedeœs
Eintesloix, avec une elperancede jouird’un
bonlxuraerneldansuneaun’evie. de d f

en’aurois néce ’ viens ire 1
chacunJ nefgavït’qaiîepâufieursqdfr’lhllrc natton’ ont

bullèrdansrantde rencontres avecunco
vineibletoutes limes de tourments, a:

ne noilre loy. Mais ce ne feroit pu une choll:
connu’e’de tout le monde, ô: l’on n’eull jamais

entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une biliaire, ou veu dans un pais
éloigné detout commerce un peuple qui auroit des
Entimatsfi reli ’ x pour Dieu , ô: qui oblèrveroit
depuistant de les detelles loix fans s’en ellre ja-
mais départi; pourroit-il n’en ellre point touché
d’admiration P St ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en ion
pais des changeants dans la religion a: dans les
mœurs? Ne fgainon pasque ceux es Grecs quiont

uis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des Republiques ont elle traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propolë des chofis dont la pratique
cil impollible; Car fins parler des philolophes de
cette nation qui ont écrit fur ce fujet avant Platon
qu’ilsadmirent tant, commefurpalllmt tousles au-
trespar la pureté de lès moeurs , par lbneloquence,
a rla Force de lèsmilonnemens: n’a-t-il ollé

’ e’ , meline dansdes comediet, r ceux qui loû-
tenoient quece qu’il avoit écritde a politique ne lè
pouvoit pratiquer; Neanmoiensfi l’on confiderelès
ouvrageson trouvera qu’il y aplufieurs cholèsqui le
rap fient aux coûtumesdes autres peuples: ê: lay-
confellè qu’à caulè de l’ignorance du vulgaire
iln’a ollé écrire tout ce qu’il connoilloit de la gran-

deur arde la loirs de Dieu , parce qu’il ne l’auroit
û Faire lins peril. Mais plufieursfe moquent de ces

oix pro ofces par Platon comme ellant nouvelles
ô: Faites a plaifir , 8c elliment tellement celles de Li-
cur qu’ils croyent les Lacedemoniens heureux de
les Ëmrdepuis fi long-temps. C’efidonc parleur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des inermes loix : ôt s’ils admi-

rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparantle peu de
temps que ce peuple à continué à les oblèwer avec

lus de deux mille ans qu’il y a ue nous oblèrvons
Esmllres P A quoy l’on peutajo terqu’ilsnelesont
gardées ne lors qu’ils rom demeurez libres, ô: les
ont pre que toutes abandonnées quand ils ont ellé
abandonnez de la Fortune. Mais nous au contraire,
dquoy qu’elle nousait tellement perfecutez dans les

’vers changemens des dominateurs de l’Afie, ôt
quoy qu’accablez de maux, nous ne nous en lommes

:6: quoy uelestravaux que l’on nous: ’

in-1
me lai

mort plûtoll que de proEerer la moindre parole con- l

voir c deré en cela nollne repos et nollmc plzifir,

fez
. oup pluîgrandsqueceuxdesmpolaœ?

emomens: car onne esem o oit u’àtrzvaill’ et
àla terne &àdiverlès lottes gelés, à: ils de-
meuroient à leur aiEdans lesvillesbien nourris ô:
bien venus , lans l’on demandall autre choie
d’eux (mon d’aller a la guerre Contre les ennemis

de ceux qui les avoient alTujettis. uoy je ne
m’arrelle point à uerqu’ils ne ont pas de-
meurez fidclles comme leurs loix les y obligeoient,
plufieurs ellant allez en armes E mordre à leurs enne-
mis. Peut-on direla mêmecholè de nous? Je ne gay
quedeux ou trois perforants ayent renoncé à nos
loix par l’apprehenfion delamort: fie ne dis pas une
mort telle que celle qui arrivedans guerre a: qu’il
cil Etcilede füpporter; mais une mon fi cruelle ne
l’on esquire dansles tourrnens , &quiell fi horri le
que je ne ligaurois croire ce loir par un mouve-
ment de haine que ceux qui nous nous femmes
trouvez allujettisl’ayent Fait mais: à plufieurs de
nollre nation. Je fuis perfiiadé qu’ils n’y ont elle
punirez que ur-voir s’il le trouveroit des hommes
fi attachez a ’oblèrvation de leurs loix , qu’ils con-

fidemment comme le lus d de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y
full contraire.

Il n’y a pasncanrnoins fiijet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expolëntfi courageulèment que
nous Ma mort pour la defènlê dealeurs loix, puis

u’ils ne peuvent le refondre d’obfèrver lèulement
esc ui nous paroill’cnt legcres,’telles ne font

la [implicite dansle boire, le man , cries abits ,
la continence, a: l’oblërvation du Jourdu repos. Il
leur Faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors
Pu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils ourroient
e reloudre à pratiquer cetteabliinence eccrtaines
Viandes quela loy ordonne: mais nous prenons plai-
fit de rendre cette obeïllànce à nos loix avec une Fer-
tilité invincible.

gelïyfimaque, Melon , &cesautœslb billes
qui n ecrivent que des calomnies St abulènt a jeu-
nellè, cell’cnr onc de nous vouloirlâù’e palier pour
les plus méchans de tous les hommes.

aentcllé

CHAPITRE V111.
me rien de)? plu: ridicule ne cette pluralité de

Dieude P en, ryji barn lequele: vice: demi]:
devinrent accord que ce: etenduër Dimitri»;
effilent capables. me laperas, le: ordinaux? Ier
exceller" «afin: ont principalement contribué à
établir cette fange mame dans l’efpri: du peupler:
mai: que lapât: fige: d’entre le: philafapber ne l’a.

carença.

JE ne veux pas examiner quelles font les loix des V
autres peuples: Nous nous contentons d’obfer-

ver les nollres fins blaliner celles d’autruy , a: nous
ne nous moc ons pas mefme ny ne donnons
point de male iétions à ceux que ces nations con-
fiderent carnme des Dieux, parce Î: nollre Le-
giflateur nous l’a difrnduà caulè u refpeét deu

atout



                                                                     

f L. r v a a t Il.
itoutce qui porteleînom de Dieu. Mais je ne
fgaurois ne int rependre aux cholès dent on
nous accule lliolliull’ement, quoy qu’il lèmb1e que

cetécritnelôitpasnecell’airepeurles refixer, puis
u’elhs l’ont déjaellé par tant d’autres. Car qui

ontceux des lus elliInez d’entre les (lirecs à caulè
de leur fa e ui n’ayent repris es êtes les
plus celebrâcs &qparticuliererlliaesnt les Lâflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette lumlite’ de
Dieux nais les uns des autres en tant e manieres
dilïerentts, a: u’ils faillaient montera tel nombre
que bon leur oit a: leur donnoient comme
aux bellesdivers lieux pour-leur demeure, aux uns
fouslaterre, aux autres dans la mer, &vouloient

ue les lus anciens filmant enchailhezdans les en-
ers. t à ceux qu’ils dilbient habiter le ciel ils

i établillolent fureux un pendenom , mais un tyran
entât, centre lequellafitmme, [on fret-e, St la
fille néedé En cerveau avoient confpiré pour le
chaille: de [on trône comm: il en avoitchallé ion
perm r Ainficeux des Grecs qui furpallbicnt les au-
tres enlègefle ne pouvoientnel’e point mocquer de

ccscxtrav . ôtde ce que ceux qui en es pu-
bliant li hardiment verdoient faire croircquede ces
Dieux les unselloientiermes , les autres dans la fleur

4 del’âge, a: les autres vieux; qu’il y en avoit de
toutesibrtesde profellîonsôtdemelliers, l’un for-
geron, l’autre tilleran, l’autre guerrier ni com-

attoit contreles homes, l’autreioueur e harpe,
l’autre quiprenoit plaifir a tirerde l’arc , a: que s’in-

terellant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, 8c en recevoient des
blell’ures dont ils fupporteient im tiemment la
douleur. Malice quiell encore plus orribleils at-
tribuent à ces pretendüs Dieux a: Déell’es des a-
mours a: des irn udicitez dontilell ridicule de s’i-

’ quedes ivinitezlbientcapables. Ils veu-
leur incline que ce Dieu qu’ils refententfi puif-
faut a: comme le maillre de tous es autres, après
avoirabulé des femmes n’eut pas le pouvoir d’em-

fcher u’on ne les retinll ’fonnieres &qu’en ne

es noyai avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy
que leur mort luy fifi répandre des larmes, parce

u’ilelloit contraint rde coder aux ordonnances du.
zellin. Voila certes des trôlions fort loüables ur
des Dieux que de commettre avectant d’impu ente
desadulteres dans le ciel qu’ils remoignoient envier
ceuxquielloient furpris dansdes a&ions fi infirmes :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant qflue ce Jupiter u’ils reveroient

, commeleur Roy e oit fitranfport l de cette brutale
paŒonKÆe diray-’eaullî de ce qu’ils témoignoient

de croire que que ques-uns de cesDieuxcondui-
(oient les troupeaux des hommesôtles lèrvoient à
d’autres mages pour en tirer recompence , 8: que
d’autres elloient renfermez en rilbn comme des

" criminelsôt attachez avec des chailîles de En? D’au-

tresn’ont pointcraint de reprelênter ces pretcnduës
Divinitez comme capables de crainte, de fureur,
de trom rie, a; de toutes les autres pallionsles plus
blalimbes: a: quoy qu’en les reprefintanr fi im-
parfiiitsilsaycnt perfuadé aux peuples deleur cil-rir-
deslàcrifices, ilscroyoientles uns bienfailàns, les,
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autres mallàilàns , a: a conduiroient envers eux
comme ils le liroient conduits envers les hommes:
carilstafchoient de le lesrendre favmables par des
prefens, dans la crainte qu’autrement ils leur au-
roientfitit beaucoup de mal.
c Peut-on ellre rageât ne point concevoir de l” -

dlgmtien contre ceux qui ont empoilbnné les ef-
rits par de fi grandes impietez , a: ne point admirer
.folie de ceux qui ont ellé fi fimples que de s’en

buller gluau; Je n’en puis attribuer la caulèqu’a

ce que Legiflateursefloient dans une fi nde
ignorance de la nature 8c dola dEur de fieu ,
que ne pouvant en tirer aucune umiere pourla con-
duite desRepubliques , ils permettoient aux poètes
delairepallèr pourdes Dieux fuiets aux pallions des
hommqs tous ceux qu’ils vouloient, ôt aux ora-
teurs d écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, &d’appuyer leurs fientimens par
l’aUtorité des Dieux étrangers. Lespeintresôt les
(culpteurs y ont aullî beaucoup contribué parmi les
Grecs, en reprefentant ces Divinitez [douleur-ca-
price, ôt particulierement ceux des-plus exaellens
de ces artilàns qui employoient pour ce fujet l’or 5c
l’yvoire. Il arriva mefme que leu cella de reverer
les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles: on rétablit en leur honneur les anciëns
Femples, &l’on en ballit de nouveaux felon que
l’inclination des hommes lesy portoit; au lieu que
leculte deu auvray Dieu doit ellre perpetuelôtim-
muable.

On peut hardiment mettre Melon au nombre
de cesinlènfez qui lèperdent parleur orgoeuil dans
l’égarement de eurs penlËes. Mais les veritablee

hilolophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit
e l’efl’ence à: de la nature de Dieu . Ils en (ont d’ac-t

cord avec nous , a: le (ont mocquez de ces ridicules
flûtions. C’ell pourquoy Platon n’admet point de
poète dans la Republique, ô: en exclud mefme Ho-
mere qu’il renuoyeavec honneur couronné de lau-
rier ô: tout parfumé, de peur qu’il ne détruilè parles
Fables l’qpinion que l’on doit avoir de Dieu , à: ne

luy ravi. ela loirc qui luy ell deüe. Ce grand pers
fonnage aau limite Mïolê , en ordonnant exprell
(mentaux citoyens de la Republique dont il a Fora
me l’image d’a prendre avec un extrême foin les
loix qu’illeur enne, de crainte qu’il ne s’y ruelle
quelque cholè d’étranger qui en corrompe la pureté

a: en empelche la dures.- .Melon ne confidere aucune deces raifons. Il nous
accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux ilbnt dans des opinions 8c dans une ma-
niere e vivre entierement appelles aux nollres,
qu? que nous ne Falllons rien en cela que les Grecs
ne lient aufii, a: plus que nuls autres de ceux qui
paillent entre eux pourles plus prudens. iCarles La-
cedemonicns ne recevoient point d’étrzmgcrs , 8c
delèndoientà leurs citoyens de voyager, de peut
que leur commerce avec les autres peuples n’allons I
blill’ dans leurefprit la vigueurde leur dilcipline. En
quoy l’on pourroit avec juliice les acculèr d’ellre
trop lèveres, a: nous devons pallier ce me Gambie
pour avoir plus de bonté 8c d’humamité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fujet d’envier les loix 8c

Pppç les



                                                                     

724. Rzrouszales coutumes des autres nations , nous ne failbns
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

flruiredesnollres.
Mais fins parler davantage des Lacedemoniens,

Melon fait bien voir qu’il ignore les fentimcns des
Atheniens, qui aucontraire des Lacedemoniens le

lorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouverte

grout le monde, a: unifient de mort ceux qui
ofentdiretouchantles ieux la moindre parole de
plusquecequi ell porté parleurs loix. Ne fut-ce .qu’cl

A!PION.
CHAPITRE 1X.

Combien les juif: [in obligez, leprefererleun loix)
retardataires. Et quedieerrpeuples ne le: un":
feulement sacrifier par leur approbation , me
imitées.

IL n’y a point en de puillance quelque grande
e ait ellé , ny autre confidemtion quelconque

pour cette raifen qu ils firent mourir Socrate P . quiayent jamais pu nous faire départir de l’obferva-
Car avoit-il confpiré avec les ennemis contrefit pa-
trie, ou voulu profaner les temples? Son [cul cri-
me el’teit d’avoir ufé d’un nouveau ferment , a: dit

furieulêment ou par maniere de jeu u’une Divini-
téluy avoit revéle’ u’il le devoit ’re. On croit
qu’on l’accufa aulll d’avoir corrompu l’efprit de la

jeunelTe en lu infpirant le mépris des loix a: des
coûtumesde on pais: à: tout citoyen d’Athenes
qu’il elloit , l’une de ces deux choies , ou toutes deux
enfemble , luy coû terent la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ciguë.

Ces mefmes Athenîens necondamnerent-ils pas
aulli à la mort Anaxagore de Clazomene, parce
qu’il croyoit que le foleil elloit un Dieu dont for-
me elloit une pierre ronde 8l toute enfiâmee qui
tournoit toujours? Ils promirent aullî un talent a
quileur a porteroit la telle de Diagore Melien, par-
ce qu’il c it accuféde s’ellrc moque de leurs my-
lleres; 8c ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en full enfui , à caulè qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’etonnera-t-on qu’ils ayent traité-fi cruellement les

hommes quand on fqaura qu’ils firent mourir une
prellrelle acculée de reverer des Dieux étrangers , ôt
qu’ils ordonnerent par un éditla mefme peine con-
tre ceux qui entre rendroient d’introduire une nou-
velle creance? N ell-ildonc pas vifible qu’ils ne te,
connoillcnt point pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis qu’autrement ils n’auraient

voululè priver du lècuurs qu’ils auroient pû at-
tendre d’eux ?

LesScythes mefme ui lbnt fi cruels qu’ils n’ont
oint de plus grand p ifir que derépandre le làng

humain , a: ne différent prchue en rien des belles les
plus farouches, nelailiënt d’ellre fi jaloux de
l’obfervation de leurs mylleres qu’ils tuerent Ana-
charcis fi admiré des Grecs à caufe de fon exrréme
l’agelle, parce qu’à fou retour de la Grece il familial:
p ein de refpeél pour les Dieux que l’on y a me.

Ne voit-on pas aulll que parmy les Perfes plufieurs
ont lbuEert de grands tourmens pour le mê-
mefujet? Or chacun fqait que Melon ellime ex-
tremement les loix des Perles , &admire comme les
Grecs l’uniformité deleurs Entiniens touchant leurs
Dieux , a: la conilanceinvincible qu’ils témoigne-
rent lors quel’on brûla leurs temples. Mais il ne les
ellime pas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autresôt en mettant leurs enfans en pie-
ces , qui font des crimes ’ue l’on puniroit de mort

s parmy nous,quand nous ne es commettrions qu’en-
vers des animaux irraifonnables.

tien de nos loix. Le [cul delir de les cenlèrver ô: non
pasl’cnvie de nous agrandit nous a fait entreprendre
encreufement de grandes guerres. Nous avons

1 oulfert avec patience tous les autres maux: mais
quand on a voulu touchera ces làintesleix nous
avons fait pour les foullenir des aélions de valeur
qui Emblent aller au delà de nos forces, fans que
les extrémitez ou nous nous femmes veus réduits
ayent pû ralentir nollre ardeur ac alfoiblir nollœ
foulage. Comment donc pourrions-nous prefercr
a nos oix celles des autres peuples voyant qu’elles
n’ont pas ellé oblèrvées par ceux incline qui les ont

établies? Comment unions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens eleur peu d’humanité envers
les étrangers , ôt de leur negligence touchant les ma-
riages? Comment unions-nous n’avoir pas en
horreur l’abomination des Elidiens, des’I’hebains,

8: d’autres peuples de la Grece ui feglorifient de
commettre des pechez qui font ente a la nature,
qui les ont mellez parmy leurs loix, qui les ont
mefme attribuez à leurs Dieux, à: qui lâchant la
bride à leurs brutales pallions ne font point de con-
fcience d’époulèrleurs propresfcrurs? Œedira -je
des moyens que plufieurs de ces Legillateurs (liant
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le challimeut de leurs crimes , en ordonnant pour
toute punition d’un adultere uneamende pecuniai-
re, ôl qu’après avoir violé une vierge on en foit
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais fait fi je

vouiois examiner particulierement toutes les occa-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu a: à la
picté , 8c combien d’inventions plufieurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’ell: ce qui ne lèvoit point parmy nous:nous
obfitrvons invie ablement les nollres jufques à la
mort: c’ell pour ne les vouloir abandonner ue
nous femmes chaflez de nos vil s à: dépouillez de
nos biens: ôt il ne le trouvera point de Juifs, qui
quelque éloignez qu’ils foient de leur pais, 8c quel-
que rudes 8c redoutables que (bien: les Princes [bus
la domination defquels ils vivent , Fallènt par crain-
te rien de contraire à leurs loix. (be fi c’ell la pure-
té de ces loix qui nous rend fi aEcétionna à les con-
ferver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles font -
mas-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles font mau vailès ,
8c que ce n’ell que par opiniallreté que nous nous y

attachons: uel chafiiment ne meritent point ceux
qui croyant es leurs fi parfaites manquent à les ob-
erver?

Or comme une longue fuite de fiecles cil la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en litrviray pour
montrer quelles elleient les vertus de nollre admi-

table



                                                                     

LIVRE Il.
table Legifiateur , St qu’il ne le peut rien ajoûter a
la lainteté des infituétions qu’il nous a données tou:

chant le culte que nous lommes obligez de rendre a
Dieu. Il ne au: que fupputer les temps pour connai-
tre que Moîlè a precedé d’un tres-grand nombre
d’années touslesautres Légiflateurs. C ’èll donc de

nous ue font venues les loix que tant d’autres ont
embra ées: a: quoy que lesplus liges des Grecs oh,
fervent en apparence celles de leur pais, ils fuivent
en effet lesnollres , ils ont les mefmes léntimens de
Dieu , a: ilsenfeignent à vivre de la mefine forte.

Plufieurs autres cuplesont aulli deslong-temps
elle fitouchez de mâte picté , quel’on ne voit pqmt
de villes Grecques ny ref ne de Barbares ou lon
ne celTede travailler le e tiemejour, ou l’on n’al-
lume des lam s , &où ’on ne celebredes eulhes.
Plufieurs me me s’ablliennent comme nous e man-
ger de certaines viandes, st talchent d’imiter l’u-
nion dans la uelle nous vivons, la communication
quenous ’ on; de nos biens , nollre indullrie dans
les arts , St noflre confiance à lbuffrir pour l’oblèr-

vation de nos loix. , .Mais ce qui cil encore plus admirable ell qu ainfi
que Dieu gouverne le monde par (a flagelle 8c par a
puifiance, nollre loy agir parelle-mefme dans les
ef ritsôt dans les cœurs, fans qu’il foitbefom pour
la ’reoblerver que l’on y contraigne performe: et
ceux qui feront reflexion fur de ui e palle dans
leur pais St dans leurs maifons n auront pomt de
peine d’ajoûterfoy à ce queje dis. .

Peut-on donc tropadmirerla malice de ceux qu1
veulent que nous abandonnions des loix fi [aimes
V ur en prendre de mauvaifes? (ne s’ils ne le veu-
ent pas : qu’ils calent donc de nous dechirer par des

calomnies. e otefle fincerement que je ne me
fuisen é par aucune haine a defendre cette taule.
Mon eu chdnefide loûtenirl’honneur de noflre
Legiflateur, arec u’il nousacommandé par l’or-

dre de Dieu. (Luan nous ne comprendrionspoint
par nous-melines quelleell la pureté de ces 101x, le
grand nombre de ceux gui les profell’eut à qui les
admirent nous devroit onner du refpeâ pour el-
les. j’en ay parlé n’es-amplement , comme aullî de

l’ami uité de nollre nationôtde lafonne de nollre
repub ’que, dans mon biliaire des Juifs: &ce n’ell
que parnecellité que "en ay parlé icy , fans delTein de

blafmer les autresn e nous louer; mais feulement
pour Faire connoil te la malice de ceux ui avan-
cent contre nous tant de chol’escontrnires à verité.

Cnnrr’rnn X.
conclufion de ce difèour: , qui. confirme encore ce qui a

a?! dit à l’avantage de Moïfi , (7- d: l’ejlinu que
l’on doitfm’re de: loix de: juifs.

E croy m’ellre acquité pleinement de ce que j’a-

vois promis , puis que contre ce que dilènt ces ca-J

CHAPlTRE X.
lomniateurs j’ay Fait voir que nollre nation cil tres-
ancienne, ô; que plufieuudm plusnncienshillo.
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
EPptiens veulent faire croire que: nos ancelires
e oient Originaires de leur pais : 8c j’ay montré u’lls
y elloient" venus d’ailleurs. Ils difènt qu’âsnen
avoient elle challez à caulè de leurs maladies Cor -
telles ; &j’ayFait voirqu’ilelè (ont ouvert un CE:-

min par leur relolution’ a: par leur courage pour re-
tourner dans leur pals. Ils s’efforcent malicieufement
de Faire palier nollre Legiflateur pourun méchant:
&t j’ay Fait connoilire que Dieuavoulu luy-mefme
rendre témoignage de a vertu, 8C qu’elle a elle
louée dans toutela fuite des freeles.

’ Chant à nos loix il fêtoit inutile de m’étendredar

vantage furce fuie: , puis u’il ne Faut que les confl-
derer pour connoillre qu’e les infpirent une Vertita-
ble pieté envers Dieu , ôt une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les "roitel-
fent à le communiquerleurs biens: &Hlu’e - font
amiesdelajullice, &ennemiesdel’inju ’ce: qu’el-
les rejettent le luxe 8c l’oifiveté, a: recammandent
la Frugalité à: le travail: qu’elles ne portent pas a
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c pour
s’accroillre, mais par une verimble generofité; 8c
qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal
pourle mal-ny a ufer de dillîmulation , mais veulent
qtîe nos aëtions [oient toûjours conformes à nos pa-

ro es.
Ainfi je dis hardiment que nulsautres ne peu.

vent donnerde fi bons rece tes que nous. Car que
peut-il y avoir de plus oüab e ràu une picté toûjours
confiante; de plus julle que ’obeïr aux loix; 8:
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union , fans quel’adverfité nous 610i e les uns des
autres , ny quela profperite’ nous l’en inlblens; de
n’avoir point dans la erre peur de la mort; de
nous occuper dans la paix àl’agriculture a: aux arts 5

a: en uelqlle temps à: en quelque lieu. que ce
loir d’e te toûjours tresfottement perfuadez ne
Dieu de nos aâions . 8c que rien n’arrive
dans le monde que par fou ordre a: parla condui-

re P .Que fi quelques autres peuples ont écrit ou ’oblEra.

vé ces cholès avant nous , nous devons les confide-
rer comme nos maifires , à: reconnoillzre leur en
ellre fort obligez. Mais li elles tirent de nous leur
origine 8C que nous ayons Fait voir comme ’e le pré-

tens, que nuls autres ne les pratiquent cracke-
ment; que les Appions, les Molons, 8c tous les
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
tant d’impollures , celfent de nous calomnier. Et

nant à vous, vertueux Epafibrodite quiavez tant
d’amour pour la Verité, c’e pour vous 8c pour
ceux qui defirent comme vous d’ellre inltruits de
ce qui regarde nollre nation que i’ay entrepris ce
difcours.

LE
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Il gagne la bataille fur loba Roy d’îtliiOpre, dontl’ar-

mce cil: de cent mille chevaux 6c de neuf cens
mille hommes de pied. 3H

.4245! frere de Joab tue par Abner. :52

duel R0 des rie. tIl mais fou Roy et regne enfa place commele
Prophete Elize’e le luy avoit predit., 380

Il fait une cruelle guerre aux matures. 39°

«un... Prophete. 345
Jules. 170dans". Voyez filles.

B lBulDieudes T 58. 386489Barra Roy d’nyinaël. Il afilline Nadab a? regne en fa

l 91m mCreou l’alliflînc. g 5 5-
Mylene ville. I lBaRie au lieu ou Nembrod aveu bali; lanurde Baise:

I

Prii’e parCyrus &parDarius. 4,5
Babylone d’Egypte: pBaffle par Cambllè. . k I 95Baeeide Gener’al de l’armée du Roy de fine. 437. 4, 3,

495.496 498-499
nagofi General de l’armée d’Artaxerxé s.

Il phane le Tem le. 443Bala uivante de Rache . 5 zBalaam Prophète. I .Il bertit les liraëlites au lieu de les maudue. 16;.
r 66

Balthazar Roy de Babylone. . 4H
Vifion qu’il eut a: que Daniel luy.aphque. 4H

Banaya Capitaine des Gardes de DaVId. ,93
filoit l’un de fes braves. l . V 3° z
Il fuccede à joab en la charge de General de l’armée.

. . 3 l7sans]: , .c’eil a dire éclair , Juge a: Prince du peu.

le. ,Il Eeline le peuple de la fervitude’des chaumer".

- a sonBanal: Secretaire du Prophete Jeremle. 405
Barzapbarnu. . , 606 . 608Barbuel fils de Nachor fiere d’Abraham de pere de Re-

becca. v a;Benjamin fils de Jacob.

Sa naiflân ce. 59Voyez Jacob a: joieph.
Banda; Galatide , amy de David. est. :94.

David en mourant le recommande à Salomon.
r a

Betbfafe’. - . 31,7 gSalomon fou fils le fâche coutre elle fur ce que’elle le
prioit defaire epoufcrAbifagaMonias. si;

A Voyez



                                                                     

D-Es

V David. 5Boum de Ruth. S l 3Braves Je David. I . . ISoâbuaNrpbau-îanatbaa fils de Samna. 30°
gIeflrnŒleazar fils de Dadi.

. scénaJfiifay-Banaia. 3 0’Ils emballent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Cailles envoyées de Dieu pour nourrir (on peuple. 1.058.
4

rails , c’efl à dire acquifition. l
Il tuë Abel (on fiere 6c Dieu le chalTe. 6

Sesdefcendans. V 7Caipbe Grand Sacrificateur. 766. 767
tains Caligula Empereur. I

De quelle forte il vint à l’Empire. 786
Il traite mal PhiIOn Juif. 790Il veut faire mettre (a Statuë dansle Temple de Jetufa

lem. ’ 79 1.79 zSa folie 6c (a cruauté. . 79;Tué par Chereas 6c plufieurs autres conjurez. 797
, Cef0niafa femme 6c fa fille tuées auIIi. p 801.

talai. 149. 295CambifisRo de Perle filsde C vtus. . A .
Il defènd du): Juifs de contifiuerirreoailrr Jetufilem a:

le Temple. t 437. 4.58Campemms. Ms- 146.147
Enfila- l 58).TUE Celar. S 98Vient en Syrie. 599. 60 l. 60:.

Vaincu à l’hillippesu . , . p . ’ 604
Cents. Prince des Juifs fous le nom de luge I .

Il délivre les Juifs de la fervitude des Allyrtens. zoo

(Jar Empereur. l .Il met enliberté Ariilobule a . Roy des Jrnfs. 5 8 6. 588

. 5 8 9Il el’t tué dansle Capitole. y 598
Sextus Celar (on rirent. 5-94. 5-9 5. 5- 96
Il en tué en trahrfon. t 598

«pré. ville. , , .Baille par Herode le Grand en l’honneur d ugufle.
69. 6 9 5

trfimia femme de l’Empereur Ca’ius Caligula.

Elle cil tuée après ion mary. 802
Chant fils aifné!de Noé. t r 6Il r. macque de (on pere , 6c (on pere le maudit 6: toute

la pollerité. 19chaman; a. fils de Cham on Cam.

. On nomma la Judéede fort nom. 1?
Cbflealeapitaine des Gardes de l’Empereur Caiius Cali-

n a. 5 hIl cgo’niure contre luy, 64 affille’ de plufieurs autres le

” 797.799.809 8lo.8I1.À

tu: l r . .Empereur Claudius le condamne a mourrr , 6c rl
meurt tres genereufement . 8 laSabinus un autre des conjurez le tue luy-mégie.

. . r , l l 3theralrhrquielloientdansl’Arche. t17.3r6.328
Claustra féconde femme d’A brabant. 41

duré. , y l hIl excite une fedition contre Mou-r. a: Aaron. I r5
Et cil, confumé par le feu du cielavec tous ceux de

. mon. v 156Chufisrte Roy des Afiyricns impofi: des tributs aux Ifiae’

. lites. 199(bufay fidellc à David. 1.84. :8 5
Il empefche Abfalom de fuivrelle confeil d’AchitOphel.

. . » I 287. z oCbntéenr, peuple de vPerfe , vont habiter Samarie 6c (09m

nommez Samaritainsl. . ., 409:Bill-"l": d’une grande pelle ils embrallènllarelîgion des

Jutfî. . 5.5.10. J

Marrnnzs.
Circpurifian. . .ordonnée de Dieu à Abraham. v . 3l

Les Juifsla font le 8. jour, ô: les Arabes a 13. ans: 5: pour-

(puy. 37Ci: perc e Saül. 3.7.3charnu Empereur.
Après la mort de Ca’ius Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. I 804.à06. 807. 808. 8 t t
il condamne Chercas a la mort. . 8 I!-
Ilconfi une Agrippa dans le royaume 6c y ajoûte la ju-

dcc 8l Samarie. 8 14.Sa mort. - - 345Clnpatrr fille de Ptolemée Philometor Roy d’Egyp«
te.

Elle épaule Alexandre Ballez Roy de Syrie. 505
Elle le quitte par l’ordre de (on pere pour épauler De«

menins. - 5-10. 543Elle alliile les Juifs contre Ptoleme’e Latur (on fils. 5 5-3.

dropant Reine d’Egypte. y ’54
Elle donne de l’amour à Antoine. 6°:
Son infatiable avarice a; [on im udicité . 64 r
Elletafclre en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

dele Grand. A 64:.Calomnefhde pierre 6c de brique baffles par les enfuis de

Set . l » 9Commandement donnez de Dieu nu la montagne de Si-

na. i n.Tables defiiits Commandcmcns miles dans l’Arche de

l’alliance. I 17Confufian du Langues. 1 6Gourdin: Salins. V. Sabinus.

cm7. Voyez Zambry. 166Cellular: mary de Salomé futur du Roy trima. le
Grand.

Herode le fait tuer. 6 i 9Enfiler. - 5 8 3Il pille le Temple de JerufalemÇ 5’84
En défait de tue par les Parthes. 5-85

(rem mon... Baza Roy d’lfra’ël. 3 5 5-

Creation du monde. r67m: Roy de Perle. 4 5 .5.Il prend Babylone a: le Roy Balthazar. 4 3 5
Il renvoye les Juifs qui citoient dans Babylone à Jerufa-

lem, 6c leur permet de rebailir la ville ce le Temple.
456

. D ’
mon Dieu des rhum... tombe devant l’Arche de l’aL

liance. a 18Dalila. Voyez Saml’on. , a t r.
Damas ou (solen ville. i0Daniel Prophète. n

Ilell mené captif à Babylone. 41.8
longe de N abuchodonoiôr qui l’établit enIl explique le

grau e autorite 5c lès compagnons. 5 4,2,
Il expli c la vifion qu’eut le Roy Balthazar. 434.
Darius e mcne en Medie ou il l’éleve à de tres ands

honneurs , 6c a rés avoir elle’ contraint de e faire
ietter dans la (o e’ des lions, dont Dieu le délivre, .
il y fait ietter (ès accufateurs 6c l’éleve encore à de

lus grands honneurs. - - 4’151
superbe Palais bailli par Daniel dans Ecbatane capitale

de la Medie. danslequelefl le fepulchre desRois des
Perfes, des MedesôcdesParthes. Merveillculèvifiort
qu’en: ce Prophele. 8c lès louanges. 4’; 5-

Alexandre vitfa prophctie. 4.5 1.Darius fils d’Afliage Roy des Mules. r - i
Il prend Babylone avec l’alliilancepde cyms Roy de

Perle. 6c mene Daniel en Medie. 4H

Voyez Daniel. ADarius Roy de Perle filsd’Hyllal’pe. ’
Il

4.18
rmet à Zombabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

Jerufalcm 6: le Temple. 4391 un.
13.1.



                                                                     

x

T A
birbe" a: Afin». r 5;.Laterres’oumôtlese loutit. r r5
David Roy des Hebreux 6c s de Jelïé.

VoyezSaül, Samuel, Michol, jonathas.

Samuel le (acre Roy. 2- 34Saül l’envoye querir pour chanter a: ioüer de la harpe

quand le demon l’agitoir. :3 s
Il combat Goliath a le z a6.z 37Saül devint ialoux de luv , 8c pour s’en delaire luy

donne en mariage Michel (a fille a condition de
luy apporter les teftes de il: cens Philifiins.

z 38 . a. 39
Il vainc les Philiflins. Sali] le veut tuerôcMicho’l lefau-

ve. 2.4.1Il le retire auprès de Samuel» V l :42
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathan a 39. 1.436.

a 4

( VOyez Ionathas. )
Abimelech luy donne l’épée de Goliath , a: il feint

d’e (in: infenfé pour le fauver de Geth. :44
Il aflèmble quatre cens hommes , 6c le Roy des Moa.

bites le reçoit ion bien. Saiil fait manade Abime-
lech a: trois cens quatre-vinât cin autres 6c de.
truire enflerement la ville e No , feiour des
Grands Sacrificateurs , aVec tous l’es. habitus.

. . 343David court fornine de tomber entre les mains de Saül.

. . :46Pouvant tuer Saül dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de (on manteau. 147

Il épouli: Abigail veuve de Nabal. 24.9
Achmoam , autre femme de David, ibid.
Saiil luy avoit ollé Michel a: l’avoir mariée à l’halzei.

l
David pouvant tuer Saïd endormy dans fa tente ,

fe contente d’emporter (on javelot a: un vafe.
I 50

Il le retire vers Achis Roy de Geth Philillin. et 1’
Achis l’ayant renvoyé a Zicele à la riçre (la autres

Rois lors qu’il faloit donner a batail eaSaiil il trou-
va que les Amalccitesl’aVoient racage. llles pour.

fuit 8: les défait. 25-4Son alliiâion dola mon de Saiil de de Jonathas.’ a 5’ 7

Il en reconnu Roy parla Tribu de Juda. I :18
I: enfuite par routes les autres. I
Ses femmes ô: (es enfans. 26°- 267
Il re rend Michol (a femme. I , 261 k
Il ’t mourir ceux qui avoient aflàfliné Isbofeth.

2.62.

Il prend de force Jerufalem. A 16;
Il îagne (leur grandes batailles conne le: ,
. a dentiere par un miracle. 36 aIl fait tranf rtera Jerulàlem l’Arche de l’alliance , à

Michel e mocque de ce qu’il avoit chanté à: danfé

dans cette ceremonie. 269Il veut baflir le Temple: mais Dienluy commanderie
refèrver cet ouvrage a Salomon. 2. 7o

Grandes viaoires ’il remporte fur les Philiüins , Moa-

bites a: Sophon ens. :7 lEtfurAdad’Royde Damas , ô: de rie. :7;
Thoy Roy des" Amatheniens re rche (on alliance

. ’73Il allaient les Iduméens fous la conduite d’Abizay fi-e-

re de joab. i613.Hanon Roy des Ammonites outrage le: Ambalfadeurs.
a 76

l David le deiait en bataille avecquatre autres Rois , fous la
conduite de Joab, 5c luy, deiàit en performe une

nde année du Roy de Syrie veuuë au recours

’Hanon. e77IlcFleve Bethfabé, fait tuer Urie (on mary. Je l’épou-

C. 1.
Dieu le menace pur le Pmphete Nathan, a: il fait

nitencede (on hé. Mondu fils dontBethfibé efloit

greffe, à: i ede Salomon. ,. 28e

B L aIl prend d’allàut Rabaih capitale de: Ammoniteè
281

Après avoir pardonné à Abfalom fon fils . qui avoit
fait tuer Aramon (on fier: a caufe qu’il avoit viole
Thamar fa fœur , Abfalom entreprend de le faire

R0 . :83Davi abandonne jenllalem 8c fe retire au delà du

jourdain. auSon ement: affliction de la mon d’Abfalom. I 2 9o
Joab luy parle li fortement qu’il le carriole. du.
Soba CXflte revolte contre David. 29;

Et en ce puni. 298David met entre les main: des fèpt des pa-
rens de Saül , pour les Venger des cruautez que Saül

avoit exercées contre eux. :99
Il vainc les Philiflins dans une bataille , a: luy

fauve la vie lors qu’un Geantl’alloit mer. 500

Braves de David. r 300. go:David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
de Ton peuple: 6c de trois fleaux (pie Dieu luy fait
propofer pour expier fou poche, il choifit la pale.

3°,
Il achete l’aired’Oron ur baflir’ un autel au mefme

lieu où Abraham ’tlia’ae en Sacrifice 6c où Salo-

mon ballitleTem le. ibid.Ses prodigieufes rich ce. p I 304. g l a.
On uy donne A’bizag pour le rechaufl’er. gai
Il fait facrer Salomon Roy. 307. go 8
Ordres qu’il donne. 308Ses demieresinfimâions a Salomon’. 3 ri

sa mon. K 4 3 1 aSe: fimerailles a: nefors mis dans fou fepulchre.
3 ! 3

D260" , c’eflàdire Abeille , Propbeteflè.
Elle afi’ranchit les Hebreux de fervit’ude.’ au.

Daims. V0 ez Dixmes. JDaisy unive cl, r 5’Dmmn’ru Roy de Syrie.
11 fait mourir le no Antiochus Eupatol’ 4’14»
Il Cl! tué dans une gamine qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. , f0 3.Demnrilu Nie!!!" fils dudit Roy Demetrius. 507
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philanetor Roy

d’Egypte qui le fait reconnoillre Roy de Syrie. po
si 3- Sl4l

Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificareu;
I

Il et! vaincu par Triphon a: par le hune Antioc a;

I aIl enrichit a: ris Tonnîer par Arl’acez Roy des Par-

thes. 5:4.&i’nisz:liberté. . 516
Il cit defair par Alexandre Zebin , a: meurtmilèrabl c

ment. HODemetrius luterai. . I . S l 7.Il defaiten bataille Alexandre Roy des jurfi. . . 5-5 9
Il perd la bataille contre les l’aube: 8c dl pas pnfonnter.’

Mitridate leur Roy le traite Mien. sa mon 56°

DOMMMHII du. Peuple. 144Denombrement fait qu Cyrenius. 7 S9
Diane fille de Jacob vio ée par Sichem .’ 51mm W

fer fieras en firent. 58’Dixnm ou Decimee.

Données par Abraham. 37, Ordonnées par Mona à la tribu de Levy. l 58- l7!

Un: S et . -Eflczzl’ed’ungrandcrimecommuparSanl. 344.34g

E

Eaux ameres renduës douces par Moïfë. 1°!
8 [thune capitale de la Medie. . p 43 SEglon R0 des Moabites afi’ervit les libelliez . Il And

p les d ivre. a o 1El» Roy d’lfraël fils de Baaza infimité par leur;
3 S

l lu-



                                                                     

D23 M
État." filsd’Aa’ron établi Grand Sacri ficateur. x G t

83m0". ’ n 193ËIRBMI frete de Judas Machabée. 467
Il tué un elephant de cl! accablé ar (à (lieute- 4.8 5

El; Grand Sacrificateur qui lut e premier de la famrlle
d’lthamar l’un des fils d’Aaron quiobtientlagrande

. Sacrificature.
Il gouverne le peu le de Dieu. r. r a
Meurt de douleur e la prife de l’Arche. a. r7

Eliukim Roy de Juda. 4.18Voyer. loaltim. I
151i: Prophete. Voyez Helre.

ElizéeProphete. 4 H .
Helie par l’ordre de Dieu l etablrt Prophete. 36 a
Prediaions merveilleufes 3:11 fit a Jolàpltat Roy, de

Juda, à Joram Roy d’ "l, à: auRoy d’Idumee ,

. quifurent fuivier deselfets. I 376Il multiplie l’huilede la veuve d’deras. . n r78
Dieu aveugle à (a priere les Syriens qru allaient pour le

prendre . 6c les conduit dans Samarie. 3-79
Il predit au Roy 10mm la levée du liege de Samarie ,

ue la lamine reduifoit à l’extremite’. ilrd .
Il in: (acter jehu Roy d’Ilraël avec ordred’extermmer

toute la race d’Achab. 8 5 3

ce qu’il pi-edit en mourant à Joas Roy d’Ifraël, 5c la

n mort. Son corps mort refufcrte un mort. 394
Efnu, c’en à dire velu, de fumommc Edorn fils d’Ilaac.

. Sanaifiince. 44

Il epoufe Ada 5c Alibamé. 46Et enfaîte Bezemath fille d’Ifmaël.. 4.7
Sereeoncilie avec jacob (on frere- f;
Partage fait entre eux. . etlldonne le nomal’ldurnée. rial.
Ses defcendans. 6 a.Èfeya. Voyez Haye.

Eeru.
Faveurque le Roy Xerxès luyfait Seaux un. 44g
Il obli e ceux qui avoient époulë des mines étrange-

res elesrenVOyer. 444Eflënieur. sao.Vo ez leâes.
fifi" Reine d’Aflgrie femme du Roy Amxerxes ou Af-

fuere. 446 44711h; Gete’en amide David. :89Eva , c’elt a dire Mere des vivans-

Créée. " aElle mange du fruit delendu , a: eu chaliée du paradis

p terrellre. 5312511:50:44: Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juifs en liberté. . 4 3 gEuphrate fleuve ou Phora , c’efl: a dire difperlion ou

q fleur. 4triviales. 7°9
Ezrchia: Roy de Juda fils d’Achas 6c petit-fils de joa-

4 t m. 4cv;Tue-religieux. Il rétablit entierernent le lmicede Dieu.

- . 407Il vainc les Phililfins. 40 8Sennacherib Roy d’AlTyrie le fait rdans]eru(a-
lem, 8: le Prophete Ifa’ie l’allure du ecoursde Dieu.

a 4l I
Une pelle envoyée de Dieu tué 185000. hommes de

l’armée de Sennachetib. 4 r 1.
une luy lpromet de la part de Dieude prolonger fa vie

6c de uydonner des cul-ans, a: ur li e de cette
romefle fait retrograder de dix egrez ’ombre du

oleil. 41 3Haie le reprend d’avoir montré les ’tre’lbrs aux Ambaf-

fadeurs du Roy de Babylone de luy predit la ruine de

[on royaume. 4.14juche! Prophete. 417.416. 4,15
Ii

Feux Gouverneur de Judée. r arnaquaient:
851

A T I È R È S.
Fefiu.
Pafquu, c’ell à dire paillage.

Elle cil autrement nommée , . . .
Der Jan)", c’ell à dire des Pains (au: levain. 54,9;

l 5 3 n 763

Du Taéerueles , autrement nommée , l

Seenopegie. I 3 2. 172.Pennufir. r r4:Du hunier". . 47 6Frfiu: Gouverneur de ]ud ée. 8 51.. 8 55
Flora: Gouverneur de Judée. 8 si

Son avarice 8c la cruauté font caul’e de la guerre desjuifs

contre les Romains. 8 a;
G .

anal. , 10 sGauvain: trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. - 185Ils en font fecourus contre cinq Rois. r 86
Pelle envo rée de Dieu qui ne celle qu’après que David

les eût atlsfirits des cruautez exercées contre eux par

Saül. 299Gallium General d’une armée Romaine. p74.
Ses ex laits. Il réduit les Juifs fous un Gouvernement

ari cantique. 530Ses autres exploits dans la Judée. v ,8 t. sur. 583

Gad Prophete. 3°;66W Pais. Origine de ce nom. 54Gange fleuve , ou Philon , c’ell à dire plenirude»

carmina. Voyez Temples. éGuru

Leur race. 1 o03’ r si. 19gGûllfllb. 136. 331du"): qui cuit tué David fi Abizay ne Peul! recouru. ’
.500 ’

21men Juif qui avoit lèpt coudées de haut. 7 77
Cadran juge ô: Prince du Peu le de Dieu. Il delivre les

Hebreux de la finitude des Madianites. Ses loiiana

Ï. . . . . "4’Geon euve , c’ell a due qur vient d’Orienr, les Grecs le

nornmentle Nil. 4Germains. 769Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Gui»: Flores. Voyez nous.

.Gimon Pro hete. vGlafliira led’ArchelansRoydeCa adoce. Elle 69333:
Alexandre fils d’Herode le Grau .

Herode aptes la mon d’Alexandre la renvoye a l’on pe-

re. z
Elle épeure juba Roy de Mauritanie. 7751;;
lit-en avilit-mes noces Archelaus (me d’Alexandre fou

premier mary. 7 ,5Sa mort a longe qu’elle eut. 7 5 3
Godalia: qui commandoiten Judée. :6
Goliath. Voyez David. . z 36. 1,7Gabelle ou Athalia filled’Achab R0 d’lfraël.

Elle veut exterminer toute la race c David. a 8

Joab Grand Sacrificateur la faitruer. 3 a;

H

Halitrponrificnux. H9. nousune» Roy des Ammonites. Voyez David. ’

Bakou: venusde Heber. a0Hein» Reine des Adiabeniens, Voyez Izate qui alloit (on

. 5- 3 lne]; Grand Sacrificateur. Voyez Ely. n

Hem Irophete. - ,Aprés avoir parlé au Roy Achab il le retire dans le de-
lèrt a; enliri te chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

y 1’"- ; 359Il tellurate (on fils. ’ . 3 6oIl va trouVer le Roy Achab , fait allembler tout le peu le
fur le mont Carme) , y lagun tres-grand miracle , ait

t l tuer



                                                                     

T atuer quatre cens (aux Prophetes, 6c enfuite obtient

de Dieu de la pluye. frIl s’enfuit dans le defert pour eviter la fureurde Jeu el.
Dieu lu commande de facrer Jehu Roy d’lfraël ,
a; Azaë Roy de Syrie , 6c d’établir Blizée Proplèe-

æ. 3 .3Ilpredit aOchofias Royd’lli-aël qu’il mourroit, agha
confumer par un feu defcendu du ciel deux Capitai-
nes a: cent Soldats qui vouloient le mener parforce

. le trouver. 374Helixe’c Prophete. Voyez Elizée. I"
limule le Grand Roy desJuifs , fils d’Antipater. l S Bi

Il cil établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourrr des

voleurs 6c les envieux l’accufent. 594
Il comparoill e n jugement. S 9 5Efiant prell d’ellre condamné il r: retire. cil établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la balle Syrie. Alliege Je-
rufalem 6c l’auroit prife fiAntipater (on pere 6c Pha-
fiel fou fiere ne l’en enflent empefché. 596. 66°

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fan pere
oct

Il agnebataille contre Antigone. 663
Il grince Mariamne. . ibid-Il avoit époufe’ en premieres nôces Dons à en aveu

Antipater. ’ ibid.Il ga ne Antoine pardes prefens. 664.
Antorne l’établit Terrarque. des
Antigone 6c les l’arthes l’alliegent de Phafael dans le

Palaisde Jerufalem. 607Les Partbes ayant contre leur parole retenu Phalàel Pri-
lonnier , il le retire de jerufalem de en: enfe retirant

de fort beaux combats. 608
Il va a Rome. 6 r rIl ell établi Roy des Juifi par le moyen d’Antoine, se

avec l’allrflance d’Augulle. 6 te- 6 r3
Il revient en Jude’e , y fait divers beaux combats , fait

leverle liege de Mafiada , à afiiege Jerufalem mais

ne la peut prendre. 6l 5Beaux combats qu’il fit. 616Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 6 r 1
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. o zo

eaux combats ’il fait à (on retour en Judée. llven-
ge la mort de Joleph fonfiere. Deux grands perils

qu’il courut. . 61. lIl amege Jemfalem &epoufe Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arifiobule 6c d’Alexandra fille d’Hircan.

. 62:
Soliue General d’une armée Romaine l’ayant Joint au

fiege de Jerulalem ils l’emportent dallant. 6 2.3
Il donne la grande Sacrificature à Aufiobule fiele de

Mariamne. 634Itle faitnoyer. 6,6Il va trouver Antoine pour s’en inflifier . de donne or-
dre à Jolèph fan beau fiere de tuer Mariamneli An-

toine le condamnoit à la mort. 6 a 7
Jofeph l’a ant dit imprudemment à Mariamne il le fait

tuer à on retour. 64°Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , 6c en

perd une autre. 643Un grand tremblement de terre jointa cetteperteéton-

ne les Juifs. 644Hamngue d’Herode pour les rallilrer. 64 s
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

I le contre les Arabes. 646Alexandra,mere de Mariamne perfuade a Hircan (on
pere de (e retirer en Arabie , de Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la defaite d’Antoine par Au-

gulle a Aâium. 647Il va trouver Augulle a: gagne (on amitié par fa gene-
rofite ô: ar fa magnificence. 648.649.651

laveurs qu’i reçoit d’Augulle. 654. 670.671. 673. 69 a
Il fait tuer Sobeme par ialoufie à caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit d nné de la tuer li
Augulleé l’eull condamné. Et ’t mourir enfuit:

Manamne. a";

- Herode le fait mettre en pilon.
’u

t. aSon defelpoir aprés la mort de Marianne. à extrême
maladie dans la quelle il tombe. 6 57

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6 se
Il fait mourir Coliobare 6c plulieurs autres. . 6 5 9
Jeux et fpeaacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Juitr. 660Dix confpirent pour le tuer. 66 ïIl ballit 6c fortifie plufieurt laces. entre lefquellel il
donne le nom de Celarée a la Tour de Straton a k
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafie en l’honneur

d’Augulle. 661.664.666-66 8.673
Ses extrêmes foins de lès incroyables liber-alités dans

un?t tres-grande famine venuë enfuite d’une gflgde

e. 53Il croule la fille de SimonGrand Sacrificateur. 655
Defcription de la ville de Cefarée. i 669- 69).
Il fait reballir entierernenr le Temp!e de jerulalcm-

676. 671
Il va aRome a: en ramene Alexandre 6c Arillobule fes

fils qu’il avoit eus de Mariamne, 6c fait elever au-

pre’s d’Augufle. 53°
Il les marie. , 68 rIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalemo 69:
Et le va trouver avec une flotte. 683-634-
Sur les (ou ns qu’on luy donne d’Alexandre 8: d’A-

rillobulei fait venir Antrpater l’ailiré de lès filsôcluy

donne de l’autorité. 539Il mette Alexandre a; Arillobule à Auguûe . a: lei 30-

cufe devant luy. 690Alexandre fe iultifw. n 59!Et Au une les reconcille. . lBer eétablitdes jeux en l’honneur d’Augufie. 69s
Ses incroyables magnificences 8c lès liberalitez. 6956

69
Il fait ouvrir le fepulchre de David pouren tirer del’ar-

gent. 699Trouble oùèfioit Herode a: fa Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. 706Silleus irrite fur ce lirietAugulle contre luy. 703
Herode entre dans de nouveaux loupç’ons d’Alexandre

&d’Arillobule. I 709.710.7I 1,711.71;
Il les fait mettre en ’prifon. 71;
Augulle reconnoifl: la fourbe de Silleus, de a regret de

s’e lire lafché conne Herode. 7 16
Herode fait condamner Alexandre 6c Atillobule dans

une grande allèmblée tenuë à Berithe. 7 [7’
Il fait mourir Tyran pour luy avoit parlé tro libre.

ment en leur faveur, 6c tuer roc. officiers ’armée

qui leur citoient afiëétionnez. 719
Il fait étrangler dans Seballe Alexandre 6c Aril’lobule.

, 7:0Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 71.1.
Il decouvre la cabale des Phariziens 6c les fait punir.

, 7:6Il decouvre aulli la malpiration d’ Antipater contre
luy, a: clralle Doris n more de (on palais. 73 r

Antipater ellantfrevenu de Rome il en convaincu de les
crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.

731- 733- 734- 73S
7 6

Sedition arrivée à caufe n Aigle d’or qu’Herode 5a-
voitfait mettre au delTus du portail du Temple. 7 38

Son horrible maladie , 6e ordre non moins horrible
qu’il donne de tuer apr’és la mort un tres-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 7 39
- Il le veut merluy-mefme. Le bruit court qu’il citoit

mort, 6c ayant fceu qu’Antipater avoit voulu cor-
rompre celuyquil’avoitengarde, illefaitruer. 740

Il change (on tellament, 6c declare Archelaus (on fuc-

cellèur. 74!Sa mort de fuperbes funerailles. 741.
Arnbafladeurs des Juifs parlent fortement a Augulle

contre la memoire. 7S!He.



                                                                     

D’e s Mia r”! e it z s.
Rends le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le Grand a: Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. :9:

de Cleopatre qui elloirde Jerufalem. 714 Il fauve Herode acculé devantl . s96. 597
11 bailli: Sephoris en Galilée . 6L nomme Betharamta Il va trouver Bamphamez Page , qui le re ’ent pri-

Juliade. 75z r0mm"- - . 6o7. 608IlballitTyberiade enl’honneurdeTybere. 767 Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait cou-
Caufe de la haine de Vitellius pour lu . 777c 7 78 perles oreilles. t 608
Il entre en guerre avec Aretas Roy es ArabeS, dont il Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien . a: luy per-

vouloit repudier la fille pour épauler Herodiade fem- met de retourner en Judée. a; r. 631.
me d’Herode (on frete fils d’Herode le Grand a: de S’efiant laiflë perfuader par Alexandra fa fille de foreri-
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée le! Vers les Arabes 5 Herode le découvre a: le fait

’ cil delaite. 86 mourir. 54.7’ Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir S. Holocaufie. x 3.

Jean Baptifie. 78sh Herodiade cil calife que l’EmpereurCa’ius le relegue a

un d leur d. fie a 1 G 78a: Io e ci e, re o A i e ran . I ù"rafla y uR y grippa 8 If 35h” n°1 des Chananéens allèrvit les Ifraèlites à 8c De-
1’ L’Empereur Claudiusluy donne pouvoir de confiner la borfôc Barachlesdclivrent. zoo

charge de Grand Saérili’catem’. 8 36 Nt” 51,54 153C-

Sa mon 8 4° Sa nullance. 4èEmilia: futur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte Il te "u la benediüion d’Ifaac qui croyoit la donner a
Hercde ion mary pour e’p0uler Herode le Terrarque Faux . . p 47
de Galiléelon beau-fiers. . 780 118 enfiuten Mefopotamie, a: vrfion qu’il eut a Bethel

Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y ellre declaré d’une «belle myllerieule. 49
Roy . le cil caufe enfuite des mauvais cilices qu’A- Il épode leur Rachel. 5l
nppa luy rendit, a que l’Brrrpereur Calas les re- Scsenlans. , 5,)

F tous deux à L on. 78: Il filme Liban fou beau pere. se
Hierufalrm. Voyez Je alcm. gille POHfÎfim- h s4.un", Roy de fît. p Il ereconcrlre avec Efau. 57. 57Il contracte anutié 6c alliance avec David. 2.66 Illuœavec un Ange. ôtai! nommé [fra’e’lo s6 .
’ Et la comme avec Salomon. "s. 333, "7 Srchem fils du Roy Emmor viole Drna fa fille. Ven-

Hirwr ou Il rcan. gemme qu’en font saau...» fils e pour neveu d’Onias Grand Sacfifica- Jacob hitpamgeaveclîfau. 6!

’ aux». IVaen pteôcymeurt. 8x. 84.
jalon Prophete. .462 Il menace le Roy Jeroboam de la part deDieu , de fait

des miracles: mais il le laine tromper par un faux

’ Il fait une grande fortune auprés du Roy d’Egypâe. V°Ynl° ePh- ,
4 o

Il fe tuè’ luy-mefme.
flirta», autrement nommé Jean , fils de Simon Macha-

béeGnndSacrificateur, &PrincedesJuiB. 533 .. P’°P*’”°: ë’m’uéPamm” 347
Il fuccede aux cha es defon re, 6c alliege Ptolemée Ïfllr me New. ’ "3

qui l’avoir alla né: mais a tendrelfe pour fi me" Ï’Pb" filst N°.°’ I 56
ur fes heres qu’il tenoit prifonniers l’empefche 7"?" ’ fifi ("l’anime 856

74m1 Pro hete.
Il allure e Roy Jofiphrt du recours de Dieu contre les

Moabites, les Ammonites, et les Arabes. 37 r

6:

de eforcer. 534.Il foûtient un grand liege dans Jerulirlem contre le Roy
Antiochus Soter, traite avec luy . de marche avec ce
Prince contre les Parthes. s 5. 536 11’75”” . . .

Il tire trois mille talons du fepulchre de David. 3 5d; 6 L lamée me a)" nom d malt . . 6 t
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens a les l - Les lamé?" "mamie Page aux muhm’ l 79

méens, qu’ilobligedefefaire circoncire. 538 D?”4’°’"’mP°f°!’""’b"’- . . ’7’
n Mimi: temple de 63mm. ’37. :38 Hucan Grand ISamficateur a: Pnnce desJurfs les dam.

- Il renouvelle 1. alliance avec les Romain. y 3 9 te 6c les oblige d’embrall’er la religion des Juifs. 5 3 8
sapmrperùé. s U la» Gland Sacrrficateur tuè’ chus fou fiere dans le Tem.
u prend Samarie ar la conduite d’Arilbobule a. du.» °- r 443

tigone les fils . à la mîneentierement. s42. 7". à" de lm’f’l’dnbéh 467 i
Combien ce Grand Sacrificateur elloit favorilë de Dieu. ne P" la 515d "un * 496

54L ,4 s Vengeance de cette mon. 4&7Sa nom "î ,70" Bupnflt , c’ell faim Jean Baptille.’ 78 t
Urgù vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aîlné de fer jubozl’û’; R°Y de Juda .v "miment mamie J°3’

ls. 8 ’ . . . . . i85mn filsd’Alexandre Janneus Roy des Juifs. 35-67 NabuChOdonoœr le la" mener immun!" a Babylone’

Arillobule a. (on uifnélu donne bataille &la . . . . 4.”:il: traitent enfuit; 6e le loyaume demeure à 18:13;:- Evglïâgach le met en hlm-té a le "me m’mmm’

me. , 43 3, . . . . 57° la R d’lli"l.fil l nl- je a oy ac 6xn 12k: P" cm a] d "mima "in Amas Royîdâs Le Prophete alizée l’envole fileter ROY a avec 3(3r-

Aretas vient a foh fecours . donne batailleàArillobu. dl? d emmi-nettouœla ne? dmfhabi 38à: . la gagne 5c ramage dans le Temple de 1"qu Il (3:13 fa maux Imam Royd lfrael , 6c Ochofias Roy

un ’ ’ 571 11 fait .” ’ 3". . . , . venet ezabel du haut en b d’ ne to , lSmurus lun des Lieutenans de Pompée] obl.ge a lever miaula mangent. in u tu 8:38?
le fiege. Arillobule gagne enfuite une bataille con- Il fait a." tous les fils dukhab tous res Pro

tre Amas 6c Hircan. .Gabinius General d’une armée Romaine confirme 3:2? (qu’mm’Ëde’I’f mus dl?ch°fia’. R07 de
ÆIËaMhfiGmMe Samficmm 4,80 ) a: tous es rop tes et et Sacnficateuæ
a ha: Y°°n âme au"; 5419 Il n’elloit qu’unhypoa’ite. sa mort. a

y permet e reballrr les murs de Jerufalem. 591 Nm prophm i 39°

Ttt a Il



                                                                     

T AIl reprend ofapha: Roydeludad’avoir affilié Achab

d’1 raël. A 3,70femme Pxophtte- l . I, u .predlt tous les malheurs qurdevorent amver,. de on le

V veurlàiromourir. 41.9 .42:Il cil emPrilônné. 4.: aConchmné ,. 8c puis mis enliherté. 41-4416
Nabuchodonozor le rire de prifon. 4.1.6. 4.3 6

29:11? Juâieôc PrinteduPeuple.
Il le d ure de («viride ,. def’ait les Ammoniœs , a:

facrifieiâ fille. 2.07. 108Jerka ville.
Prife par miracle [par Jofué. 133

fenêtrant Roy d’1 raël fils de Nabarh. .
Le Prophete Achia luy predlt qu’il rogneront. 343
Il cil établi Roy d’lfraël. - 34S Î

A IlfaitbalIirunrem e’arfniredesyeauxd’on 346
Il veur exercer la c argede Grand Sacrificateur, a: Dieu i

le menace parle Prophere lladan. Miracles 9,47
Le Prophete Achia predit a aReine fa femme la. mon

. dlûbîmés [on fils. . du!Abia Roy de Rida. luy tué cinq cens mille hommes ans

une bataille. me. Sa mort. Illaifle pour fuccellèu: Sana af-
fafl-mei, regne en fa place a: extermine talle la me

de jeroboam. . 35 3jambon»: Royd’lfraël fils deloas, tres-impie.

. Il vainc les Syriens. 3,98
Szmort. 3 99Ïerufalem ville , nommée auparavant Solen ou Soly-

me; a7. r9;.- Prifi: de force parDavid , quiluy donne (nanom- :656.

l t6
.. Nabuchodonofor la prend a: la mine artistement, a:
’ fait brûler le Temple de le Palais royal. 4.2;
Gyms R0 de Perle renvoye les juifs à Jaufalem fous

la e ire deZorobabel enflure d’une captivité de
foiranœôedixane,klem permetde rebaüir la

Ville 81 le Temple. 436Cambilës fils de Cyrus leur défend de continuer. 43 7.

. 4.38. Voyez Efdras 6c Nehemie.
Anriochus Epjphane ruine Jemfàl’em. «se

I Judas Macha «travaille a la rétablir. 1,76
l Pompée prend leTemple d’aflaut, 6c ne le pillepornt.

S77
.Herodc le Grand a: Sofius General d’une armée Ro-

maino. margeur a: prennent de Entre Jerufalem.

on. a;
VoyezT deJerufalem.

âefi fils d’Obedôcpenede David. si;

.tfru and. 773.. 8 561mm. Voyez Ra el.
Maman..- d’Itho al Roy de Tyr «de sedan, à: 52mm

l amant» Ro d’li’raël. fr:
. Elle fait lapider aboth pour avoirfa vigne. 36 3
,Jehula faitietœrduhaureu bas d’une tour, alu chiens

laman est. si;Joué Genera de l’armée de David.

Il dehitAbnerGenenl del’arméed’lsbofetb. 359
, Il aIl-afllne Abner: 8c douleur qu’en eut David. 2.6 r
.» Il mame le premier fur la brèche à raflant dt Infa-

l lem. 26;Il prend Rabath capitale des Ammonites. 3 8 l
- Il donne bataille à Mâlom a: le rué. i 339

Il afialfine Arnau- 197Il porreàDavid le «en: de Salsa. z
Il rengage dans le Parry d’Adonias comme Salomon. 307

Salomon le en: ruer. 5 I7Juche: Roy de Juda fils de Iofias.
N ccaon Royd’Egypre l’emmene prilbnnier en Égypte ,

où il meurt. 4 18ioulai» Roy de juda fils de Joakirn. 420
.Nabuchodounofor le le Fait amener prifonnier. 4.: r

Joachim Roy de Juda. vacuome-as.

B L E.7nd, Grand Sacrificateur. v
Il fauve Joas fils d’0chofias Roy de Ida, &Ilefiîtfif

ce: R . 3 37Il fait ruer a Reine Gotholia. 3 88
Il inVenre lemme. Meurt âgâde cent. tienne ans ,, a:

dLenœné dans.lelepulchre.des Rois. 391
fait» [me Iudanomméaurremenrfilialrim.

Il cil ’ moy Necann Roy &Egypre enlaplaoe

1e humât. Bof m usNa uchodonofoe .im euh. l t: kumquat):
de le payer il le fait tuer dans jeruialem oùill’avoit

M. «a7mn Roy d’Ifi-aël fils de Jonas.
l Il citoit tres homme de bien a: tres-am, du Propheœ
1 Ellzée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

I (in (issanceflres. 394.. 5 ,5In: Roy de Juda fils crachofias.
Il et! fauve par Joad Grand momifications, qui le face

a: fait tuer laReine Gneholia. 187. 388
114e conduitbienduram la viede joad. ,9 r
Mill-mit aprés [à mon il le laide aller à toutes (ont:

d’implerea , amati ider dans le’l’emple Zacharie
gamëtlslacrificareur il; de Joad, qui le reprenoit de

é. ibid.Aune! Roy de Syrie 125:3: dans lemfalern , a; l’obli-
ge a luy donner g ement touries infus. tant
du Temple que les liens partimliers. 39 l

Ilei’t allalliné par lesamisde Zacharie. ibid.
leur Roy de Juda fils d’Arnafias.

Il fin d’abordun Ira-excelle! Pin: . filât
des chafes, a: le rendit un: ’ Maisil oublia
Dieu a: voulut faire la fonfiion de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint. a Phallus tout couvert de lepne
enfaîte d’un autre grand miracle, a: meurt de rea

ger. » 40°fourbu» Roy de Juda fils d’Ofias.

C’efloit un religieux a: excellent Prîm.’ .

Il vainc les Ammonites. 4M:

Sa mon. 403Infra Roy d’IfiaEIfils de)ehu i 32°
Azaël Roy de S ’ layant mon: carieranenr ramé

ilarecoursà " , aül’alîifle. 393
iotbdelmere de Moïfe. . 8 7

leur te. . ,Il prédit a. Jeroboam Roy de Juda qu’il vanneroit les 37e

riens. ’ l . d???Dieu l’en e annonce! à. Niniv: ’EmPlü T

rie (cramées-nir. qu: M-Ïmrbru filsde Saïd. V0 zDavid. p .
Il entre avec (on écuyer ana le ampdesrlüûms! de

cit caufe de leurentiere defaire, Et pourquoy Saulle

vouloit faire mourir. n,Son amitié pour David : a: bons oüces tari! luy

rend. 239. 14;. :46Saiilleveurtuerlu efine. me;Il cil me avec Saii (on pere 6c les liera. dansune ba-

taille contre les Philiflrns. 3 s:Ïmrba: flsd’Ahiarhar Grand Sacrificateur. au
fourbu frere de Judas Machabée. 4.67. 468

Les luis le abîment pour leur Prince . après la mon.

de Juda (on fiere. 495Beau combat qu’il fait contre Baccide. 496
Il vangelamondejeanfonfiere. 497
Il defart Baccide- * 498
Les Rois Demetriur a: Alexandre Balle: recherchent

- (on amitié. sel. 502.. sesIl cil établi Grand Sacrificateur. 501
Il defair en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexandre Balla. - v 507- 5 r 3Il alliege la forterefièdejerufalem. 515517.;19. 52! -
f î 3

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. I tu

Et e fait mourir. 51.91mm ne de Juda. fils de Jolaphat. épaule Godrolia
ou Atlnlra’ filled’Achab Royaume. ,3,

i e



                                                                     

D ais A T ,1! En E à.
. Le Prophete Elifée luy livre-les Syriens dans Samarie.

379
jouas Roy d’llia’e’l luccede a Ochofias (on litre.

l 57Sl’oram Roy de Juda l’allille comte Mira Ro des Moa-
bites. Victoire merveilleufe predite par el’rophete

Elile’e. 3.76Tué par Jehu. . , 513jeun; Royde Juda , filsde jolaphat. q
y Il elloit tres-lm le. 377. 38!liftant é ans Samarie par Adad Roy de Syrie le

Prophere Elifée luy preditla levée du liege. 379
le Prophete Helie le menace par une lettre, d’un ter-

rible chaflirnent. 38l. Sa mon. 58 4jofipbu-Roy de Juda. p 3 5 6Clelloit un excellent Prince. . . q 567Il marie Joram fou fils à Gorholia ou Athalra fille d’A-
Cl’nb Roy d’lfrael, de l’aflîlte contre Adad Roy de

Syrie. I 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu, 8c Il s’en res-

to 37
LePËi’Iophete Jaziel luy predit la vifloire miraculeule

qu’il remporta fur les Moabites, les Ammonites à:

. 6C arrclle le cours du Soleil. Il â
Il deiair tous les Rois du Liban 8c des Philillins. r 8 i
Il partage entre les Tribus, les terres qu’il avoit conqui-

es. i 2 89Il renvoye dans leurs moirons les Tribus (le-Ruben 5c de
Gad , se la moitié de celle de Manallc’. l r9 r

Sa mort. 193[fade (c’en a direris) fils dlAbrahnm- ’

Voyez A braham- I lDieu le promet à Abraham. fit il
Sa naillîrnce. a?Il ell oifert I1 Dieu en lacrifice par Abraham. 39

Il époufe Reb’ecca. 4l
Sa mort. 6°anie Propheie. V ’ 4° 3il allure le Roy Ezeclrias du lecours de Dieu , à: luy

predit la ruine de l’armée de Sennacherib 8c la mort

4l I
Il l’allure aulli de la prolon arion de la vie, &qu’ilau-

roi: des enfans: 84 pour lu en donner une marque
il fait retrogader de dix egrez l’ombre du Soleil.

prédiflions de ce Prophete. 104.
elt reconnu Roy par dix Tribus.

Accom lillemenrdes
Ifiaafrt fils de Saii

les Arabes. 371.371- . . , , - 25910m» (c’eltàdire augmentation) filsde jâcob. Il mécontenté flâner , qui palle du colle. de DaVId.

S ’ . I a » a a lSLËinge: à Il eflallalliné. 4 I f5,Ses fieresanimezde ialoulie contre luy le vendent a des Un?! fils dlAbl’aham & 4’533" v
Ilmaëlitesqui le revendent en Egypte. 6 s . sa ""Œllce- , , 3°La lemme de Putiphar l’on maillre , l’ayant tenté en- ÇWyal’Sâl?» a (à POÎÏFI’I’ÊÇ. v 38
"in. l’accule auprés de luy, de il le fait mettre en Ifml. C Cu adire. qulfll’ehllepa un Ange.

Ton. ’ 66 67 Comment ce nom fut donné a Jacob. saIl germen les longes d’un Balafon J a d’un panai" Blum" Grand Sacrificateur , a fils d’ Aaron. in

du Roy Pharaon. 53 ,69 voyez El 1 ’ ’Etenlirite ceuxde ce Prince. 7° î gzrlrhâ’cehagêlcue liberte. , 2,.

l h I v Il . . 4 7
Pouvorrque l’ araon luy donne 7 t Il (banales Babylomens. 47°

l Il (poule Auneth, dont il aManallË . c’ella dire ou.
b i, a: Ephra’lm , c’en a dire établillement. gr.

La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de les ls
en Egypte poury acheter du blé, Joleph retient Si-
meon iniques à ce qu’on luy eull amené Benjamin ,

et ilsle luy menent. 74. 7;’ IIfeint de le vouloir retenir, le fait enfuite connoillre à
eux , de lesenvoye qperir lacob. 76. 7 7. 78

Sage conduite de jolep en Égypte. ’ 8 ;

Sa mon. 84.Ïofipli neVeu du Grand Sacrificateur Onias, de Hircan
l’on fils lotit une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Erre z Roy dl pte. 459. 460

fofopbliere du Roy erodele Grand. 58s
Il delënd la formelle de Mallada contre Antigone. 6 6 t a

6 r . 6 19

Il cil tué dans un combat. 6 tr
10154: Roy de juda fils d’Amon.

C’elloit un Prince li religieux , qu’il marcha fur
les as de David , 6c rétablit entierement le
culte de Dieu.

tonne. 3mAyant voulu s’op er au allège de Necaon Roy ’E-
gy . qui al oit faire a guerre aux Medes 8c aux

a
cil

l

Il citoit venu à huit ans a la cou-

loniens qui avoient ruiné lit-Empire d’Allyrie , il
lellé d’un coup de fléche dont il meurt aprés

avoirregné yuans. 4.17
fifi! . lMoïlè rétablit General des troupes des Iliaëlites. de il

delait les Amalecites. 109Il va reconnoiflre la terre de Chanaam , de raffine le

peu le. r49Moïlè ’établit lbn firccellèur. 169
Il predit au peuple, du vivant mefme de Moïle, tout

ce qui luyarriveroit. r 77Il envoye reconnoillre jericho. l to
l’aile le lourdain par un miracle. 18 r
Et prend Jericho par un aune miracle. r s 5
Il defitit cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaoniocs,

Il delalt les Generaux des armées du Roy AntiOchus
Epiphane . a: lès autres grands exploits. 4,7 r. 47 a

473- 474. 475.477-478- 4.79480
Il ’fie le Temple, ocrétablit Jerufalem. ’ 47a

Il ehitNicanor. 49°Il ellétabli Grand Sacrificateur’. » agi
Il lairalliance avec les Romains. 4 ,1
Il combat avec 800. hommes unearmée du Roy De--

Immu- .. 49sSa mort a: fis louanges. 4 ,4.7nde: Gaulanite a sur: établifl’ent parmy les Juifs

une quatrième lèae. "ç
Quile elle elioit. p 765fadée nommée Chanaam par le quatrième fils de Cham

qui portoit ce nom. 19fuifs.
Quand on commença à donner ce nom aux Hebreux.

Ut à nommer le païsjudee. 445
Leur incroyable zele pour leurrelîgion , &pourl’ob-

(ervation de leurs loix. 577. 591Honneurs de témoignages d’aEeâlon qui leur on elle

rendus par les Romains. t 39 7. 604. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par la

Grecs 8c les Syriens. 194,ez Samaritains.
Lure Roy des Adiabeniens de la Reine Helene l’a mer:

emballent la reli ion des juifs. Leur ieté a: grau,

des alliions de ce Pëince. P 8 3 7

I.

L464» filsde Bathuel de fier: de Rebecca. a r .4:
Voyez Jacob.

La: prbaltide a;Lacedemoniens alliez desjuifi. 46 r
Les fille de Laban épaule jacob. 5x

T!!! La



                                                                     

B i L E
zeph", 1 37 Saiil l’aile à David alla donneir Phaltlel’. . ’ 249
1mm": I i 13;. ne. 308. 86:. David citant venu à la cour-cannela reprend. 261
mon: dont la lemme litt violée . ce qui quia une grande 511:2 rauque de ce qu’il avort chantéetdancédevînt.

erre. - l97 l . , c e. .t - .. ’ 9Lifiargu Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 3- 483 ’M’beb’fi’h 5154.6 IOIJflhBS 55 Petit-515 de 51111

484 Sorn que Davrd tdeluy. 275.199
sa mon. 487 Il informe Davi de la mechanceté de Ziba v 1,9;10th fils d’Aran a: neveu d’Abraham. a! "il. R01 des n’habite! r ddefperé de le. lioit in!!! d’dbe

Il fait Partage avé; 1* :011: dans Où s’efioit Nil-d’6, facrr’fie [Ollfll’
’ ’ 1 fl’ ’ us, 3 ur esmurai es. 4 p 376Ëfi.lïî.’;’fîiïâ’râî;.°’* 7m a MM,(c’eüàdirefilsdemonperefilsdeloths ..

Il le fauve de l’embrazementdeSodome, 6c a lemme M0951"! I 165. 169
ell changée en une colomnle de le]. 3 4.. 3 5 zllff-Lm dlveflnoms. r a.

’ M f.Ses filles le trompent . a: r en a Moab le Amine;s Pndiaion (manigance. t l s6

Léix. Sa nailiance. Il en expof’c fur le Nil. Thermutis 5116anLoix données par Moïli: touchant les lacrilices 6c purifi- R0! l’imam l’3d0l’ter . , 31
’ cations. l", iufquesà Ho Il commande larme: des Egyptrens contre les Iathyo-
Autres Loix’. 14° a)??? dînette ertorrettx, 6c époufe Iharbrs Pan.

- I. * c e ’Et yo ie. " 88Autres mm * 7: Magma!" Les Egryptiens e veulent faire mourir. Il s’enfuit acé-
pou e Sephora fille de Raguel autrement nommé Je-

M thro. ’ . 89l Dieu Il? 12e fur le mont de Sina , &luy commande. h ’ o mez autrement Alinonéens. , 4’31 l’ c n’-1’Ï°11Peuple- 90-91.
3:27:53: m 1641:;- Pharaon refirfq de laiflerfortirleslrlebreux. 93

Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux : et m Playcs dont Dreu fra .l’figypte. 93 - 99 9 S

qui en arrivent. ,55 Merle emmenelesl racines. 9;Ilslont vaincus par les Hebreux. l 63 les Egypttens les pourlurvent. 97Ils allèrvillent les Iliaelites. . 3°, Il: il: s’étonnent." ,8
la: Gedeon les delivre. un, Haranguecde Marre pour les raffiner. 99

Malichus. . . ’99 Les Ilraèlrtes pall’entn pred (ce la mer rouge, ôtl’armée
Il Fait empoilonner Antipatcr pere du RoyHœode le des Egyînensy m toute. Ioo

Grand. n 60° Murmure uPeup e contre Moîlè. to;
I Herodele fait tuer. * 6°, Cailles. 106Mambo") Roy d’llraël Manne. u y 1 o7Il vaincôc me Sellum, a: regneenfa «a . ’ Eauxamercs tenduesdouces.n, . I . 103
Indium; Roy de Juda fils dlEzechias. 1] mon min. Il établit Jofué General de l armée , 64 Il defart les Â-

i le. Mais le Roy des chaldéens ardu.Bahonnien3 maiecrtes. . r09Fa au: pris rilonnieril arecour; a me" qui ne ce t Il apporte auPeu lelescommandetnensque Dreuluya-
Pr hce a le elivrer, ô: il fut jaillira mimi e f. fie vortdonnez fur amontagne de Srna. r la. I 1;. 114.

" tres-religieux. I . 4., î sans: mm r a:7.1.5,, ’ d; s ’ . un e e a ernac es ca . 12.3."’ fi 8m e de mahdi. velum 5mm]; Sol; extrême modellie. :2844
Marne, donnée de Dieu pour nourrir les Ilialilltea dans

’ ledel’e’rt. ro7Après le pallàge du Jourdain ellecellëde tomber. 18:.
Mue. Voyez Samfont
inentamée oncle de la Reine Ellher. 447
144mm. femme du Roy Herode le Grand , fille d’A-

lexandre fils du Roy Arillobule a. de d’Alexandra

, filled’Hircan. 60;Elle en accordée a Herode. ibid.
Et mariée. I 6:2.’ lierode fait tuer Joleph fou .bearbfrere- parialoulie qu’il

eutdeluyôcd’ellu ’ 657.638.640
1’ Il fait tuer Scheme pour le mefme luiet. 6s s

Et fait enfuite mourir Marianne. 6 55-. 656
Voyez Hemde. ,

Matbiar ou Mathatias pendes Modifiée". 467
Il prend les armes pour maintenir lat-oligiste contre les

impies commandemens du Roy branchus Epipha-
ne. &exhone festine] filait continuer’une li (aime .

467.463.469 .
si

I entrepr ile.
Melèba fille d’Aran 8c femmede Nakllrr.
Nehbrfideels (c’ell a dire R ’ull R de Sol

nommée depuisJerufalem. Gy l e) o, "ne
Meleblfa fils de Saül. :7Tué avec Saiil. i 255Mené ville , anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethio ie. 88 .Niche: Drop etc.
Il reditau Ro Achabce ’l arriverai . 6.

Mir:th fille de Saiil. qui "Y t 36
Elle époufe David. 3 3 9
Elle le fauve, :41

Nouveau murmure du Peuple contreluy. Ils combat-

Loix ’il donne. r;r.iu rusai".Il punq’ufie 6c confacrelaTnbude Levi, êtltiàdonne la

garde duTabemacle. I 36Murmure du Peuple contre luy. 148. r 49

Ses loüanges. t se
tent contre les ordres les Chanméens, 6c lontvain-

cus. r s tAutre murmure excité par Choré, 8: le Beuple veutlao

pider Moîlè de Aaron. l le;Challimensé uvantablcs que Dieu fait de Choré. de

Dathand’A iront! autres. . r45. r 56
Nouveau murmure contre Moïl’e que Dieu appaile par

un miracle. r s 7Amorrhéeens a: autres peuples defiirspar les Ifmëlites
fous la conduite ano’ife- l 163. r 64.

Infolente réponce de Zambry a Moifi: la;

Madianites vaincus. a 68Molle établit Jofué pour luy fucceder. l 69
Dilcours qu’il fait au Peuple , de loix qu’il luy donne.

t. I7l.r7a.r73..r7ç.l7;. r76Il predtt au Peuple ce qui luy devoit amver. r79

Sa mon a: (on doge. ibid.
N

Mal maryd’Ahigail , que Davidepoulâ. 349
Math.

Jezabel le l’ait mourir pouravoir la vigne. 363
Muchalenmfor Royde Babylone.

avoine Nencon No d’. - ne. à I.Illpoleuntribut’

JoakimRoyde Juda. Egyp 4l;
Joalum



                                                                     

Des Marte-nus.
It’ lu a t as cetributil marchecontrelu 3

30313:; e dégripper luy dans Jerufalern il lent
0

mCL .lit établit Roy Sedecias , oncle paternel de Joalun’r.

m
Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’alliege

dans Jerulalerrr. ,4.ngAyant pris Jcrufalem il luy fait crever les yeux. de lem-

merle captilà Babilone. . 4a;
Il con utile la balle Syrie a: llEgypte. p 41.6
Danie luy explique les longes. 419.43 r
Il palle fept ans dans le delert avec l es belles , 6c reprend

Enfuite le gouvernementde (on Elbe. 43!
Su rbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-

or (on fils) a: entre autresce jardin fufpendu enl’atr.
432

Il ne penfa durant tout le relie. de la vie qu’à faire du

b’e . 434.Nabufiirilm General de l’armée de Nabuchodonofor.
47.7. 41.6.

Nadu se Abibu. Voyez Aaron. 1 21. r a y
Nehru Roy desnAmmorrites:

Vaincu par Saül 6c tue. n ’-
Nahum l’rophete. i . . , h

Il predit la dellruaion del’Emprre d Allyne. 4o;

Nathan Prophetes pIl menace David de la part de Dieua caufe de Bethlabé
a d’0 rie. 280

Il embrallè le parti de Salomon contre Adonias. 307

Naurétm. I s INana», Roy d’Egypte. 4r7. 41 8. 4.: 9
Nebemie.

Il obtient du R Xerxes la permillion de rebellât les
murs de Jerufa em . et en vient à bout. 44.;

Natal"! ballit laTOurde Babel. la
Néron En: ur.

Il fucce ca. l’Empereur Claudius. 84s. 84.6
Nil fleuve , ou Geon, e’elt à dire , qui vient d’Orient.

4.

ricaner. . 489vaincu par Judas Machabéeattué. 4go
NM.

Il ballit l’Arche. r ri Sa delcente de pere en fils depuis Adam. I a
Il le fauve du deluge. x 3Arc en ciel. I 4,Mort de Noé. , , . r 5-Ses delcendans julques a. Jacob, 8c les nations qui en

font venuës. ,3Il plante la vigne, a: maudit la pollerité de Chaml’un
de les fils. x9

mimi , c’ell à dire lelicité , belle-mercde Ruth. a r 5 .

Noms de divers Peuples. 18. 19.
Ô

ablier qui fauve plnlieursProphetesf 6 t
061M, c’en à dire allillance, fils de lino: 8c pere deJellé

perede David. z r 7obel I’rophete. 4.04Othofiru Roy d’Ifraël , fils d’Achab , 5c tres:méchant.

a , 369Il vécut en amitié avec Jolaphat Roy de Juda, de ils

equiperent enfemble une flotte 3 73
riflant tombé on s’ellant bleKé il envoye confulter le

Dieu d’Accaron, de le Prophete Elieluy fait dire qu’il

mourroit. Il alla enlirite le luy dire à luy-mefme
aprés avoir fait confumer ar le leu du cieldeur ca-
pitaines 8c cent foldats qur vouloient l’y mener par

rce. 374(Muffin Royde Juda, filsde Jotam. Jehuletuè’. 784.
0g Roy de Galaad de de Gaulanitel, qui elloit un I

Geant. ’Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. 164
alla Prophetelle. 416

Gain. Il battit un Temple en Égypte l’utile modelledé

celuy de Jcrufalem. ’’ 504-Oniar qui citoit un homme tres-lulu: , en lapidé-
t.ou... a: ont... filsd’I-ZlyGrandËacrificat’çui. ’7 -

Leurs delbrdres. la;Leur mort. , . fait;ou. Il meurt pour avoir olé a l’Arche del’allian;
ce.

ne): Roy d’Ilraël . ,
Il aflafline Phacé Roy d’Iliaël , 8c regne en (a places:

4o
Salrnanaaar Roy d’AlIyrie le prend dans Sdmarie a4

prés un fiege de trots ans , &l’emmene prifonnier.

. . . 409axis: RoydeJudafilsd’Amafias. I J 597
Il fut au commencement de (on regne un tres-puiflant

6c religieux Prince : mais il oublia Dieu . voulut
exercer la charge de Grand Sacrificateur , fil: frappé
de lepre , êtmourutde regret. 400

P

Palma: Roy des l’artlres. , 6’08
Tué pas les Romains daronne bataille. 519,

Pain: dapnpo triom. r 1 8Palejiine . Province.

D’oùa receu lbn nom. 19
l’audit trrrefln. , v I p p . 4.Pafqru ell; nommée aunement la Felle des Azyrnes.

. t 76;Voyez lelles.
Pauline Dame Romaine trompée par les Fretin": de la

Deelle Mis. 77;

Pmrtrofle. r 34.Perm ou A": capitaledel’Arabie. ne.
Petrone Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. l I 7,1Plume Roy d’Ilrael fils de Manahem.

Tué entrahilon parI’hacéq . 4.0.;
Placé Roy d’IliaêL Il tu: Phaceïa 6c rcgne en la pla-é

ce. " ibi .Pharaon. t , , , pPonrquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

. 33 SPharifimr. sac. e44. 56? 76°. Voyez Selles.
Pbafiul finie du Roy Herode le Grand. f 8 y

SaVertu. ’. 5-94.Sa moderatiorr. 5976. se:Eitant alliegé par Ami onc 8c par les parthes dans le
Palais de Jerulalem va trouver Baraapharnez qui

le retientprifonnier. 606. 601
Il le tué luy-mefme. 609Herode fait plulieurs grands édifices en l’on honneur.

696 .
Phnom autre fiére du Roy Hercde le Grand. 587.61:

648. 688
Il irrite le Roy Herode contre luy. 70cl
Illéreconcilieavecluy. 702.726Hemde s’irrîte de nouveau contre luy à taule qu’il ne

vouloitpasrepudierlafernme. .727 .

Sa mort. 7 5 oPhilipper. 4.8 zIl veut ulurper le royarn’e de Perle. 483
Antiochus Eupator le prend dans une bataille a: lei fait

mourrr. 4.8 sPbilippu l’un des fils du R0 I-lerode le Grand 7:4
Il va a. Rome dans l’e perance d’obtenirune partie du

k royaume de ion e. 7s;Il obtient d’Augu e la Bathanée, la Trachonite, l’Au-’

ranite, de une arrie de ce u’avoit Zenodore. 754.
Il donne a la ville e Bethfaida e nom de Juliade. 761.
Il meurt fans enfant, a: Tybere Joint les mats alaSy-

’779
vr’éilf

ne.
, C’efioit un Prince fort fige 5C fort moderé.

* l. Bur-Ttt 4.



                                                                     

T: A a Le
l’Èmpereur Caïn! établit Agrippa Roydela Teerhie

qu’avoir euë ce Prince. 7 8 6

Philon; . 1 79?Phinn’: fila d’Eleazar Grand Sflmficateur. Il vange le en.

me commis ar Zambri. 166illi’vainc les Ma inuites. laIl cil: de ute’ vers les Tribus de Ruben, deGad. le]:

ymoitî de cellede Mamflé 192
’ Il fuccede à la grande Sacrificamre. I 93

Plufon, fleuve. n ’ .4.mon. fleuve. du.Pbriute, Roy de: Parme: me par Phraatace fou fils

. 768Pilate Gouverneur de Judée. 7 a 6
"Il accorde aux juifs de faire retirer de Jemfalem des

drapeaux où citoit l’image de l’ Empereur. 77°

Ilfaitcrucifierjrsus CHRIST. I I 77;
Vitellius p oblige d’ aller a Rome le Junifier du incarne

de plufieurs Samaritains qu’il aven fait tueracaufe
qu’i s s’ efloient allemblez. - 77;

pompé le Grand. ’ . 5 73Il entend Hircan a: Anltobule. s74.

Suite. . , I7 SIl retient Ariftobule pnfOnnier a: alliege le Temple de

Jaufalem- 4 5-76e rend d’airain 8: nele illepoint. 577
il incite prifonnierta Rem: Anfiobule , 8g Alexandre

de Antigone fes deux fils. 578A Il fair mucher la telleà Alexandre filai? Arifiobule qui
s’efioit iauvc’ de Rome , le avoit fait la guene en la.

déc. 5 8 7Primien. 158. [72. 4:7Pari urina. i oPro me? Sam Royd’ ËMŒ. Il par fur.
’ me . en emmene plufieur: prifonnien en Egypœ,

8c le fie extrêmement àeu x. l - 4 5;
Praline: PbiIaJrIpIn ion fils Roy d’5 met en liberté

fiat-vingt mille Juifs. Fait traduire par les Septante
les loix des Juifs, à fait de fuperbes prefens au

Temple. ’ 4 S4.maternée burgau: Roy d’ Egypte , pare de Ptolemée Phi-

loparor. 45 8Prolrme’e Philanuror Roy d’Egypte. 46 z
Il donne Cleopatre a fille en mariage à Alexandre Bal-

lez Roy de Syrie. A s06Et vient a fan fecours contre Demetrius Nicanor.

l :08Mais Alexandre l’ayant voulu ’perdre il la loy elle & la

.donneà Demetrius Nicanor. 509, 51°
Son extrême moderation. y l0

’ Sa mort. si rRalentir Royd’ Egypœ. ,40
Palmer Llfllr. 54,3Il en chaire d’Egypte parla Reine Cleapatte a mere.

H9- ogrande victoire qu’il remporte fur Alexandre Roysdses

lui . :5 ISon horrible cruauté i 5 f,Il tente en vain de fe rendre maiih’e de l’ Égypte. en

halenai: Maman. ne. ce;

3a mon. 695
R.

- Rachel fille de Laban .

Elle epoufe Jacob. f rEt meurtcn travail de Beniamin. ,9 4
lagmi ou 1mm beau-pere de Molle.

Excellens avis qu’il luydonne- Il r. 19”. a: r
une. Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoifine

Jericho. l 80Et on la fauve a: mus les proches. ,8 3
Rabftrez. I ientenam General de Sennachexib Roy d’ Af-

f rie.
Il ailiege Jerufalem a (on infolence 41 r

8161m: fille de Bethnel.

Elle (pouf: Ifaac. 45Sa mon. A a.Rebut» Roy de]uda filsde Salomon. y
Il mécontente le peuple: a: dix Tribu le gamma

prennent Jeroboamppour Roy. 34,;
Il citoit msimpie a: ce fujets l’imiterenrdanr [on un.

ieté.

Il fend lâchement Ierufalem à Sali: Roy de minicar:
qui pille le Temple 6c tous les trefonlaiflaparSa-

lomon. 34..Ruth Moabite. f n;
S.

simula. Pourquoy nommé ainlî. r. r43
Sahara l’un des principaux coan nous l’halpereur

Caïus. 797. 8 roIl fe me luy meûne. y 8 I;
Samfim. 1 30Holocaulles a; autres Sacrifices. r 3 I
Sanifiurmn. NQxelle doit être leur pureté. 1 4.2

Moîfe leur ordonne la dixième partie des Dedmu.
15!

Ils efloientdillingiez en 1.4. races 308
Voyez Primices.

Grand: Sanifimreun. un";La grande Sacrificature paire de la final]! d’ltlnmar à
celle de Phinées en la performe de Sadoc. 316

Origine 6c fuite des Grands Sacrificateurs. in
Voyez Habits Sandow»: ou Familiale. l l

sur. Grand Sacrificateur. 364.284. 291
Il embralle le party de Salomon contre ’

07Et fuccede à Ithamar en hcharge deGrand Sangu-

teur. A 316Sala: Phariiien. Voyez Judas Gaulanite.

saducéens. 5 se. 544Saint ÏItfflfl’. 8 :6Saint fun Baptifle. . 1 7 a lSaler» , ville. jerufnlemfe nommoit amdouainfi.

Jalmmafar Roy d’AlTyrie. 401
Il prend Samarie après un fie de trois au. limé

mene Ozée Roy dllfrael priionnier avec tout fon
peuple , 6e envoye àSamarie une Coloniede Chameau

409
8.10m fœurdn Roy "and: le Grand: 535

Elle cil: caufe en partie de la mon de Marianne.
656

Elle travaille En rendre odieux àHerode Alexandre 8c Arie
habille (es fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680.6870

700. 714.
Sa pallion pOur Sylleus. 7° I . 72. a.
Herodela marie à Alexas. I 7 n. 7:6

Herode luy donne beaucoup par fou tellament. 74.!.
4s

Augrlle le luy confirme. 55-4.
Sa mon. ’ 764.Salomon Roy . fils de David.

Sa naifiance. a 8°David le fait (acter de reconnoiflre pour Roy. 307.

. 08Il pardonne à AdouiaI (on irere qui avoit voulu fe flint L

Roy. 307Il en facre’ une feconde fois. 3 .0
Il fait ruer Adonias à caufe qu’il vouloit époulèr Abif’ g.

3 I S
Il Fait aullî tuer Joab de Serney. 317. 3 l 8
Il relegue Abiathar Grand Sacrificareur. 3 16
Il épaule la fille de Pharaon R0 d’lîgypte. 519
Dieu luy donne ledon de Sageiiec 310.314.

Juînientqu’il rend entredetixfèmùec touchant un en-

nt mon. 3 l. IIl ballit le Temple en 7.anr. 31.6. 32.7
Et



                                                                     

Dit 5:".M A
ËtlePalaisroyalentg.ans. l 3;:
Il ballitaufli une maifon n2ale pour la Reine , 6c en:

cored’autres, 5c un Tro efupetbe. 331-
Il baltiraufli dentines. . . 334Il envoye querir de l’or par mer en Soplur. 337.

v - 359Nicaulis Reine d’EgyPte de ’d’Ethiopie le vient vifite;

, a;v Bestichefles. ;;I.339. tuIl avoit 700. Emma ôt soc. concubines , a: fa paf.
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chaliimerlt
dont Dieu le menace: Et Ader s’éleve contre luy.

o 342I Samort. 344.Samarit, ville, nomméeMareo’nparlesGrecs, 8d: Roy

Amry la nomme Someron. unSalmanazar Roy d’Allyrie l’ayant prife y envoye une Co-

lonie de Chute’ens. 409Hitcan t. Grand Sacrifiateur 6c fils de Simon Machabe’e,

la ruine entieremeut. :42Herode le Grand la rétablit et la nomme Sobafle en

l’honneur d’Au une. 662
samarium. Voyez hute’ens.

Ils s’efforcent d’empefcher les Juifs de reballir Jerufalem

de le Temple. 437-441. 4.7:Ils renoncent les juifs dans leurs aŒiflions. r 46
Ils rdent leur cauie contre les juifs touchant le Temple

e Garizirn. go;Voyez. ’ 84.;Sema Proplre’te. 349d’amont. 595.. Ï 96Samfan , c’eil à dire fort. . , f
Il delivre le Peuplede la femtude des Phllillins. sa vie a:

[a mort. K zr aSamuel, deltàdire, demande a Dieu, Jugeôr Princedu

Peu le. lSanai me. aullpro hctifeatz.ans. I . auIl ex ne le Peuple à recouvrer (a liberté , de ob-
tient une victoire miraculeufe fur les Philillins

a ao
Les vices de les fils portent le peuple à demander un

Roy. et. rIl fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

. ner. . 21.1.Le leur reproche 6c fait un miracle. 1 .5
Il fiacre Sniil Roy- p U n;Etle prefente au Peuple a quillteproche 12m ingratitu-

de envers Dieu. :24Ilrepr-end Sain de diverfer fautes (Voyez Sain) a; (a-

cre David Roy. a 34Sa mort. ’ :48Saül coniulte fon ombre. I 3 53
Saunier!) Gouverneur de Samarie. 4d

Il fait ballir un Temple fut la montagne de Garizim
prés de Samrrie , dont il établit Manallé (on gendre

Grand Sacrificateur. 4, 1,Mil Roy des Hebteux. Voyez David.
Il en choifi de Dieu ut eilre Roy , 6: (me parsa.

muel deux diverfes isa a 23. a. a;
Ildefàit Nahas Roy des Ammonites qui cil: tué dans le

combat. sa;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel.
2.1.7

Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir (bu fer-
ment: maisle Peuplel’empeiche. 219

Sesenfans. :30Il détruit les Amalecites, a: feutre Agag leur Roy, ce

qui irrite Dieu. a 3 lSamuel le lu declare. 2p.Etfàit tuer gag. a 233Après que Davi eut tué Goliath , Saiil entreen ialoufie
delu , 6c lu donne entnatiagellllicholrai-îliendeiz

ièindele pet te. 339Il le veut tuer. 14. tIl perd le feus. :4:

’I’ l t le .15. s;
Il veut incline tuti- Jonathas parce qu’il l’excuiSiÎ’.

. l . 143Il Abtmelech Gand Sacrificateur , a: 33 5
Sacrificateum ou Prophetes , 6c détruire la ville de

. Nob parce qu’il avoit receu David. v a4
Il manque à prendre David. I 242
David pouvant. le merdans unecaverne a: Contente de

couper le bord de fon manteau. 2.41
Et le pouvanttuerdans (a teqteil fe contenred’empor.

ter fon javelot à: unvafe. :56Saùlétonne’ du grand nombre des Philiflins confitlte

l’ombre de Samuel qui lui pondit a mon. en
Il perd la bataille contre les Philiflins . Jonathas et (en

deux autres fils y (ont tuez : 6c luy citant fi bleflë
qu’il ne luy relioit pasaifez de force pour (e tuer, il
obli e un Amalecite del’achever. a 5;

Les Phi ifiins pendenta desgibets (on cor s 8c ceux de
fes fils. Belle aEtionde ceuxde Jabes e Galaadpour
les enlever. 276

Sunna. l y 73.5 8. 7Sccmprgit, c’eft la Pelle des Tabemacles. f 7 1’72
Soba Benjamite.

Il excite revolte contre David. a9;
Et joab porte la telle a David. 1.9:

Seau. Voyez Phatifiens , sadducéens , 6è Eflêtiiens. 52°.

760

Et quatrième (côte. 760Selma: faux Prophete.

Il trompe le Roy Achab. . 68Sederlmr Roy de juda oncle paternel du Roy Joacliin.

i
Sabot: R0 des Amonhéens. 42Il relit e le pallàge aux Ifraëlites. 16;

Et et! vaincu. 16 3Soient»: Nanar Roy de Syrie. p 4; g
Selma: filsdu Roy AntiOChus thpus. prend en bataille

Antiochus Syzicenien fon oncleôc le fait mourir. Il
en enfuite vaincu par le fils d’Antiochus ô: un.
le dans un Palais où il penfoit le fauver. 556.

sur...» alEfline Zacharias Roy d’lfraëlôc regne en la
ce un mois feulement. Manahem le vainquit 8c le

tua. 4 lSent fils de Noé. 1 aI Sa pollerite’. . 2 dSema]. 1l dit des iniures à David. a gq
David luy pardonne. 39,.Salomon le fait mourir. 3 l .Sennarhnib Roy d’Athrie. y
Il manque de fraya allias Roy de Juda. 41 r
Et le fait ailieger dans Jerufalem. ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu lu tuë cent .uatre-

vingt cinq mille hommes ô: l’ob ige à lever e lie-

ge. tu:Srpulebre de David. 3 l ;Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.
6

Herode le Grand en tire auili quel ues trefors , tridis
une Hamme qui en fortir l’empef de pouvoir faire

ouvrir le camail. 699Sari: fils d’Adam. ’ 957me . Mifiub . a: Jument. 4:6On les jette dans une liminaire ardente parce qu’ils n’a-
voient pas voulu adorer la (tanné de Nabuchodonœ
for: de Dieu les prefetve. 36

Voyez Daniel. . 4sitar General des troupes du Roy Açippa le Grand.
8x8

Son exrréme imprudence. 8 1.1.

Sa mort. , l . 8:9sinon e udasMachabée. 467Il delaitles’Syriens en Galilée. 478. 517. fis. 51:.
S 1 3

Après la filon a: la mort de Jonathas ion fiera il
ell établrl’tince des juifs 8c Grand Sacrificateur. 5:6

Superbe tombeauqu’il fait faire a (on pere, à fa mer-e

Ttt s et a



                                                                     

r Tante-DES
&àfesfreres. I à si,Il thalle les Macédoniens de la Judée , Fait rafer la forte-

rellè qui commandoit lnTetnpleL. avec la montagne
fur laquelleileltoitalfis, C: tonifie Jerufalem. Êso

Avantage qu’il remporte fur le Roy Anuochus Sot et.
5’31

Il cit rué en trahilbn par Ptolomée fou gendre. 533

Sodome. Villeôc pais. . LIls citoient commandezpat cinq Rois quI furent vain.

eus parles Ailyriens. a 5Dieu extermine cette ville abominable. 3 1.. 3 3. 34

Sainte. 64.8. 651.Herodele faittuer. 655Sofia: General d’une armée Romaine, envoyé par An-

toine pour affilier Herode le Grand. 6:0
Il alliege a prend avec luy Jerulalem. 6: 3
Il mene Antigone prifonnieraAntoine. on

Safari: Rtâyd’Egypte.

Il pren Jerulalem 8c pille le Temple 8c nous les trefors

de Salomon. 349Sun capitale de la Perfe. 4.455,11m Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé (leur du Roy Hemde

le Grand. 701.706. 707Il irrite Augulle contre Hernde. 708
Augulle reconnoill: fa fourbe et le condamne à la mort.

7 I 6

Il veut faire allaIIiner le Roy Herode. 7 29

Tabernacle.
OrdonnédeDieuaMoîfe. r 14. "5’. r16. H7. it8
On le confitcre. r 24
La garde en cil commife à la Tribu de Levi. I 36
Il eil mis dans Silo parJofuc’. 188

Talumatlu. Voyez filles.
Tcglar-I’balaur Roy d’AlTyrie. 4-01
Temple de fendilla».

Moïfe en parle. r 7 a11 fut bafli dans l’Air’e d’Oron au meline lieu ou Abri

ham avoitoffert llaac en facrifice. 303
Pre aratifs de David pour le ballir , a: ordre qu’il

onne a Salomon pour ce fuiet. 304. 308.3Io
Conflruftion du Temple par Salomon; 326. &fuiv.
Miracles que Dieu fit à la confecration 6c prieres de Sa-

lomon. 3 19

Sufaclr R0 d’ tel: pille, 349Nabuch ono or e pille a: le f’aitbtûler. 429
Cyrus renvoye les Juifs àJerufalem fous la conduite de

Zombabe avec permiliion de rebattit la ville de le

Temple. 436Cet ouvra e ayant elle interrom , Zorobabel
obtient e Darius Roy de Pe e la permillion
de le continuer oed’ travailler. 439-440- 44»!

Le R0 Antiochus Epip e le pille entierement de le

lpro ne - 465Ju as Machabée le purifie. . 476
Pompée Page ô: le prend d’affiut. . S77
Le Roy He e le Grandle fait reballir tout de nou-

veau beaucoup plus grand 8c plus magnifique qu’il

mitoit. 676. 677Temple baili fur la montagne de Garizirn. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit ballir. 451

Il cil courage à Jupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufè contre les Juifs tou-

chant ce Temple. f0;Hircan Prince des Juifs le ruine. 537
Temple balli par Onias en Egypte fut le modelle de ce-

luy de Jerulalem. 504Temple de Diane à Elimaïde. 48 r
Temple: baliis par Herode le Grand en l’honneur d’Aud

Marines.
Thanar fille de David. l " ;Ammon fou fiere laviole: 6: Abfalom un autre de le!

fieres le fait tuer. 28:1120M: PrincelIe d’Ethiopie. 8:. Voyez Moire.
TbargifeRoy d’Egypte.

Illaitlever le li de Pelufe’ au Roy Sennacherib. au
fiançant fille de Pharaon Roy d’Egypœ. Voyez Maïa

e. 37Tigra fleuve, ou Deglat, c’en a dire, étroit de

rapide. a.Tour de Babel. 16Tribus. Jofué partage entre elles toutes les cette: con-

qui es. 189Les Tribus de Juda 8c de Beniamin citant remar-
nées en Judée après leur Captivite’ de Babylone, les
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eulnte.

485

Typhon. . si:I fait couronner Roy de Syrie le jeune Antiochu: fils du

Roy Alexandre Ballez. 516Il attelle priionnier par trahifon jonathas flore de Ju-

das Machabées. f2;Et le fait mourir. ’ 519Il fait auHi r mourir le jeune Roy Antiochus 8c
s’établit Roy en fa place : mais a réa avoir
régné trois amüeùpnsôttnédansnpamê. gr

Tybere Empereur. 766Il fait crucifier des Prellres de la Déclic Ilis
qui avoient trompé une Dame Romaine. 773

Il fait challer tous es Juifs de Rome e 6c pourquoy.
7 74

Sa mort. 786Tyran. Il parle avec libertéà Herode le Grand en faveur
d’Alexandte ôt d’ArilIobule les fils , 6c Hetode le

fait mourir. - 719
V

Vafle’ femme du Roy Allùere.
Venridnu General d’une armée Romaine.
Virelliar qui litt depuis Empereur.

Eliant Gouverneur de Syrie il envoye Pilaœ à R0;
me fer iuflifier des plaintes faites contre luy.

4 "d
614.6155619

Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand 53.273:

caœur. . 7 7 6Il traite avec Arrabane Roy des Partbes. Kit carde de
fa haine pour Herode le 1 etrarquc. 777. 77g. 731,.

. 6 sVenant Roy des Parthes. çaUriemarydeBethfabe. Voyez David- :78
X

Xmm Roy de Perlè fils de Darius. 44
Il témoigne une grande affection and... 8c anxjuibz.

. - au.Z

Zacharie Prophete. 441.Zacharie: Ro d’lfiael filsde Jeroboam. 399

Sellum l’ alliac- 4°!Zamar alièlIine Ela Roy d’Ifraël.

Il extermine toute la race de Baafa G: le brûle layât?

ni?- 355lamant . 7: sZaméryuîpoufe Colby Madianite , 6c en puni d’un li

gr peché. 166Zrlpba. Voyez Jacob. inZenedoreo 67 la 67 3

Ziba. :7;Il trompe David. a a,Zorobabel Prince des Juils-
Cyrus lu permet de retourner a Jerufalem 6c d’y reba-

flir a ville a: le Temple. 436Il parleli agreablement à Darius en faveur des femme

. a: de la ver-ire, ’il lu ennet d’ail b ’ -grille dans Cefarée a: en drvers autres lieux. 669 rufalem 6c le Temgllle. y P et "a :24:
Tirant". 3 56 Nombre du Peuple qu’il emmene. "a

I 1 N- TA:
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* A. T41

3L.
ES

..E seContenuës aux fept lincs de la gue tre des Juifs J
contre les Romains.

Cette Table quifi r4 v art: aux Maîtres 59’. nappa: maclage: , ne comme

i qu’uxxvni. apitre duficond livre , parce que ce "quzJprecede Je]!
. , qu’un abrege’ de ce qui efl écritplw au long en l’KHzfidife de: fuifs , cons

W516": le premzer volume.

A . Etfonauntærméedansnomes 3?:. 4’03"11 Mieux. v L- 160.261

ACtiomcxrraorJimim "valeurDe Simon filsde Sali]. i n.De quelques-uns des afiîegez dans Jotapçtè . J

J z i n . . , . I, De VefinfienàGatmla- 299 ajuâoélâmandon les "alpes nm
’ De Tite en diverfes occafions. 384.3812387. n Prend Par compbfifiohle 1C v -I ; (li-letc-

3 i . . ; .. .. ,ir l i; .D un Chevaher Romain nomme Longiïu; 7 FtpmforœœldlgdeMàchçm. . sa:

’ . ’ i . Bain. Machine au"; À .D’unS ennOUImÉSablnusa 439 v , , , me,D’un apitainc Romain nommé Julien. 441 SadçÇum’ne . . . . , z"
I D’uncavalier Romain nommé Pedariius. i 451 « r

Combat opiniâtré durant dix heures. 440. à: un 4.
autre qui dura huit bçures. 447

Agi a Roy de Judée.
Sa arangue aux uifspourlesdétoumer defaire

laguerrc aux omains.
’ Le peuple l’oblige à on de x 97.

206
Il envoya des troupes à Vefpafien. 2.41
Faveurs u’il reçoit de Vefiiafien. 2.78. 279
Il câble éau fiegedeGamala 385

Alaim. Font irruption dans l’Empire. 5; 3
Ananas Grand Sacrificateur. ’

Il orte le peuple à gflîege; les fafiœux dans le

PTemple. " 306, 307. 308I MaHacré parles Iduméens : a: Ion eloge. 3 19
Antiocbu: Roy de C omagene.

Ilenvoye destroupes à Vefpafien. . 241
Temerité 5c valeur d’Antiochus Epiphane 12m

fils. 1 9
IleflFauHèment accuf’e parCeiênnius Petus 6:11-

verneur de Syrie , a: bicuçmiçé
2.

Antonia fortereflè. Sa defcriptiom ;;8
m:,Pfim:. ’ I" ” 342.S’eflant declaré pour Vcfiafien ildefi’t une ar-

méedc Vitellius. 359

-196*

duale Gouverneur de. laLybie Pampolim.

ne. ’ - i’ i’ .. oSun, 1mm: enversleoJuifs, 8c ra
. mon épouvantable. J 43Çmalfir l’un des cheik de l’armée: de Ve???

zen. .- i . ’fIl taille en pieoes onzemille Samaritains. 264

.. I. v.Ctfimm, 3369"Cejiitq 641,14: Gouvemeurde Syrie. 194
V .I.l lite udée aVCÈeune aimée Romai-

ne. Juge ’ L ’e.: retiremelà o ,
- a: ef’c meln’aitécgiîlles dans fi

V. ,- , 117418410321.Çbgbron. Antiquitéde cette ville. 3 1

combat naval. I 2.34Autres çombazs. Voyez Amener extraordinai-

resde ’ k 1Çrmurez. exercées contre les Juifs en diverfes vil-

les. 209.211.213414.1.1511612344.
354»381- m

Dcfl-rifl



                                                                     

TABLE pas
I D

Efm’fitiw.

De Galilée,delaJudée,&t de quelques autres

» x Provinces. ’ ’ 238De la dilciplme des Romains dans la guerre. 141.

. i r - , . . ’ . ’ 244
De la ville de o : 149Dela machinJe ÆRonmns’ , nominée Relier.

’ ’ 154

DE furieux allants. 260.261
D’une tempelh: qui ,fit perirles habitans de Jop-

p6. 7’74. 7’753 Du lacde Genezareth: del’admirable terrequi
l’environne: a: delà: fource du Jourdain.

h 2.8;D’un combat naval si: fur le IacdeGeuezareth.

. 28De laville de Gamala. 2.834De laville de Jericho. D’une admirable fautai-Ï
ne: ui en cil proche. Dela fertilité du pais.
Dulac Alphaltide. Et des effroyables relies de
Sodomeôcde Gomorrhe. 336.3 37. 338.3 39.

34°-
De I’Egypte: &duportd’Alexandrie. 361.

MATIERES.r.. E

e 8c Pond’Alexandric.

E. qfeur Delcription. ’ 36! . 362.
Eleazar Chef des Sicairesôtparent de Manahem.

Voyez Sicaires.

Il le lauve dans Mallàda. i 106
En foûrient le fiege Contre les Romulus, 8c ne

pouvant plus refilier il perfuade à tous ceux
qui elloient avec luy de le tuer avec leurs fem.
messlcursmfans- 534- 535- 536- 537-538-

’ - 539Eleazar fils de Simon. * 3 r tIl le rend chef d’une parue dela Mica deJean

de Gilcala. * 37gEH furpris par Et ainfi ces deux Mien:
le reduiflcnt à J une comme auparavant.

88
Il y a de l’apparence que ces deux Eleazar ne gant

quele mefme. .

F

C - 363 Amine. V0 ez Delcri tien. -Dela villede erulalem. 323 F blemquilnange fon . 459Du Tem le e Jeiulalem, 8c de quelquechU- Flora: GouverneurderJudée. ’
W îlien?»- * 394- 395- 395 lleltcaulèdelarevo tedesJuifs. 194.195. zoo.

11))ulagmndfo aglïcateur. V 39g ’ i L I i in
I e 11:61? C "ténia. , 9 Ponta roche de ericho. w 7l De De. cruautez. Et de migres Et sans Fonàmüdom (eseaux fintmdiafiî-
p - horribles. 319.3zo.3544t7.4144334;8- rentes. 517

34
M’ere qui mangea fou fils. 4S9
D un épouvantable tumulte. 47 1 GDe lajoye avec laquelle Vefpafien a: Tire furent

IjrîlceusdausROmne. 511.518
e rivierenommée Sabati ne. W3 Aidée. SaDelcri tion. 239

Dqtfiomphe de VCÏI’Q-fimôide Tite. 5ï9-5’1°- G Galilée»: qui avoient fuivi le party de Jean de

k - S 1 I Gilcala.Du challeau de Macheron. S 34 Leurs horribles cruaurez a: abominations dans

D ’une plante de Ruë. 51 S mfilm. . 354D une plante Zoophite. l 57-6 Gamala ville alliegéeêt prife par Velpafien. Voyez
De quelques Fontaines. 5 z7 Velpafien.
.De forterelÏe de Mallàda. 53 5. 5’ 36 Gommes: Sodome. l A

lectpline ldes Romains dans la guerre , ô! leur Leurseffroyables relies. 34°

marc e. z z. z ’ .Demi?» recoud fils de l’Empereur Val-fla? 5;er samficnm 397ren.

I J Il le fauve lors que Vitellius prit le Capitole. H

. o. Il marche contre les Allemans. sa?!
Il accompagne à cheval Vef alleu ion

6c Tite (on dans eur tdomgli:
szo

Ara» uerêthfiœær:
Du oy Agrippa aux uifs pourles detoumer
defairela guerreaux omains. 196

De ceux qui. ellanr pris avec Jolèph. dans Jo-
tapat vouloient qu’il a» tuait avec eux.

’ , . . . :67 De



                                                                     

T A171?!) et
De Ioêphpomlta lieront-11e: de ce delièîn.

. 268De Tite
A les loldars au fiege deTarichée. 281 .282

A ux habit-ms de Gifœl3. 297
Et au fi edeJerulàlem.

jubilas. p 390Aeux pour les exhorter d’aller d’agent. 4 38

Aux hélium. i 445A Simon 8C à Jean chefi deldits fiiëiieux. 480

De Velpafien. .A (on armée au fiege de Gamala. 291
Aux chefs de ion armée pour differer le liege de

Jerufalem. 32.5lD’Ananus Grand Sacrificateur , au Peuple pour le
i portera aŒeger dans le Temple les faéfieux
qui tenoient le nom de Zelateurs. 306

De eau e Gifcala aux Zelareurs. 3m
De efus Sacrificateuraux Iduméens. 3 13
v 8c Réponce des Idurne’ens. 3 1
De Jolèph à ceux de Jerufalem pour les porter à e

rendre. 31 6,443lD’Eleazar chef des Sicaires pour perfua cr tous
ceux qui delïendoient Mail-aida avec luy de
le tuer avec leurs flammes se leurs eufims.

533

I.

, Dumëmr. iIls viennent au lècoms des Zelateurs afiiegez

dans le Temple. 3 x 2Î Les Zelareurs les introduiEnt dans la
3 r

Cruautezqu’ils exercent. 3x9.320
Ils lèretirenten eurpa’is. 22
Ceux ni avoient emballé le party de un de

’ Gif ils: s’éleVent Contre luy à: appe enr Si-

mon àleur lècours. 355.3 56
Ils traitent avec Tite: ô: Simon le découvre est

’ enruëunepartie. . 489
grande Gilcalal’un des chefs des Mieux ou Ze-

lateurs. .Il trompe Tite ô: s’enfuit de Gifcala à Jeruia-

11m 1 d J un 29gItromleueeer cru.- 29Il le trahit erîlsuiê ô: palle du collé des 3Zelateurs.

. . 3 toLes Idume’ens 8C le .uple appellent Simon à

leur lècours contre up. 35
Sa Eiâion le divilè en deux, 8: Eleazar lerend

chefd’une partie. i I 37;
Jean les furprend, 8: ainli ces deux 5&3th
le reduilênt" à une comme

3

De quelle lotte Tite luy parle a: à Sin .
480 3

Il abandonne pour le làuver les tours d’Hippi-

cas , de Phafiel «St-de 493
le rend aux Romains. 499

faire!» ville 8C paisd’alentour. i

Marteaux

.

I

s

.

Leur delcription. 3 36-3 38
gaulas)». Sa defcrîptim- 393

ajax Sacrificateur. v
Îloqædilèpïurs aux Iduméensfi.) 3 I î

e ma acrépareux: 8c 116?. l
796913 auteur de cette hifioire. open halât:

gues. .Il efiétabli par les Juils Gouvemeur dele
Excellent ordre qu’il donne. 224.225

Suite de la conduite. 226.227.228.229.230.
231.2 .2 .2 6.2 7

Il cil alliege’ par Velinfieu Exil;
l decegrand fiege. 248.249.250.2gt.252.

253.254.255.256.257.2 8.259.260.26r.
262. La place elL f i e durant la nuiét.
26g. Il le fauve dans une caverne où il re-
lbut de le rendre. 266. Mais ceux qui s’
elloient làuvez avec luy veulent u’il le me
avec eux. 267. Dilèours qu’il leur fait ur
les en ernpefcher. 268. 269. Illeur pet uadc
de jetterau fort ceux qui tueroient les autres,
8c le (on ayant allégea &n’eliant relié ne
luy et un autre il e mené prilonnier à e-
lpafien. 269. 270. 271. Manieredantil luy

leôclu predit u’illêroitEmpereur. 272.
gîter-s e ts quetle bruit de lanouvelle. que
l’on eut après u’ il n’elioit que prilonnier 8c

bien traite par efpafien firent dans Jernfi-

lem. l I 277Velpafien lemeten liberté. 367
Voulant exhorter les à retendre il cil blellé

d’un coup depierre.’ 4.28
Il exhorte encore les à le rendre. 4483 .

4 S
Ilefi: acculé faulTement lesSicaùres. 543
ompat ville. Sa delcripnon. i 2.839
oura’ain. Sa lource. 2 3
ude’e. Sadelcription. 238

’ il!

" mandore. Sadelèri ion. 9
La: flâneur ctb. Sa ription. » 33

M

M 11ch chafieau. Sadefcfiption.’ 524.,

Mal: R0 des Arabes. r- Hreuvoye estroupesàVe fieu. 221
fils de Judas ’éen qui avoit die

l’un de ceux qui avoient introduit une nou-
, velle refile.

Il failoit leR0y dans Jaufalcm, dontileli pris
’ &executé publiquement. 204. 20;. 206

Wforœphce- 331.337
l N.Ne.



                                                                     

TABLE pas
N

Em Empereur.
Il donne à Velpalien le commandement de

lèsarméesde Syrie. 234. Samort. 342

Niger Pera’ite. 231.236

. . oO 75m Empereurlètuë luy-mellite. 3 5°

P

P Erre: Gouverneurde Syrie.
Il accule fiuflemmt Antiochus Roy de C o-

ne. s32Placide 1 un des chefs de l’armeé Romaine. 239
. Iltente inutilement d’attaquer Jotapat. 243

Il difiipe les aEemHezfm lamontagne d’1-

taburim. 2 9 3il Il deliiit dans la un tres-grand nom-

bre de i p 3 3 IPrediêhom des arrivez à

. 475Promu. Voyez Antonius Primus.

R

Rhin: nommée Sabatique’. gr;

. SA i tu fierede Vefpafienp .

S Vitellius le Fait tuer. 370Sicairer ou Ailaflms.
Se rendent maifires du challcau de Mallhda.

. . 329Les Juifs d’Alexandrielivrentaux Romainsc’eux
de ces Sicaires qui s’elioient retirez à Alexan-

, drie. , 540. 541.5 2. 543Incroyable confiancedansles tourmens e ceux

decette lèéle. 54°Simon fils de .Gioras l’un des chefs des fieu? x
ï d’entre les Jùifs"alpire à latyrannie. 2.33

3 Ses combats contre les Zelateurs St le; Iduméens

, . i I - - .6- - 49-33Les IduméEnsôtlegfl Ms 3 34 3u le de e eml’appe-
lent à leur forages lzontre Jean de Gifcala.

3S î

. chuellelorteTiteluyparle, &à’Je’a’n. 480
Luis! &Jeanabandonnent pour-le fauver les tours

i . ’Hippicos , de Phalâel’ ô: de Maflaxme

49
Il lètrou’vecontraint de lèrendre. 507. 5°

M A r r Il: a z s.
Il cil menéen triomphe aRomeôteXecute’ pu-

bliquement. 52!Sodome 8c Gomorrhe.

Leurseffi-o ables relies. 340
Sobeme Roy ’Emezc.

Il envoye des troupes à Vefpafial. 241
Sylve qui commandoit les troupes Rouans

dans laJudée;

IlalIiegeôtprend Mallâda. 342535-536537

T

’ E e. - 27 .27TxleydeJemlàlem. Sa delèripfion. 4 39;
Tite depuis Em eur. Voyez es.

Se rend a tolema’ide auprès de Vefpalien Ion

. pere. 241Prend Japha. 263Emporte Tarichée. . 3.82
Entre le premierdans Gamala. 29g
Se rend mailire de Gilcala. ,3 297
Velpafien après elire reconnu Empereur l’e -

voye pour prendre erulàlem. 373.374.
Il marche contre’Jeru alcm. 382. 383
Aélions extraordinaires de valeur Faites par ce

Prince. 38 .386.387.4og.422.464
Il opinea la coulèrv ondu Temple. 2:63
Et fait ce qu’il peut pour Faire eteindrele u.

67
Son armée le declare Imperator. 4
L0üan 8c recompence u’il donne à les lol-

dats apre’sla de Jeru lem. 5’02. ,03
Avec quelle joyeil cil receu dans Rome. 5 r 8

qtn’o lie. I t9. 520.521
Tour: d’I-Iippicos, de Phalàel , 8C e Mariamne.

Leur delcri tian. I 393Tite les con erve lêules après avoirltait ruiner

tout le telle deJerulàlem. 496
Waiaayâl’un des chefs de l’armée Romaine.

iege a ha. i 26Tfioinpbe dg (761235611 ô: de Tite. 519. 5203;

’ 2 r’
Tmulte épowmable. s71film Alexandre Gouverneur d’Alexandri: à:

Lieutenant General dans l’arméede Tite au

fiege de Jerulàlem. 363

V

VEf fie» Empereur.
’Empereur Neron luy donne le comman-

dement de les de Syrie pour faire la n
’ erre aux Juifs. 2Il âtre dans IaGalile’e, St Sephoris le rend:

luy. 2 3 7Ilalliege olèph dansJotapat. 143
Voyez. À off]; tout: lafiu’te de eefiege.

Il ell bleflé ’uu coup de fleche. 2 58.
Il



                                                                     

l ’-C;!p

Sa prudence l’empeÏche d’aflîeger

T A n I. z D E s
Il fur djotapatdumntlnnuiéi. 26g
Il alfiepêznTarichée. 280Il aflîege Gamala. 286. 287488. 289. 290. 29L

292.. Et le end. 295Pr fi-tofl Jerufa-lem, afin de donner loifir aux Juifs de le rui-

ner par eux-mefines. 325Gadara qui efioit la plus importante de toutes les
lacesde delàle Jourdainferend à luy. 331

Il loque Jerulâlem. 341: Et lamortdeNeron,
&les troubles de l’Empire luy font furfeoir le
dellein de l’afiîeger. 341 . 343

Il s’avance feulement vers Jerufalem ôt prend di-

verfes places. 3 51Son armée le declare Empereur. 3 58. 3 59
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

w 364. 366

M A r r z n z s.
Il s’affirme d’Alexandrie. 360
Ilmet Jofeph en liberté. 367
Avec quelle joye il elI receu à Rome. 51 t

Sontriom be. 519.720.521Il bâtit le empÎe de laPaix. 52.2.
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

C o me. 1Vitellius Engpereut. 53El’t égorgé dans Rome. 3 7 t

Z
ZAcIJarie tué dans le Temple, ô: 12m éloge.

3:1
Zelateur: qui cil le nom que prenoient les Faâieux.

3° 3’ 3°5


